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De beaucoup de choses qui n’ont rien 
à faire avec la politique
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Et, tout particulièrement, du régionalisme, de l'histoire et d'un livre nouveau----
Une poignée de souvenirs

On connaît l’abbé Albert Tessier, l'infatigable anima­
teur du régionalisme en Maurkie. et son propagandiste 
bien au delà des frontières de la Mauricie. L’abbé Tessier 
aura quelque jour sa légende, et nous ne serions pas sur­
pris qu on finît par dire: Albert Tessier ou la souriante 
ténacité.

Ténacité efficace autant que souriante; efficace parce 
que souriante peut-être. Ceux-là mêmes que l’abbé n’a en­
core pu faite matcher, si valables que soient leurs excuses, 
ne peuvent, eu pensant à lui, à son effort, qui dépasse 
tellement 1 ordinaire, se défendre d’un vague remords. Il 
n en est sûrement pas un qui ne se dise, à part soi: Il fau­
dra tout de même que j‘écrive cette brochure...

En attendant que remords et bonnes volontés défaillan­
tes se traduisent en actes, l’abbé Tessier peut être fier de ce 
qu’il a déjà obtenu et réalisé.

Songez qu’il vient de publier le trente-sixième volume 
de sa collection trifluvienne, qu’un trente-septième est à la 
veille de paraître ! Ceux-là seuls qui ont touché de près ces 
choses savent ce que cela peut représenter de travail — et 
de sacrifices de toute sorte.

* * *
Le régionalisme ■— est-il besoin de le répéter? — n’est 

pas une étroite conception du monde. C’est encore moins 
1 appel au chauvinisme local. C’est, tout simplement, une 
plus claire vue de choses toutes proches, qui introduit à 
une plus juste vue des choses extérieures.

En fait, est-il possible de creuser l’histoire de la plus 
modeste paroisse sans prendre contact avec la vie générale, 
avec la grande Histoire, sans être amené à jeter, sur le reste 
du pays, un coup d’oeil de plus en plus attentif?

Un vieux curé qui avait le goût des généalogies habitait 
une paroisse que celui qui écrit ces lignes a de particulières 
raisons de chérir. Il y a publié quelques volumes d'allure 
assez sèche, que relèvent cependant des notes recueillies de 
la bouche des anciens. Eh! bien, c’est toute l’histoire du 
pays pendant près de deux siècles qu’évoquent ces simples 
généalogies.

Pour les vieux d’abord: un tel, mort à Saint-Bamabé, 
mais né à tel autre endroit. Et c’est l’origine de la colo­
nisation que fait voir cette brève indication. Colonisation 
faite en tache d’huile, par les gens de la paroisse voisine 
surtout, mais par des gens aussi qui venaient de loin. Un 
vieil Anglais de Londres est allé s'installer dans ce qui pa­
raissait alors un coin perdu. Sa famille est aujourd’hui 
alliée à la plupart des aiiciens du pays. Plus tard, c’est le 
drame de l'émigration que révèlent les généalogies. Dan* 
la même famille, des enfants sont nés dans cette paroisse 
nouvelle, d’autres aux Etats-Unis, dans l'Est ou dans 
l’Ouest. Parfois, la famille est restée là-bas; parfois elle 
est revenue: souvent elle s’est divisée, les uns faisant sou­
che aux Etats-Unis, les autres reprenant contact avec la 
terre canadienne. Puis, l’expansion naturelle: la paroisse, 
déjà trop pleine, a fourni des sujets aux paroisses voisines. 
On a gagné les Laurentides. D’autres sont allés à la ville...

Ainsi l’histoire de cette paroisse sans grand relief — il 
faut bien que je l’avoue, si près qu’elle soit de mon coeur 
— nous rattache à l’histoire générale, nous contraint à 
songer aux grands facteurs qui pesèrent sur notre destinée.

Qu’en sera-t-il, à plus forte raison, des paroisses qui ont 
un long et riche passé?

L’abbé Tessier a l’amour, il n'a point l'exclusif fana­
tisme de sa petite patrie. Il a travaillé sur la Mauricie, 
parce que la Mauricie est le pays des siens, celui où il a 
grandi et dont il se reproche peut-être de n’avoir pas plus 
tôt et mieux connu les richesses et la beauté

Mais il n'a point prétendu pour la Mauricie à un pres­
tige exclusif. Il ne manque jamais de répéter, partout où 
on l'invite, et il est en train de faire le tour de la provin­
ce: Notre doctrine vaut pour toutes les régions. Si vous 
trouvez que nous avons fait quelque chose d’utile, n’y 
voyez que la démonstration de ce que vous pourriez faire 
chez vous... 11 n’y a pas un coin du pays qui ne contienne 
des trésors qu'il faut conserver dans l'intérêt de tous...

Le fait est qu’il suffit pour s’en convaincre de jeter un 
coup d’oeil sur les études, trop peu nombreuses encore, que 
Ton publie dans diverses parties de la province. Elles 
surabondent d’intérêt.

* * ¥
La série des Page» Uifluviennet est aussi variée qu« l’his­

toire de la région et le tempérament des auteurs. Parfois, 
il fallait parler d’un pays nouvellement mis en valeur, sou­
dainement industrialisé, parfois d'une vieille paroisse dont 
l’histoire se confond presque avec les origines de la colo­
nie, parfois d’une paroisse relativement jeune: parfois l’au­
teur était un écrivain d’allure pittoresque, d’imagination

vive, parfois un homme de chiffres et de documents. Les 
livres, forcément, ressemblent à la fois à leur objet et à 
leur auteur.

Le dernier de la série est consacré à une paroisse rurale 
cachée au pied des Laurentides. en arrière de Maskinongé, 
et qui n’a pas fait grand bruit dans le monde: Saint-Jus­
tin. C’est, à la vérité, l'un des plus intéressants. Deux en­
fants de la paroisse, l’abbé Hermann Plante et son frère, 
clerc de Saint-Viateur, se sont partagé la besogne; l’un a 
rédigé le texte, l'autre l’a fort joliment illustré. L’un et 
l’autre peuvent être fiers de leur oeuvre: ils ont élevé à 
leur petite patrie un pieux er beau monument.

Il est un aspect de ces cent soixante pages grand format 
que nous voulons particulièrement signaler. On y trouve 
une abondante information historique et géographique, 
des biographies pittoresques er instructives, des listes pré­
cieuses comme celles des enfants de Saint-Justin qui sont 
entrés dans le clergé et les ordres religieux d'hommes er de 
femmes: mais on y trouve surtout un large et riche tableau 
des moeurs rurales d’il y a cinquante ans, et même plus.

L’auteur a évidemment interrogé les vieillards: il a 
reconstitué la vie des hommes d’autrefdis, jusque dans les 
plus modestes détails.

C’est, il nous semble, un travail qu'on a beaucoup trop 
négligé jusqu'ici. Tel de mes amis doit faire un effort 
pour pardonner à un vieillard très instruit, fort bon écri­
vain, qui, prié jadis de parler de la vie d’autrefois, de celle 
qu’il avait intimement connue au début du dix-neuvième 
siècle, rédigea deux ou trois pages fort intéressantes, plei­
nes de couleur et de vie, puis se lança dans un vaste com­
mentaire de l’O fortunatoe de Virgile... Désolante influence 
du livre, que n’avait pas rectifiée, complétée plutôt, la vue 
du réel.

L’auteur du Saint-JuBtin des Paget trifluvierme* est un 
observateur réaliste. Ses maîtres lui ont appris à regarder, 
à voir, à écouter. Puissent son exemple et sa leçon profiter 
à beaucoup d’autres!

... La vie, sous nos yenx, depuis quarante ans, s’est 
plus profondément transformée que dans tout le siècle pré­
cédent. Si on ne les fixe aujourd'hui, les moeurs, les habi­
tudes d'il y a cinquante ans resteront inconnues des géné­
rations nouvelles.

* * *
Nous souhaitons ardemment le progrès des érodes régio­

nales. Elles seules nous feront prendre avec les réalités pro­
fondes de notre sol et de notre histoire un contact suffi­
sant.

Quand l’enfant saura ce qui s'est passé chez lui, de 
quels efforts est fait son bonheur d’aujourd’hui, il aimera 
mieux, plus intelligemment, son pays. Il en sera plus fier, 
prêt pour lui à de plus lourds sacrifices.

Et quel point de départ pour les grands rêves, pour les 
fortes résolutions, que les hauts lieux de notre pays! J’ai, 
de mes oreilles, entendu Mgr Langevin raconter comment, 
aux heures douloureuses, il invoquait presque dans les 
plaines de l’Ouest les grands explorateurs, les grands mis­
sionnaires. — Ce que vous avez fondé, leur disait-il, ne 
saurons-nous pas le conserver et te défendre?

De ces colloques avec les héros, le grand archevêque de 
Saint-Boniface revenait plus confiant, plus déterminé en­
core.

Cet instinct d’en appeler au passé, aux anciens, ce désir 
de continuité tiennent évidemment au plus profond du 
coeur humain. Le jour de l’ouverture de l’Ecole libre de 
Pembroke, le vieil Alfred Longpré, l'admirable patriote, 
disait aux enfants des ouvriers de Pembroke: A deux pat 
d’ici ont patte Champlain et let mistionnairtt. Ne tauront- 
nout pat continuer leur oeuvre?... Le modeste ouvrier ne 
savait rien des colloques héroïques de Mgr Langevin; 
mais, de lui-même, il retrouvait les accents de l'archevê­
que-soldat. Son esprit et son coeur suivaient la même 
pente.

A la même heure presque, une petite maltresse d’école 
d'Ottawa conduisait ses élèves à la pointe Nepean et pour 
les inciter à la résistance, pareillement, invoquait le souve­
nir de Champlain et de ses compagnons.

Les mêmes images émeuvent les coeurs de même tex­
ture.
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... L'Histoire est toujours la grande Maîtresse de vie; 
mats, encore, faut-il la connaître...

Faut-il ne point fouler, ignorant, aphone, les yeux fer­
més, l'ame indifférente, le sol qu’illustrèrent les aïeux.

Apprenons notre histoire. C’est l’un de nos plus pres­
sants devoirs.

Orner HEROUX

L'actualité pour mieux triompher de toutes les

Les Auberges.
de la Jeunesse

On a généreusement chargé la 
rise économique de tous les péchés 
les hommes. La crise — cel être 
'mmatêriel, impalpable, ni chair ni 
missnn, nt plante, ni objet, mais 
lont on peut éprouver phgsiqne- 
nent et moralement les coups, — 
-st devenue l’excuse commode à 
'outes les erreurs, à toutes les im- 
orivoyances, à tous les gaspillages 
des générations qui se sont succé­
dé depuis la guerre. La crise a 
fié malfaisante sans doute, mais on 
ne saurait nier, pur ailleurs, que 
certains de ses effets ont été bien- 
laisants. Ainsi, elle a redonné aux 
yens le souci de l’épargne, elle a 
fait mieux apprécier la noblesse et 
l'importance du travail. Elle a con­
tribue surtout à In naissance d'ad­
mirables mouvements de jeunette. 
Toutes ces associations aux étiquet­
tes diverses qui ont surgi comme,, 
par enchantement, ces dernières 
années, auraient peut-être vu le 
jour même en un temps de prospé­
rité, mais il est certain que le chA- 
mage entre, pour une certaine part, 
dans la naissance de toutes cet as­
sociation» nouvelles. Les ravages 
causés, surtout dans le domaiqe 
moral, par Toistvelé, ont fail rf-j 
fléchir les jeunes, tes ont incités à 
se serrer les coudes, à se grouper

forces perverses qui mettent en pé­
ril la jeunesse. Et ce fut un grand 
réconfort de voir se lever l’armée 
enthousiaste et loyale des Jocistes, 
des Jécistes, des Jacistes, efe.

Mais à côté de ces mouvements 
spécialisés de jeunes, il en est d’au­
tres, qui, pour avoir moins d’en­
vergure, pourront jouer un rôle 
bienfaisant s’ils sont bien discipli­
nés et ne s’écartent pas de leur but 
qui doit être, avant tout, de sauver 
la jeunesse, aussi bien physique­
ment que moralement.

Aussi, est-il nécessaire que l'oeu­
vre de sauvegarde accomplie durant 
tes mois de travail par (es groupe­
ments spécialisés de jeunesses ca­
tholiques se continue pendant les 
vacances alors que les périls sont 
encore plus nombreux. Et Ton a vu 
naître, à cette fin, le scoutisme ca­
tholique, les camps de vacances, 
institutions indispensables à la san­
té physique et morale des jeunes.

Mais le scoutisme, les camps de 
vacances ne sauraient atteindre 
tous les jeunes. Certains préfére­
ront au scoutisme organisé ce que 
l’on pourrait appeler le scoutisme 
individuel. Ces derniers, soit 
qu'ils aient un esprit pins aventu­
rier. soit qu’ils ne goûtent pas tes 
excursions en groupe, seraient ra­
vis de pouvoir parcourir seuls, ou 
avec quelques amis de choix, la 
province, sans qu'il leur en coûte 
trop. Matt voilà. Les frais d’hôtel­
lerie, même ô la campagne, sont 
souvent trop élevés pour leur bour­
se, et ils doivent renoncer à tears

rêves et à leurs projets. Plusieurs 
pays d’Europe ont trouvé une so­
lution heureuse et pittoresque à ce 
problème, ils ont échelonné te 
long de leurs routes de modeste» 
auberges où cyclistes et globe- 
trotters peuvent trouver, pour quel­
ques sous, gite et couvert.

Désormais Quebec aura aussi ses 
Auberges de lu Jeunesse, grâce à 
l’esprit d’initiative d’un groupe de. 
jeunes et à la fervente campagne 
menée dans ta Province par notre 
camarade Gabriel Lcutglais. L’un 
des fondateurs des Auberges, Mau­
rice Rinfret, a expliqué l’autre 
soir, à, ta radio, en quoi consiste la 
nouvelle association. "Nos auber­
ges, dit-il, sont de modestes habi­
tations — peu importe le genres 
camp, ferme, vilta, école de rang, 
chalet — qui ont été mises à notre 
disposition soit par un brave curé 
de campagne, soit par un moire de 
village, soit par un généreux pro­
priétaire particulier, pour y rece­
voir les jeunes voyageurs — pié­
tons, cyclistes, skieurs -- et leur 
donner gtte et couvert, à des prix 
modiques. Ces auberges s'échelon­
neront à une journée de marche les 
unes des autres, sur un circuit que 
nous avons étaNi dans les Lauren­
tides, an nord de Montréal. Jusqu’à 
date, nous en avons six et sommes 
en bonne vote d’en obtenir d'au­
tres. Chaque auberge sera confiée 
à un jeune homme sérieux qui de­
vra voir à l’entretien et au bon or­
dre. Seuls les porteurs d’une car­
te de membre, obtenue au secréta­
riat des Auberges de U Jeune***.

P la Palestre Nationale, 840, rue 
Cherrier, Montréal, pourront s’y re­
tirer.”

Ajoutons que tous tes jeunes, à 
quelque classe de la société qu ils 
appartiennent, pourvu qu'ils four- ! 
nissent des preuves satisfaisantes 
d'honorabilité, peuvent profiter des j 
avantages offerts par la nouvelle as- ! 
sociation.

C’est le but des fondateurs des 
Auberges d’étendre leur rayonne- j 
ment clans toute la province. Si le 
mouvement rencontre de la sympa­
thie auprès du public, non seule­
ment le nord de Montréal, mais la 
Gaspésie, la Mauricie, les Cantons 
de l'Est, le Saguenay, en un mot 
toutes les régions pittoresques du 
Canada français seront dotées d’au­
berges.

L’Association a reçu une charte 
provinciale et son programme a été 
approuvé par les autorités religieu- j 
ses du diocèse qui lui ont même ‘ 
promis un aumônier.

Il ne reste donc plus aux jeunes 
aue de prouver que les Auberges 
de la Jeunesse viennent d leur heu­
re. Du résultat obtenu l’été pro­
chain par les Auberges dépendra 
te succès de l'organisation. Souhai­
tons aue ce succès dépasse les 
espérances des fondateurs et que 
les Auberges deviennent vite très po­
pulaires. Nous croyons sincèrement 
que la nouvelle organisation, qui 
comble une lacune, rendra de 
grands services à la jeunesse, si, 
comme l’exigent les fondateurs, le 
bon ordre et la distinction régnent 
dans chacune des auberges. L’un 
des multiples avantages de l’Asso­
ciation est de permettre à un plui 
grand nombre de jeunes de se dis­
traire sainement tout en "décou­
vrant" peu A peu la nature exquise 
de notre province qui n’a rien à 
envier aux sites tes plus réputés du 
monde. Ce seul avantage, choisi en­
tre tant d’autres, justifie la fonda­
tion des Auberges de la Jeunesse.

Lucien DESBIENS

Le projet d’armistice en Espagne
Atmosphère de mystère à Londres 
Délégation auprès de M. Duplessis

(Voir en poge 31

Bloc-notes
9*‘Unusual words

Ceux des Américains cent-pour­
cent, — à commencer par le profes­
seur Pitkin de Columbia, retombé 
dans l'obscurité après quelques 
jours de célébrité due à son langage 
grossier à l’endroit des Canadiens 
de langue française. — qui préten­
dent voir dans notre parler une sor­
te de jargon ou de patois dont ils 
sont mauvais juges, ne parlant eux- 
mêrnes qu’une seule langue, et enco­
re, du nez. auront lu avec méconten­
tement cette réflexion d’un critique 
du Manchester Giîardian en finale 
d’un article sur un livre récent: 
“Ce livre a été écrit en langue amé­
ricaine et le lecteur anglais devra 
s’habituer à des mots et à des tour­
nures qu'ii n_ connaît pas”. Ou 
mieux, en anglais: "The book is 
written in the American language 
and the English reader must accus 
tom himself to unusual words and 
phrases”. Ola revient à dire que 
l’américain est distinct de l’anglais 
d’Angleterre et que pour compren­
dre l’américain l’Anglais de là-bas 
doit faire un effort spécial. On s’ex­
plique facilement cela. Car même en 
Angleterre, le paysan du sud ne 
parle pas comme celui du voisinage 
de la frontière écossaise. De même, 
en France, l’homme du peuple, dans 
le nord, n’a pas du tout le même 
vocabulaire, le même parler, la mê­
me tournure de phrase que l’homme 
de situation équivalente, en Proven­
ce ou dans le pavs basque, le long 
de la frontière espagnole. Quoi d’é- 
tonnant alors qu’il v ait un peu de 
différence entre le français d’outre­
mer et celui d’ici? Cela ne signifie 
pas que l’on ne parle pas français, 
parmi les Canadiens d’origine fran­
çaise. Mais la différence entre notre 
parler et celui d’outre-mer n’est pas 
plus grande qu’entre ceux des Etats- 
Unis et du Lancaster, par exemple. 
Même si cela peut être désagréable 
aux Pitkin et aux types de même 
acabil, — dont un bon nombre ne 
sont même pas d'origine anglaise 
ou écossaise. — il n’en est nas moins 
vrai que la réflexion du Manchester 
Guardian est tout à fait fondée. On 
peut le constater tous les lours, pour 
peu qu’on sache l’anglais et qu’on 
entende parler soit un Américain, 
soit un Anglais d'outre-mer.

Le fond de Teffaire
Deux ou trois dépêches, la se­

maine dernière, ont signalé briève­
ment le changement considérable 
du personnel de la rédaction dans 
un grand quotidien de droite en 
France, VEcho de Paris. On a pré­
tendu d’abord qu'il s’agissait d’un 
simple différend d'administration. 
Le principal actionnaire du quoti­
dien en question, un M. Blanc, — 
peut-être allié à la famille Blanc, 
propriétaire des casinos de Monte- 
Carlo et de la principauté de Mo­
naco, ce qui expliquerait bien des 
choses, -a fait une déclaration en 
ce sens. Néanmoins un groupe im­
portant de rédacteurs et de colla­
borateurs réguliers, dont Henri de 
Kérillis. rédacteur en chef du quo­
tidien, jusque là. et député au Pa­
lais-Bourbon. Henry Bordeaux, 
Louis Gillet. Louis Madelin, Jérô­
me et Jean Thnraud. François Per­
ché et plusieurs autres, n ont pas 
voulu rester au journal, du jour 
que l’a quitté Henry Simond, di­
recteur depuis 1900 de VEcho de 
Paris, fondé par Valentin Simond 
il y a rlnquanfe ans. Ce départ en 
bloc signifiait bien que le prétexte 
d’un différend d'ordre administra­
tif n’était qu’un trompe-l’oeil. En 
fait et si l'on en croit une note brè­
ve d’abord parue dans la Liberté 
de Fribourg, “un journal parisien 
a expliqué relie décision soudaine 
par une pression que te gouverne­
ment Blnm aurait exercée sur le 
principal actionnaire de l'ErAo, 
qui se serait trouvé dans te ras de 
ne pouvoir refuser d’en transfor­

mer ta rédaction dans un sens fa­
vorable au gouvernement. Si l'ex­
plication fournie par le journal en 
question est exacte, d’autres dé­
parts devraient se produire parmi 
les collaborateurs ouvertement hos­
tiles au gouvernement de Front po­
pulaire”. La Liberté de Fribourg 
publiait cette note le 12 mai. Les 
dépêches du lendemain apportaient 
la tongue liste des démissionnai­
res; cela confirmait l'information 
préalable du journal sur lequel la 
Liberté avait fondé son écho. De­
puis, le texte de la démission de 
M, Henry Simond, paru dans VEcho 
de Paris le 13, — le Devoir a don­
né ce texte le 20 (page 2) indi­
que nettement que le différend ne 
porte pas rien que sur une affaire 
d’administration; car M. Simond 
déclare s’être “trouvé en complet 
désaccord" avec son conseil d’ad­
ministration ’sur des questions 
qui mettaient en jeu tout à la fois 
son autorité de directeur et l’ave­
nir du journal" et il ajoute que sa 
dignité et son devoir lui ont com­
mandé de se démettre de ses fonc­
tions de directeur. Pour qu’il parle 
ainsi c’est qu’il y a eu plus qu’une 
brouille sur un sujet d’ordre admi­
nistratif. Aussi bien le prochain 
courrier de France apportera-t-il 
là-dessus des précisions que le De­
voir voudra communiquer à ses 
lecteurs. Ainsi que le noie la Lt- 
beriè, i! serait pour le moins éton­
nant de voir “le journal de Paul 
Bourget, d’Albert de Mun, de René 
Bazin, de Maurice Barrés, d’Henry 
Bordeaux soutenant le cabinet 
Blum”. Mais, du moment qu’un di­
recteur de journal n’est pas maî­
tre absolu des actions de contrôle, 
tout peut arriver; à plus forte rai­
son si le principal actionnaire est 
de l’extérieur et que des pressions 
d’ordre financier, ou politique peu- 
vent s’exercer contre lui et 1 inti­
mider. Plusieurs directeurs de quo­
tidiens, en France et en Angleter­
re. l’ont appris à leurs dépens, sur­
tout depuis 1918.

G. F.

Bribes de grommoirt

Les grands hommes
• * • et les autres

Grâce à la chanson: Nous Irons 
sur Veau, nous y prom' promener, 
nui n'ignore qu'on peut aller sur 
Veau. Mais voilà que certains an­
nonceurs se promènent sur l’air, ce 
qui est plus inquiétant. Eh oui! 
ces messieurs disent: “Nous re­
viendrons sur l’air lundi prochain.’’ 
Voyager sur l’air, quel rêve! De 
grâce, messieurs les annonceurs, 
vous qui nous retournez si souvent 
à vos studios, premenez-nous plu­
tôt sur l’air, fût-ce en chasse-gale­
rie. Oui, de l'air!

* * *
Bossuet a écrit cette banalité: “La 

raison humaine, toujours courte 
par quelque endroit... “Ne haussez 
pas les épaules: l’idée de Bossuet 
est banale et commune, mais il y a 
la forme... et le contexte. D'ailleurs, 
je ne suis pas sûr de la citation, 
que je n’ai pas le temps de vérifier, 
et je tiens à le dire car rien n’est 
plus malhonnête que de donner 
pour textuelles des citations à peu 
près.

Disons donc, à la manière de Bos­
suet, que les grands hommes sont 
toujours petits par quelque endroit. 
En d’autres termes, les grands hom­
mes ont tous des faiblesses, en quoi 
ils ressemblent au commun des 
mortels.

Ainsi, un lecteur me soumet cette 
phrase du Disraeli d’André Mau­
rois: “Stanley et ses amis quit­
tèrent le parti (des whigs) et te pla­
teau tory remonta d'un bond". 
L’image se dissout à l’analyse. Un 
instant de réflexion suffit à faire 
comprendre que le plateau tory 
s'abaisse sitôt qu’on déleste le pla­
teau whig, Mais cet instant de ré­
flexion est indispensable, et je pa­
rie qu’à première vue personne ne 
saisit, l’illogisme. Pourquoi? Parce 
que l’idée d’élévation accompagne, 
dans notre logique instinctive, 
l’idée de renforcement. Dès là 
que le parti tory devient plus fort, 
fût-ce par la faiblesse du parti 
whig..., il doit s’élever.

Le mécanisme du trope apparaît 
ici en pleine lumière: les deux ter­
mes sur lesquels i! s appuie doi­
vent s’identifier el suivre les mêmes 
mouvements. Dans la phrase de 
Maurois, le terme figuré plateau el 
le terme sous-entendu parti ne peu­
vent suivre la même courbe. Voilà 
pourquoi la métaphore est condam­
nable.

Elle sérail «ncore plus fausse, 
au point de vue littéraire, si ion 
remplaçait remonta par t'abaissa, 
car il faudrait alors réfléchir, non 
plus pour critiquer la métaphore, 
mais pour la comprendre..

Bref, l’image de Maurois me» en 
conflit i» logique réflexe et l’im­
pression. Le grand écrivain a pré­
féré (inconsciemment sans doute) 
sacrifier la première à la seconde: 
de deux maux i! a choisi le moin-
dfL Carmélite de François Coppée

(suite à U page 2)
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En attendant, peut-être
en vain, le Locarno*no 2

Le nouveau statut de la Belgique — Son indépendance 
diplomatique — Accentuation de l'entente 

franco-anglaise — L'autre front
Le 11 mai 1937.

Plusieurs événements diploma­
tiques, tous importants mais d’im­
portance inégale, se sont produits 
récemment an milieu de la confu­
sion où se débat l’Europe. Le plus 
important de tous a été la déclara­
tion franco-anglaise du 24 avril, li­
bérant, la Belgique de ses obliga­
tions locarniennes. Les autres ont 
consisté dans la réunion, à Belgra­
de, du conseil permanent de ta Pe­
tite-Entente, dans des rencontres ou 
des discours d’hommes d’F'tat.

De ces événements, c’est le plus 
important qui a été en même 
temps le plus réel. C’est pourquoi 
c’est de lui qu’il sera d’abord parlé 
Ici, sans qu’il soit tenu compte de 
l’ordre chronologique.

En ce qui concerne les autres, je 
répéterai ce que j’ai déjà dit sur 
la combinaison de la diplomatie se­
crète d’autrefois et de la diplomatie 
ouverte d’aujourd’hui. On ne sait, 
sauf en ce qui concerne les dis­
cours publics, qu’une partie de la 
vérité. Les "communiqués" offi­
cieux sont agrémentés d’“indiscré- 
tions” voulues et plus ou moins 
authentiques. Mais ce qui s’est pas­
sé à huis clos, et qu’on ignore, est 
souvent ce qu’il y a de plus impor- 
lant.

Une conséquence de cette mé­
thode, qui laisse planer i’incertitu- 
de sur beaucoup de choses, c’est 
que, selon les tendances qu’on re­
présente ou le pays auquel on ap­
partient, on apprécie les événe­
ments assez différemment. C’est ce 
qui n’a pas manqué de se produire 
en ce qui concerne ceux dont il est 
question ici.

¥ * #
La déclaration franco-anglaise 

du 24 avril a été l’aboutissement 
d’une action diplomatique dont le 
début avait été le discours que le 
roi des Belges Léopold III avait 
prononcé, le 14 octobre, au conseil 
des ministres, et qui, rendu public, 
avait créé une vive sensation.

Le roi avait demandé, en somme, 
que la Belgique fût libérée des obli­
gations que lui imposait le pacte de 
Locarno de 1925, et que, de même 
que 1rs Pays-Bas, plie recouvrât sa 
complète indépendance diplomati­
que pour pouvoir faire une poli­
tique “exclusivement belge”.

En vertu du pacte de Locarno, 
la France, l’Allemagne et la Belgi­
que s’étalent assuré le respect de 
leurs frontières réciproques, sous 
la garantie de l’Angleterre et de 
l’Italie. Si donc l’une de ces trois 
puissances, France, Allemagne et 
Belgique, avait été attaquée par 
l’une des deux autres, elle aurait 
dû être défendue par l’autre, et, en 
outre, par l’Angleterre et l’Italie. 
C’était la théorie. La Belgique pou­
vait donc, en théorie, être appelée 
à défendre aussi bien la France con­
tre l’Allemagne, que l’Allemagne 
contre la France. De son côté, elle 
pouvait, toujours en théorie, être 
défendue par les trois autres puis­
sances locarniennes, soit contre 
l'Allemagne, soit contre la Fran­
ce.

Pratiquement, en 1925, la situa­
tion semblait se présenter d’une 
manière plus simple. Pour la plu­
part des Belges, 11 ne pourrait s’a­
gir, éventuellement, que de défen­
dre la France contre l’Allemagne. 
(Comme l'Allemagne élait désarmée 
et que la France restait armée une 
agression allemande contre la Fran­
ce paraissait peu vraisemblable. 
Comme, d'autre part, on espérait 
encore voir se réaliser le désarme­
ment général, Locarno ne parais­
sait pas imposer à la Belgique des 
obligations très dangereuses.

Aux initiés, la situation parais­
sait un peu plus complexe. L’occu­
pation, assez brève, de Francfort 
par la France, et celle, pins prolon­
gée, de la Ruhr, avaient fait crain­
dre à l’Allemagne que la France ne 
voulût l’achever avant qu'elle ne se 
relevât. Celte crainte était partagée 
par l’Angleterre et l’Ilalie, qui ne 
désiraient pas que la France de­
vint trop prépondérante sur le 
continent. C’est pourquoi c'esl 
l’Allemagne qui suggéra Locarno, 
encouragée par l’Angleterre et par 
l’Italie.

Ce qui n’apparaissait à la plu­
part des Belges que comme une 
éventualité théorique, et monstru­
euse devait apparaître aux gouver­
nants belges comme une éventualité 
possible: Loearno pouvait obliger 
la Belgique à prendre les armes 
contre la France pour défendre l’Al­
lemagne!

C'est ce que M, Spaak ministre 
belge des Affaires étrangères, f

fait remarquer dans un tout ré­
cent discours dont il sera parlé 
plus loin.

Depuis 1925, la situation s'était 
considérablement modifiée. L’Alle­
magne s'était réarmée, puis elle 
avait réoccupé militairement la 
Rhénanie. D’autre part, la France 
avait conclu avec les Soviets une 
alliance qui créait pour elle d’au­
tres risques de guerre que ceux 
qui pouvaient exister en 1925. La 
Belgique était donc plus exposée à 
être impliquée dans une guerre en 
tre ses deux puissants voisins, l'un 
et l’autre armés au point que l’issue 
de cette guerre pouvait désormais 
paraître douteuse.

D’autre part, ce qui s’était passé 
en 1914 fournissait à ta Belgique la 
certitude que, si l’Allemagne vou­
lait de nouveau utiliser son terri­
toire comme base d’opérations con­
tre la France, elle serait automati­
quement défendue par la France et 
par l’Angleterre.

Elle avait donc intérêt, si elle ne 
voulait s’inspirer que de r“égo!s- 
me saeré”, à se faire délier de 
scs obligations envers autrui, tout 
en obtenant qu’autrui maintint ses 
propres obligations à son égard.

D'une manière moins réaliste 
que cela vient d’être dit, c’est cette 
situation nouvelle que le roi Léo­
pold avait expliquée dans son dis­
cours du 14 octobre, en indiquant 
les conséquences qui devaient en 
résulter pour la Belgique.

Il s’agissait donc pour elle d’être 
libérée des obligations que lui im­
posaient, d’une part, le pacte de 
Loearno de 1925, d’autre part l’ac­
cord de Londres du 19 mars 
1936. Cet accord, conclu après la 
réoccupation, le 7 mars, de la Rhé­
nanie’ par l’AUfmagne, avait main­
tenu les obligations de Loearno en­
tre la France. l’Angleterre et la Bel­
gique, - l’Italie n’en était plus, 
mais à titre provisoire seulement, 
en attendant la conclusion de ce 
Loearno No 2, dont on parle tou­
jours, mais sans le voir venir. C’est 
parce que ce provisoire menaçait 
de s’éterniser que la Belgique a 
voulu en sortir en provoquant l'ac­
te franco-anglais du 24 avril, 

ÿ « *
Par cet acte, les gouvernements 

français et anglais, tenant compte, 
notamment, “des délais que peu-

(Suite à la page 2)

Le carnet
du grincheux

Pour sanctionner les loi* le roi d’An­
gleterre emploie cette formule: "Le roi 
remercie se* bons sujet*, eccepte leur 
bénévolence et ainsi le veult." (Cité par 
Maurois. Histoire d’Angleterre). Seu­
le l’ignorehce des Orangistes les préserve 
de dénoncer le souverain.

* 4 *
Il y eurait moins de tou» de per le 

monde, s’il n’y aveit des gens plus tous 
qu'eux pour se repeitre du récit de leurs 
fohes, sur lesquelles des journalistes cy­
niques battent monnaie.

* * A
Lu dans un journal parisien: "La di­

rection des dentifrices Odol informa le 
public que peur répondre au détir des 
auditeurs de T.S.F. de ne plus être im­
portunés, elle supprime toute publicité 
per la radio." Décidément, tirons notre 
chapeau! Vendeurs et clients sont plus 
intelligents là qu’ici.

* ★ *
Lindbergh, selon l’un de ses amis, a 

raté sa vocation. Il te proposait, à son 
retour d'Aménque, de gagner sa vie en 
faisant faire des envolées dans son fa 
maux Spirit of Saint-Louis. Il a une 
situation sociale meilleure, mais cela, hé­
las! lui a coûté le plus douloureux cal­
vaire que l'on puisse feire gravir à un 
père.

* ★ ★
On se demande comment la Rreete a’y 

prendra pour conserver un poste de 5000 
watts quand Radio-Etat décrète qu'il 
n’y en aura pas, pour le particulier, de 
plus de mille watts. Elle y parviendra 
tout de même, vous le verrez, puisqu'elle 
contrôle déjà trois longueurs d'onde, 
quand il y a de ce côté le plus complète 
disette.

Le Grincheux

Pos de journal lundi
Lundi, 24 moi, fête de 

Dollard, le "Devoir" ne 
paraîtra pas. Nos bureaux 
et nos ateliers resteront 
fermés toute la journée.

T
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vent comporter encore U nf«ocia- 
»ion et la conclusion de l’acte gé­
néral destiné à se substituer au 
traité de Locarno", délient la Bel­
gique de “toute obligation résultant 
pour elle à leur égard soit du traité 
de Locarno, soit des arrangements 
intervenus à Londres le 19 mar» 
1936”.

D’autre part, la France et l'Angle­
terre “maintiennent à l’égard de la 
Belgique les engagements d’assis­
tance qu’elles ont pris envers elle 
par ces mêmes acles”.

Autrement dit. la Belgique reste 
puissance “garantie”, mais elle ces­
se d’être puissance “garante

La France et l’Angleterre met­
tent cependant des conditions à 
cette concession. La Belgique s en­
gage à défendre ses frontières avec 
toutes ses forces contre toute agres­
sion ou invasion et à empêcher que 
son territoire ne soit utilisé, en vue 
d’une agression contre un autre 
Etat, comme passage ou «orame ba­
se d’opérations. Elle devra, a cet 
effet, organiser sa défense d’une 
manière efficace. D’autre part, — 
ceci est fort important, — la Belgi­
que renouvelle l’assurance de sa 
fidélité au Pacte de la Société des 
Nations et aux obligations qu'il 
comporte pour ses membres.

Cette dernière clause pourrait at­
ténuer pour la Belgique les avanta­
ges résultant pour elle de la renon­
ciation franco-anglaise. Sans cette 
clause, la Belgique serait sûre de 
ne jamais être obligée de prendre 
part, contre son gré, à une guerre 
entre ses voisins. Mais le Pacte, 
qu’elle s’engage à observer comme 
membre de la Société, contient le 
fameux article 16 relatif aux sanc­
tions, militaires et économiques, et 
au droit de passage que la Société 
peut inviter ses membres à accor­
der aux forces militaires d’autres 
Etats-membres en vue d’une “ac­
tion commune’’ résultant des déci­
sions de la Société. En vertu de cet 
article, la Belgique pourrait donc 
être invitée à accorder le droit de 
passage à des forces françaises ou 
anglaises destinées à opérer contre 
l’Allemagne. Or, en pareil cas, il est 
certain que l’Allemagne porterait la 
guerre en territoire belge. De cette 
manière, la Belgique se trouverait 
impliquée dans une guerre par le 
seul fait qu’elle serait membre de la 
Société.

Cette question a été traitée par 
M. Spaak, ministre belge des Affai­
res étrangères, dans le discours 
qu’il a prononcé à la Chambre, le 
29 avril, sur le nouveau statut in­
ternational de la Belgique. Il a 
constaté que l’article 16 était suffi­
samment imprécis pour que le gou­
vernement belge eût cru pouvoir 
demander à la Société des Nations 
de l’interpréter. En attendant cette 
interprétation, lui-même a donné 
cette opinion personnelle: le con­
sentement de la Belgique serait né­
cessaire pour que le droit de pas­
sage par son territoire fût accordé; 
d autre part, il faudrait que ses 
voisins prissent part à une action 
commune éventuelle. Il n’a pas dit 
‘tous’’ ses voisins. 11 sous-entendait 
sans doute la France et l’Angleter­
re, quoique l’Angleterre ne soit pas 
la voisine de la Belgique, puisqu’el­
le en est séparée par la mer.

Comme il n’est pas certain que la 
Société des Nations adopte l’opi­
nion personnelle de M. Spaak, la si­
tuation reste encore nn peu impré­
cise en ce qui concerne ce que se­
rait le rôle de la Belgique dans une 
nouvelle guerre européenne.

En ce qui concerné la France, la 
situation, dans Je cas d’une nou­
velle guerre, serait moins avanta­

geuse pour elle, — à moins que la 
| Belgique ne fût entraînée dans cet­
te guerre par l’article 16. En vertu 

* du pacte de Locarno, la France 
j pouvait compter sur la Belgique 
I dans le cas d’une agression non 

provoquée de la part de l’Allema­
gne. Désormais, il n’en serait plus 
nécessairement ainsi.

Dans son discours du 29 avril, 
M. Spaak a fait allusion À la ques­
tion flamande, que le roi avait aus­
si traitée dans son discours du 14 
octobre. Les Flamands, peu portés 

i vers la France, étaient hostiles au 
système de Locarno qu’ils esti- 

[ niaient lui être trop favorable.
L’existence de ce système était 

: donc un obstacle à la réconcilia­
tion des deux éléments ethniques 

I dont se compose le peuple belge.
! Faire disparaître cet obstacle était 
' donc un des buts poursuivis par la 

nouvelle politique. Mais ce but n’a 
pas été complètement atteint, car 
des Wallons, plus favorables è la 
France, regrettent Locarno.

* * *
Le paragraphe 5 de la déclara­

tion franco-anglaise du 24 avril est 
ainsi conçu:

“Le gouvernement de la Républi­
que et le gouvernement du Royau­
me-Uni sont convenus que la libé­
ration de la Belgique de ses obli­
gations, ainsi qu’il est prévu au pa­
ragraphe 4 ci-dessus, ne touche en 
rien les engagements existant entre 
la France et le Royaume-Uni”.

C’est l’affirmation de la oersls- 
tance de l’entente franco-anglaise et 
de la collaboration des deux gou­
vernements. Cette collaboration 
devient même plus intime et plus ac­
centuée. C’est un des traits essen­
tiels de la situation internationale 
actuelle. M. Yvon Delbos, ministre 
français des Affaires étrangères, 
parlant à Carcassonne, a dit que l’a­
mitié franco-britannique était le 
“meilleur bouclier”, non seulement 
pour les deux pays, mais aussi pour 
la paix générale. M. Deladier, mi­
nistre de la Guerre, a parlé dans le 
même sens en Angleterre, où il 
était allé assister à une cérémonie 
franco-britannique.

C’est le même esprit qui a prési­
dé à la réception, par le président 
de la République, du nouvel ambas­
sadeur du Royaume-Uni en France, 
sir Eric Phipps. Les discours 
échangés à cette occasion ont été 
empreints d’une cordialité toute 
particulière.

* * *
En face de cette entente franco- 

anglaise se dresse, s’affirme et se 
précise l’entente germano-italienne, 
ce qu'on appelle couramment l’axe 
BerlinHRome.

La visite que vient de faire à 
Rome le baron von Neurath, mi­
nistre des Affaires étrangères du 
Reich, a été très caractéristique à 
cet égard. Les toasts échangés, les 
communiqués publiés ne l’ont cédé 
en rien aux manifestations de l’en­
tente franco-anglaise. Un “parallé­
lisme” absolu a été proclamé entre 
la politique des deux gouverne­
ments. Le bruit avait même couru, 
mais n’a pas été confirmé, qu’une 
alliance formelle avait été conclue 
entre les deux gouvernements.

f,e “gentlemen’s agreement”, qui 
avait été conclu, en janvier der­
nier, entre ITtalie et l’Angleterre,

NECROLOGIE

Avis de décès
CARRIERE. — A Montéal, le 21 

mai 1.137, est décédé à 52 ans et 
9 mois, Joseph-Edmond Carrière, 
époux de Mignonne Provost. Funé- 
rnilles le 24 courant. Le convoi
Vceo re (*e sa demeure, no4668. rue Marquette, à 8 h. 15, pour 
se rendre a l’église Saint-Stanislas 
de Kostka où le service sera célé­
bré à 8 heures 30. Et de là au 
cimetière de l’Est, lieu de sépul­
ture. 1 arents et amis sont priés 
d y assister sans autre invitation.

DEROME. — A l’Hôtel-Dieu, le 
21 mai 1937, décédé à 70 ans, l'ab- 
be Albert Derome, ancien curé de 
Huntingdon. La dépouille est ex­
posée à la procure de l’hôpital, et 
sera transport dimanche à 2 heu­
res 'à Saint-Ghrysostorne où les fu­
nérailles auront lieu lundi matin 
à 10 heures, heure solaire.

BARRETTE. — Bernadette Blon- 
din, veuve du Dr Pierre Barrette, 
décédée le 21 mai 1937. Funérailles 
le 24 mai. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, 4331 St-Denis, à 8 
heures 45, pour se rendre à l’égli­
se St-Jean-Baptiste, et de là au cl-1 
metîère de la Côte-des-Neiges. Prié- ! 
re de ne pas envoyer de fleurs.

VILLENEUVE "^“ÂTlontréalT’le! 
20 niai 193/, a 1 âge de 77 ans, es 
décédée Mme veuve Alfred Villencu 
ve. née Barbeau (Odile). Les funé 
railles auront lieu lundi, le 24 #ui 
rant. Le convoi funèbre partira d. 
sa demeuré, no 1664. rue Sherb#>o 
ke est, à 8 lires, pour se rendre i 
l’église du Saoré-Loeur, où le servi 
ce sera célébré à 8 tires 30. de lè 
au cimetière de la Côte-des-Neiges 
lieu de la sépulture. Parents et ami? 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.

rél. WEUlncton 1145

BARRETTE — BAmadett* Blondln, veu­
ve du Dr Pierre Barrette. dêcédAe.

BENARD — A l'hôpital Notre-Dame, le 
21, & 26 an*. Mme Adrien Bénard, née 
Malenfant, Jeanne

BA8ILIERES — A l'hôpital St-Luc, à 
Montréal, le 19, à 84 ana. Mme veuve Pla- 
vlen Basllléres, née Sénécal, Corinne.

BEAUDIN — A Bordeaux, Montréal, le 
20. à 88 ans. Mme veuve Alfred Beaudtn, 
née Roblllard. Emma.

BELANGER — A Montréal, le 20, à 88 
an*, Mlle Bophranle Bélanger, fille de 
Trefflé Bélanger et de feu Bophranle 
Champagne.

BERNIER — A Montréal, le 21, k 25 an*. 
Irène Femler, fille d'Auguate Bernier, et 
d'Eugénie Journault.

BOISSEAU — A Montréal, le 19, à 30 
ans. Paul-Emile Boisseau, fil» de Vital 
Boisseau et d Eliza Gérard

BOMBARDIER — A l'hôpital St-Joaeph, 
Lachlne, A 19 ans, Reml Bombardier, fila 
de Dieudonné Bombardier.

CARRIHRE — A Montréal, le 21. à 52 
ans, Joseph-Edouard Carrière, époux de Mi­
gnonne Provost.

CONTANT — A Montréal, le 20, à 84 
ana, Doslthé Contant, époux d'Ida Anctll.

DEROME A 1 Hôtel-Dieu, le 21. K 70 
ans, l'abbé Albert Derome, ancien curé 
de Huntingdon.

DIONNE — A St-Jérôme. le 19, A 87 an», 
Odlla Dlonne, soeur de M l'abbé Char­
les Dlonne.

DOYON — A Montréal, le 19. à 68 an». 
J.-Philippe Doyon. époux d'AUda Boucher.

EMOND — A Montréal, le 20. A 89 an». 
Mme veuve Narcisse Emond, née Grenier. 
Georglanna.

EMOND — A Montréal, le 20. A 2 mol», 
Rolande.

GAREAU — A Montréal, le 21, à 29 an». 
MU» Juliette Oareau, fille de feu Joe. 
Gareau, et d'Eugénie Dorlon.

GAUDRY —- A Montréal, le 21, A 84 ans, 
Alblna Labranohe. épouse de Wilfrid Gau- 
dry, et fille de feu le notaire Olivier La- 
branche.

GIRARD — A Montréal, à 62 an». Mme 
Joseph Girard, née Agnès Bemler.

GOUGEON — A Montréal, le 20. A 74 
ans, Joseph Gougeon. époux de Maria Hur- 
tublae.

JACQUES — A Verehèrea. le 19, M. Vic­
tor Jacques, époux de Donna Duhamel.

LANTHIER — A Montréal, le 19. A 80 
ans. Agnès Lanthler. fille de feu Jules 
Lanthler et de feu Rose Duquette

LAPOINTE — A Montréal, le 19. A 29 
ans. Emélla. fille de Charles Lapointe et 
de feu Agnès Jansen

LEFEBVRE —- A Montréal, le 20. A 79 
ans, Mme veuve Pierre Lefebvre, née Her- 
meltne Pleotte.

LESPERANCE — A Montréal, le 20, A 73 
an». Mme veuve Félix Leapérane», née
Délia Raclcot.

PAIEMENT A Montréal, le 19. A 78
ans, Urgel Paiement, autrefois de ITle 
Blzard.

SCHETAONE — A Montréal, le 21. A 67 
ans, Mme Agna Lauzon. épouse de feu 
J.-N Schetagne.

THERIEN A l'hôpital St-Jean-de-
Dleu. A Montréal. A 65 an». J.-Henri Thé- 
rien. époux de feu Clorlnthe Gravel, en 
premières noces et d'Emma Té trahit.

THIBODEAU — A Bt-Jean. le 20. A 66 
ans. Mme Alexandre Thibodeau, née For­
tin Clodte.

VEILLETTE — A Montréal, le 20, A 23 
an» Marte-Roae Charland, épouse d'Octa- 
ve VelUette.

VILLENEUVE — A Montréal, le JW. à 77 
ans. Mme veuve Alfred Villeneuve, née 
Odile Barbeau.
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rte semble pas produire de grands 
effets. L’interdiction des journaux 
anglais en Italie, le rappel des cor­
respondants italiens d’Angleterre, 
l’aibsence de l’ambassadeur britan­
nique à la célébration du premier 
anniversaire de la fondation de 
l'Empire italien, tout cela atteste 
une situation assez tendue entre 
les deux pays.

Cette fraternisation germano-ita­
lienne avait été précédée d’une en­
trevue, à Venise, entre M. Mussoli­
ni et le chancelier autrichien von 
Schuschnigg. Malgré le communi­
qué puiblié, on a tenu pour certain 
que cette entrevue avait été assez 
froide. M. Mussolini n’aurait plus 
pris position contre VAnschluss 
avec la même énergie qu’autrefois. 
D’autre part, il se serait opposé à ce 
que l’Autriche cherchât un point 
d’appui du côté de la Tchécoslova­
quie.

En résumé, l’impression va s’ac­
centuant que l’Italie abandonne à 
l'Allemagne la région du Danube, 
en échange de quoi* l’Allemagne 
abandonnerait à l’Italie les Balkans 
et la Méditerranée. Dans cette 
mer. TItalie deviendrait donc la ri­
vale de l’Angleterre et de la France

En ce qui concerne la Petite-En­
tente. dont le cooiseil permanent 
s’est réuni à Belgrade, on parle cou­
ramment de la “crise” qu’elle tra­
verserait. Par son accord avec la 
Bulgarie, puis avec TItalie, la You­
goslavie semble s’être un peu éman- 
ch>ée de la Roumanie et de la Tché­
coslovaquie. D’autre part, on parle 
d’un accord possible entre elle et 
la Hongrie, alors que la Petite-En­
tente s’était constituée surtout con­
tre ce pays.

Le voyage à Bucarest du colonel 
Beck, ministre polonais des Affai­
res étrangères, celui de M. Bénès, 
président de la Tchécoslovaquie, à 
Belgrade, celui de M. Miklas, pré­
sident de l’Autriche à Budapest, ce­
lui, projeté, du roi d'Italie dans 
cette même capitale, tout ce branle- 
bas semble trahir un malaise diplo­
matique assez général.

G’est dire que les chances d’a­
boutissement du Locarno no 2 sem­
blent être assez compromises. On 
négocie toujours, mais on piétine 
sur place. Deux conceptions oppo­
sées paraissent s’affronter. Les 
Germano-Italiens voudraient un 
pacte occidental, à l’exclusion des 
Soviets et sans référence à la So­
ciété des Nations. Les Franco-An­
glais et leurs clients n’admettraient 
pas ces bases.

En attendant, les deux blocs ri­
vaux s’affrontent, plus ou moins di­
rectement, en Espagne.

Pourvu qu’ils ne s’affrontent ja­
mais ailleurs, plus directement.

Alcide EBRAY

La vie française
Chez nos frères de l'extérieur *

Bribes de grammaire
(Salie de la premiere pape)

offre un exemple du juste emploi 
de la même figure:
Dana la artrlete balança, au dernier 
—. ... Dugament,
Tu crois qu U aufflra peut-être seulement. 
Pour voir se relever le plateau des 
_ .. [scandales.
Du poids de tea cheveux répandus aur

[les dalles

Ici, l’Imagination volt le péché, 
ou plutôt le pécheur, se relever en 
même temps que le plateau de la 
“stricte balance”, grâce au sacri- 
fiae déposé dans l’autre plateau 
par la religieuse. La métaphore 
est juste, parce que sés deux ter­
mes suivent la même courbe.

* * •»
Dans le même ouvrage de Mau­

rois, le même lecteur flaire un an­
glicisme. Voici la phrase: “Des 
lois protectrices sur les blés étaient 
rendues par le peuple des villes 
responsables de la vie chère”. En­
core une fols, je n’ai pas vérifié 
le texte, mais il devrait enchâsser
par le peuple des villes entre deux 
virgules. De plus, la tournure pas­
sive de la phrase évoque la lour­
deur anglo-saxonne. Tout cela 
pour placer lois protectrices en 
évidence?...

Quant à responsable, c’est bien 
par anglicisme qu’il reçoit pour 
sujet un nom de chose: lois. El 
cet anglicisme, que j’allais dénon­
cer chez nous, j'hésite maintenant 
à le qualifier vulgaire... Maurois 
le lance-t-il délibérément; Ta-t-il 
laissé échapper par distraction? 
Cette dernière hypothèse semble 
fort plausible, si Ti 
l’auteur

on songe que
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l’auteur de VHtstoire d’Angleterre 
et d'Edouard VII pratique l’anglais 
plus qu’écrivain de France. Le bi­
linguisme impose de telles ran­
çons..,

Responsable qualifiant une chose 
forme en français une métaphore 
qui ne blesse en rien le génie de la 
langue, puisque nous avons déjà: 
rue passante, spectacle payant, etc.
Tl reste toutefois que la métaphore 
vient de l’anglais, qui pourrait nous 
en Imposer des centaines de ta 
même qualité. Evitons donc de 
l’employer en attendant la décision 
de \ Office de ta Langue française, 
que vient de fonder Ferdinand Bru­
no! conjointement avec Paul Valéry, 
et qui rendra sans doute plus de 
services que l'Académie française, 
sauf respect.

* * *
Un Journal de chez nous affiche 

un illogisme plus grave que celui 
de Maurois, parce qu’il relève de 
la syntaxe et non pas de la litté­
rature. Il a fallu moins de neuf 
minutes au lutteur X pour avoir 
raison du lutteur Y., écrit ce jour­
nal. La contradiction entre II a 
fallu et moins de est évidente. // 
a fallu comporte un sens augmen­
tatif, il rejette un accent d'insis­
tance sur le complément, au Heu 
que moins de joue le rôle d’un di­
minutif. L’auteur voulait proba­
blement dire: “Il a suffi de neuf 
minutes tout au plus...**

* ¥ *
Plusieurs ont acquis une influen­

ce et un prestige, oui n'ont pas de 
fortune. Ce type de phrase se re­
trouve à tout bout de champ. Au 
point de vue syntaxique, influence 
et prestige restent en l’air, c’est-à- 
dire qu’ils postulent un détermina­
tif. Cur un, en fonction d’indéfini, 
ne suffit pas à déterminer; il faut 
au moins l’appuyer d’un qualifica­
tif de sens déterminant: une gran­
de Influence, nn puissant prestige 
satisferaient l’esprit.

La faute vous parait grossière? 
La voici sous la plume d’un excel­
lent écrivain: Sans un éclat. M. X. 
a accompli celle oeuvre importan­
te. 11 suffit de supprimer un pour 
soulager la phrase.

"Pourtant, on peut fort bien écri­
re: Sans un mot, M. X. a accompli
son travail", s’écrie, triomphant,

Le Lien François
De VIndipendant de Woonsoc­

ket, numéro du 14 mal:
A une réunion de membres de 

nombreux groupements franco- 
américains de la Nouvelle-Angle­
terre tenue hier à l’hôtel Touraine, 
Boston, une question fort Intéres­
sante fut développée au cours d’une 
longue discussion.

M. Gabriel Rémond, grand, athlé 
tique, blond, souriant, jeune hom­
me de lettres de Paris, parla de l’é­
tablissement des relations nouvel 
les entre la France et les Franco- 
Américains.

II existe déjà, dlt-H, au sein de 
l’Alliance Française à Paris, et en 
même temps au Comité France- 
Amérique, ce qu’on appelle le Lien 
Français, petit comité dont chacun 
des membres se spécialise dans 
l’étude de la vie française chez un 
groupe particulier, à l’étranger. Ce 
comité se compose de M. Ftrmin 
Roz, membre de l’Institut, le comte 
Robert de Caix, a»taché aux Affai­
res étrangères, et M. Emile Lau- 
vrière, professeur honoraire au 
collège Louls-le-Grand, M. Rémond 
est secrétaire du Lien.

Il s’agit à présent de donner au 
Lien un point de contact chez les 
Franco-Américains de la Nouvelle- 
Angleterre.

Ce point de contact transmettrait 
au Lien, à Paris, les renseignements 
sur les activités chez les Franco- 
Américains, de telle sorte que les 
membres du comité en France puis­
sent ensuite diffuser ces renseigne­
ments en France et ainsi faire 
rtiieux connaître les Franco-Améri­
cains là-bas.

En retour, le Lien français serait 
heureux de rendre tous les services 
possibles dans un domaine qui se­
rait à déterminer.

M. Rémond parla particulière­
ment d’un rendez-vous à Paris, à 
tous les ans, d’un représentant de 
chaque groupe, tels que les Aca­
diens, les Canadiens de l’Ouest, les 
Franco-Américains, les Louisianaîs, 
et sans doute aussi des groupes de 
race française des Antilles, d’Amé- 
riqne du Sud, d’Asie et d’Afrique.

Celui qui serait choisi pour repré­
senter les Franco-Américains à Pa­
ris pourrait préciser là-bas les ren­
seignements déjà donnés sur nos 
activités. Ensuite au retour il pour­
rait expliquer ce qui se fait ailleurs, 
et au Lien même à Paris.

Bref, M. Rémond déclara qu’un 
petit groupe de Français de Paris 
s’intéressaient à nous au point de 
nous mieux faire connaître en 
France. Ce groupe cherche un cor­
respondant chez les Franco-Améri­
cains. Ce correspondant n’a pas 
été choisi, mais on a suggéré qu’un 
petit comité sérieux soit choisi pour 
faire le travail de recherches et de 
compilation des nouvelles et des 
études faites sur le compte des 
Franco-Américains ici en Améri­
que, pour ensuite transmettre ces 
renseignements là-bas.

Ce comité serait ensuite invité 
par le Lien Français à soumettre 
une liste de suggestions. Comme le 
disait M. Rémond, hier soir: “Dites- 
nous de quelle façon vous voulez 
que nous vous aidions”.

L’idée du Lien Français a été ac­
cueillie avec bonheur par le grou­
pe réuni hier, mais il s’agissait de 
trouver le moyen de constituer le 
comité franco-américain <jui servi­
rait de correspondant du Lien.

M. Rémond suggéra que chaque 
société et chaque groupe organisé 
y envoie un représentant.

M. l’abbé Adrien Verrette, de 
Manchester, et M. Wilfrid J. Ma­
thieu, de Woonsocket, rappelèrent 
l’eristenoe, si peu active soit-elle, 
de la Fédération Catholique Fran­
co-Américaine qui par sa nature et 
par sa constitution embrasse non 
seulement les sociétés de secours 
mutuels, mais aussi les groupe­
ments de toutes sortes, écoliers, 
musiciens, cercles d’étude, pro­
fessionnels.

M. le juge Arthur L. Eno, dç 
Lowell, opina en faveur d’un petiî 
comité de personnes qualifiées, in­
téressées et sérieuses pour faire 
les recherches et ensuite en trans­
mettre les résultats au Lien Fran­
çais à Raris.

La discussion porta sur le moyen 
à prendre pour choisir le comité. 
L^etude de ce problème fut con­
fiée à un comité qui se composera 
de M. Jean-E. Maigret, consul de 
France à Boston, président hono­
raire, M. Adolphe Robert, prési­
dent de la société Canado-Améri- 
eaine. président; M. Wilfrid-J. Ma­
thieu, secrétaire général des Fo­
restiers Franco-Américains, secré-

quelque contradicteur. Parfaite­
ment, parce que mot désignant une 
chose nombrablc, un passe au rang 
de déterminatif numérique, tandis 
que prestige, influence, éclat, ne 
sauraient se déterminer que quali­
tativement. La langue française 
est difficile, parce qu’elle est fine; 
qui Ten blâmera?

La faute contraire à celle que 
nous venons de condamner n’est 
ni moins grave ni moins choquan­
te. M. X. rappelle ses opinions ex­
primées l’an dernier, écrit un chro­
niqueur. Les écoliers savent pour­
tant que le membre de phrase ex­
primées l’an dernier tient Heu d’une 
proposition déterminative et que, 
partant, ses devient inutile. 11 fau­
drait: M. X. rappelle les opinions 
qu’il a exprimées fan dernier.

* * *
Un quotidien d’excellente tenue 

laisse toutefois passer le solécisme 
que voici: Les honneurs que, sans 
mépriser. M. X, place apres le de­
voir, M. Y. les place au premier 
rang. Le que se trouve écartelé 
entre deux propositions de nature 
différente qui le réclament à la fois 
pour complément d’objet; il dé­
pend de mépriser et de placer. Il 
faudrait; Les honneurs que M. X. 
ne méprise pas mais qu'il place 
après le devoir. M. F- lft Place a" 
premier rang ou quelque autre tour 
plus élégant. Un écrivain familier 
avec le langage populaire aurait 
sans doute écrit; tes honneurs que. 
sans les mépriser, M- A. place... Ma 
foi, ce vulgarisme détestable vaut 
encore mieux qu’un solécisme.

Jcon-Mari* LAURENCE

taire; Me Engène-L. Jalbert, «vi­
seur légal de l’Union Saint-Jean- 
Baptiste d’Amérique; M. Lauré-B. 
Lussier, secrétaire suprême de la 
société Jacques-Cartier; M. le juge 
Arthur L. Eno, trésorier de Ta 
Société Historique Franco-Améri­
caine; M. Antonio Prince, président 
dy Comité Régional du Rhode Is­
land du Cohgrès de la Langue fran­
çaise, et M. Arthur Milot, rédacteur 
de L’Indépendant de Woonsocket 
qui servit de secrétaire à l’assem­
blée d’hier soir.

Ce comité doit se réunir sous 
peu afin de profiter de la présence 
de M. Gabriel Rémond, qui doit 
s’embarquer pour la France le 19 
mai.

Un vote de remerciements à M. 
Rémond pour l’intérêt qu’il porte 
aux Franco-Américains, à M. Ro­
bert qui convoqua la réunion 
d’hier, au consulat de France qui 
donne tout l’encouragement pos­
sible aux Franco-Américains, et à 
M. DaJbis, secrétaire général de 
l’Alliance Française qui prêta sou 
concours à M. Rémond pour l’é­
tablissement du contact entre le 
Lien Français et les Franco-Amé- 
cains.

Etaient présents au diner et à 
l’assemblée d’hier soir en outre 
de MM. le consul Maigret, Robert, 
Mathieu, Lussier, Eno, Prince et 
Milot,* susmentionnés, M. i’abbé 
Adrien Verrette, de Manchester, M. 
Van Haelst, secrétaire du consulat 
de France à Boston; M. Georges 
Filteau sous-secrétaire de l’Union 
Saint - Jean - Baptiste d’Amérique ; 
Me Valmore M. Garignan, prési­
dent du Comité France-Amérique 
de Woonsocket; M. Rodolphe Pé­
pin, président du Comité Régional 
de Lowell du Congrès de la Langue 
française; M. Antoine Clément, de 
“L’Etoile” de Lowell; le Dr Ray­
mond SavLgnac, professeur au 
Harvard; M. William-L. Bourgeois, 
.professeur de français à une école 
supérieure de Boston; le colonel 
Dr J.-B. Arthur Falcon, de Paw­
tucket, médecin général de la so­
ciété Jacques-Cartier; M. Edgar 
Langlois de Pawducket, trésorier 
général de la société Jacques-Car­
tier; et le professeur Alexandre 
Goulet du Collège de Boston.

Il sera sans doute fort intéres­
sant de suivre ce projet du Lien 
Français. Un contact avec des in­
tellectuels de la trempe de MM, 
Firmin Roz, Emile Lauvrière, le 
comte de Caix et M. Gabriel Ré­
mond pourrait nous éclairer au 
point de vue culture française. 
Dans notre lutte pour la survivan­
ce. la connaissance fait la force. 
Nous avons besoin de nous mieux 
connaître, de mieux réaliser dans 
le concret ce qu’est la culture 
française. En nous étudiant de loin 
avec l’avantage de la perspective, 
ces savants pourraient nous signa­
ler les points où nous pourrions 
déployer nos efforts avec le plus 
de résultats, „

Arthur MILOT.

Les examens de français
Du Patriote de l’Ouest, de Prince- 

Albert, Saskatchewan, numéro du 
12 mai:

Nous avons publié récemment 
un communiqué! de TA. C. F. C., an­
nonçant la tenue des examens pro­
vinciaux de français et faisant un 
vibrant appel à la générosité des 
compatriotes pour aider, comme 
par le passé, la mise sur pied d’une 
oeuvre de sain patriotisme.

Nous réitérons Tappel. Tous peu­
vent donner quelque chose. Les 
humbles cotisations de tous les 
Franco-Canadiens de la province 
constitueraient une somme assez 
considérable pour intensifier Té- 
ducation française de notre jeu­
nesse, qui en a un si pressant be­
soin.

La race, demain, sera ce qu’est 
aujourd’hui la jeunesse. Si nous 
faisons notre possible pour élever 
et former cette jeunesse selon le 
caractère ethnique dont Dieu nous 
a dotés, elle gardera son identique 
personnalité et les prérogatives 
d’une des plus hautes civilisations 
au monde. Elle gardera au coeur 
de la race la fierté des ancêtres, les 
nobles traditions et les principes 
inébranlables de la foi, qui nous 
ont toujours distingués des groupes 
amorphes et sans résistance.

Collaborons, chacun à sa fa­
çon, mais collaborons à la forma­
tion de la génération montante. 
C’est un devoir impérieux. Lors­
qu’une occasion — comme celle 
par excellence des examens de 
français — se présente de donner 
un coup d’épaule, allons-y avec cou­
rage, énergie et empressement. 
Nous bâtissons l’avenir et un ave­
nir que nous ambitionnons noble 
et glorieux pour ceux qui nous suc­
céderont en cette province.

Au collègè de l'Assomption

Dimanche dernier, l’équipe du 
collège de l’Assomption a remporté 
une éclatante victoire sur un grou­
pe d’étoiles des ligues Métropolitai­
ne et Fédérale. M. Tabbé Laporte 
lança la première balle qui fut re­
çue par M. l'abbé Turcot; M. Tabbé 
Vezeau, vicaire à Rosemont, se fit 
frappeur de circonstance.

Au bâton, les collégiens réussi­
rent quinze coups sûrs aux dépens 
des lanceurs F. Desmarchais et P. 
Albert. Méritent une mention spé­
ciale; J.-P. Roy, avec un magnifi­
que trois-buts. M. Francoeur, A. La- 
londe et R .Théroux.

Au champ, Téquipe locale se si­
gnala par une tenue impeccable, 

i Bien secondée par Chs Pilon, J.-P. 
Roy lança à son meilleur, n’al­
louant que quatre coups espacés. L. 
Chaussé, 1er but, et G. Leduc, arrêt- 
court. acceptèrent plusieurs chan­
ces sans erreur Le jeu des volti­
geurs fut particulièrement remar­
quable, André Lalonde fut le héros 
du jour, à la suite d’une gobe mira­
culeuse André vola sûrement un 
circuit à Calvert alors que les buts 
étaient remplis .Résultat final: 9-5.

Tout club amateur qui désire 
mesurer avec Téquipe des collé­
giens n’a qu’à s’adresser à M. l’abbé 
McDuff, préfet de discipline.

Programme de la 
fête de Dollard

Lundi après-midi
A 3 heures lundi après-midi, au 

terrain de jeux du parc LaFontai- 
ne, TA.C.J.C. célébrera par une 
grande manifestation la fête de 
Dollard des Ormeaux et de ses sei­
ze compagnons morts au Long- 
Sault en 1660 pour sauver la colo­
nie naissante.

Au cours de la manifestation, qui 
a été placée sous la présidence de 
Mgr Chaumont, directeur de l’ac- 
H°n catholique dans le diocèse de 
Montréal, de jeunes orateurs rap­
pelleront le fait d’armes du Long- 
Saul(; d’autres exalteront le patri­
otisme chrétien du héros de 1660 
et en exposeront les leçons prati­
ques que la* jeunesse peut en tirer.

La fête se terminera par le dé­
filé des corps de cadets par les 
rues Duployé, Sherbrooke, parc 
LaFontaine, Rachel et le chemin 
longeant le monument Dollard.

Programme
Voici maintenant le programme 

de la manifestation sous les auspi- 
ces du comité régional de l’A.C.J. 
G. de Montréal:

1) Hommage aux héros du Long- 
Sault par le corps de clairons de 
1 école supérieure Saint-Stanislas.

2) Présentation des orateurs par 
M. Armand Godin, président du 
comité régional de Montréal de TA. C.J .C.

3) “Le sacrifice de Dollard”, al­
locution de M. A. Neveu, élève de 
1 école Le Plateau.

4) Chant: “Il y a des loups”, par 
les eleves du collège Jean-de-Bré- beuf.

5) “La pratique du patriotisme”, 
allocution de M. André Ducharme, 
éleye du collège Jean-de-Brébeuf.

6) La fécondité du sacrifice”, 
aiiocution de M. Roger Duhamel.

7) O Canada”, exécuté par le 
corps de clairons du Mont-Saint- Antoine.

8) Défilé des corps de cadets 
jusqu au monument Dollard.

Collaboration
franco-anglaise

ra)M'à Binard Colas, délégué géné­
ral a 1 exportation du “Bvrrh” 
dans une entrevue qu’il donnait
kXnirr/*mej*’ exPrirnai‘ toute sa joie d être de nouveau au Canada
FrnnVdl*alt v’ C'eS* beaucOUp de là
France ici. Nous nous sentons chez 
nous. Quand j’ai quitté la France,
dnm/ ”• li,avr1i,> les événements qui 
dominaient la situation se résu­
maient aux suivants;

*iuerre civile d’Espagne, qui, je 1 espère, se terminera bientôt. 
Huis le couronnement du roi d’An­
gleterre, qui nous intéresse tout 
particulièrement, nous Français, 
parce que la plupart des grandes 
dames de Londres se sont fait vêtir 
a Paris, ce qui se comprend facile­
ment si Ton songe que la France 
s est spécialisée dans les choses de 
luxe. D’ailleurs la politique de la 
France repose sur une grande col­
laboration avec l’Angleterre. On en 
a un exemple si Ton se reporte au 
comité de non-intervention que ces 
deux grandes nations ont formé 
entre elles, ayant comme but de ne 
pas s’immiscer dans les choses de 
l’Espagne. La France et TAngleter- 
re tiennent la balance du pouvoir 
en Europe.

Enfin, un troisième fait de gran­
de importance qui dominait la si­
tuation européenne à mon départ, 
continue M. Colas, c’est à coup sûr 
l’Exposition universelle de Paris, 
qui, avec ses décorations de jour 
et de nuit, et toutes les autres mer­
veilles qu’elle va offrir aux visi­
teurs, marquera certainement une 
date dans l’histoire des progrès 
techniques des temps présents. La 
maison que je représente fait cons­
truire un pavillon sur les rives de 
la Seine au coût global de plus de 
$100,000.00. Sur Tune des façades 
dudit pavillon, s’étale une immen­
se carte lumineuse de la France, 
Tune des plus grandes cartes ja­
mais construites, et destinée à in­
diquer à combien d’endroits se 
vend notre produit en France. Elle 
mesure tout près de 11 mètres car­
rés. et la signalisation rouge qui 
indique nos débits teint toute la 
carte de rouge.

M. Colas se déclare enchanté de 
son dernier voyage ici.

“Allons en
EUROPE**

Brèves vacances à la moderne pour 
ceux qui ont la bourse et l« 

coeur légers

Les points d’intérêt capital que voua 
offrent de 3 à 6 pays 
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27 et 34 jours 
$376.75 et plus

Emportez vos fonds sous forme 
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Cook,
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Téléphone: M Arquette 9219.

BYRRH

ViütM

Apéritif

au

VIN
et au

Quin­
quina

NATUREL 
SAIN

TONIQUE 

NOUVEAUX PRIX : $|^,35

En vente dan* les magasins de la 
Commission des Liqueurs.

HOTEL QUEEN MART
(Dollard THEORET, prop.)

3774, Ch. Reine-Marie - Montréal
Etant voisin dn l'Ora; lire St-Joseph, 
les pèlerin» ont tout avantage A y de»- 
«uadre. Tarif» raisonnable».

^■ROUR BIEN

DORMIR
PRENEZ

Le sommeil est Indispensable i la santé 
physique et mentale. Sleepex calmera 
vos nerfs et vous apportera un repos 
réparateur. SLEEPEX, en vente dans 
toutes les pharmacies, ne contient pas 
de narcotiques. Sur réception d’un 
timbre de 5c vous recevres un généreux 
échantillon. Pour commandes de gros 
appeler LA. 2269, ou voyez:

SLEEPEX REG'D
Edifice Castle. Montréal.

IA tVNAtSt MôtACt LtS MAL AD I (S
MYSTOMYSTOMYSTOMYSTOM'fSTOMYSTOMVSTO
YSTOWVSTOMYS^ ------------------------
STOMYSTOW 
TOMYSTQL 
OMYSTC MYSTC'
Y5TÇ STO

'72MYSTOMYSTOM 
-OMYSTOMY 

VSTOMYS 
X5MYST 

«YSTO 
TOM

■rtlliU
roM-

fOMY
OMYSTOK J • ""IStflPF' <TOMYST 
MYSTOMYTH? ^ÎTOMYSTO
YSTOMY5TOMY5.* .jMYSTOMYSTOM
STOMYSTOMYSTCMYSTOMVyrOMYSTCMYSTO 25

AIYSTO - UGtUMtNT FARFUMt. NC TACHI PAT

J. S. A. Bois, Ph. D.
Psychologue consultant

Problèmes Individuels,
Orientation professionnelle.

Sélection d’employés.
LA. 5656 926 University Tower

ANTIKOR-LAUREhcE

MONTaéai

Maux J.Tète
Toujours soulagés

ANTALGINEv

A VENDRE
OCCASION EXCEPTIONNELLE

Manufacture de chocolats et bonbons. Installation moderne. 
Fait d'excellentes affaires. Vendra très bon marché pour argent 
comptant. Case 52, le "Devoir".

AUVENTS
Pourmegealna, vitrine*, édifices, 

maisons privées, etc.; tous les 
styles, nouveaux modèles, mécanis- I 
mes perfectionnés; meilleure qualité do matériaux qui assurent lonatu 
durée, entièrement garantis. Echantillons et estimés des prix fourni» 
gratuitement; venez a i

12
, notre magasin, écrive* ou appelez 

HArbour 9201

Cied AUVENTS des
24RueSlMEst.M0NTRlAl MARCHANDS,



VOLUME XXVI! I — No 117
i——......—...... ..... — ■ ■ '-—g

— CAL IK OBI IB — *
Demain: DIMANCHE. 23 mal 1BÏT 

1er Pente. LA THE* SAINTE TEiNITE. 
Lever da mML 4 h. 22.
CowdMr Au soML T h. 31.
Lever de la ulne, 6 h_ 17.
Coucher de la lune. 3 h. 14.

Dernier quart, le J, t 1 h. 48 m do •oto. 
Nou velle lune, le 10, à S h. 17 m. du matin. 
Premier quart, le 17, à 1 h. »9 m. du matin. 
Pleine lune, le 23, à 2 h. 32 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de le "Canadian Press", de et de la CD.N.A."

SAMEDI 22 MAI 19!7

AUJOURD'HUI:

NUAGEUX

Rome, Berlin et Valence 
s’opposeraient au projet 

britannique d’armistice
Le rapatriement des volontaires étrangers

Lordres, 22 (S.P.C.) — Salaman­
que nie que M. Mussolini ait mani­
festé au gouvernement Franco l’in­
tention de retirer de l’Espagne les 
combattants italiens. D’autre part, 
l’agence d’information Havas an­
nonce qu’on pense, dans des cer­
cles diplomatiques, que l’Allema­
gne et l’Italie s’opposeront à un 
projet britannique d’armistice qui 
aurait pour but de faciliter le ra­
patriement des étrangers combai- 
tant en Espagne. L’agence apprend 
que Berlin et Rome proposeront de 
substituer à un projet de ce genre 
un plan qui permettrait de faire 
sortir les étrangers sans interrom­
pre la guerre. On croit, explique 
l'agence, que ces deux capitales 
soutiendront qu’un armistice se­
rait avantageux pour Valence, dont 
les troupes sont réduites à la dé­
fensive, et constituerait par consé­
quent une intervention. Jeudi, un
Sénéral du Front blanc a déclaré, 

ans une communication radiopho­
nique officielle, qu’il faudra consi­
dérer comme “traître” tout blanc 
qui préconisera qn armistice.

Londres a sondé Berlin. Rome, 
Paris et Moscou au sujet du projet 
britannique d’armistice et de rapa­
triement. Berlin et Rome n avaien. 
pas encore répondu, il y a quel­
ques heures. Paris a déclaré ap­
puyer Londres. Moscou a fait bon 
accueil au plan.C’est l’agence d’information Reu­
ters qui annonce que Salamanque 
nie que M. Mussolini ait manifeste 
l’intention de retirer d’Espagne les 
combattants italiens. L agence cite 
un communiqué officiel des auto­
rités blanches.

Ÿ * *
Valence, 22 (S.P.C.-Havas)

Le “gouvernement” a dementi des

informations de Gibraltar indi­
quant qu’il était sur le point d’en­
tamer des négociations avec les 
blancs. Il affirme (naturellement) 
que la paix est impossible tant que 
les "ennemis de l’Espagne n’auront 
pas été complètement écrasés.’’

Bruxelles ef Paris en faveur 
d'un armistice

Bruxelles, 22 (S.P.C.-Havas) On 
apprend que la Belgique et la Fran­
ce ont convenu d’aupuyer le pro­
jet britannique d’armistice en Es­
pagne et qu’elles sont d’accord sur 
les réponses qu’elles feront aux 
notes reçues de l’Italie et de l’Alle­
magne, le 10 mars, au sujet du trai­
té de Locarno. II paraît qu’elles 
chercheront à s’entendre avec la 
Grande-Bretagne quant à ces ré­
ponses. Il y aura des entretiens 
avec le secrétaire d’Etat aux af­
faires étrangères Eden, à Genève, 
la semaine prochaine.

M. Yvon Delbos, ministre des af­
faires étrangères de la France, con­
fère depuis deux jours avec le pre­
mier ministre van Zeeland et d’au­
tres hommes politiques belges. Il 
paraît que MM. van Zeeland et Del­
bos estiment que le rapatriement 
des étrangers combattant en Espa­
gne ne sera possible que si les hos­
tilités cessent. Il paraît aussi qu’ils 
pensent que les hostilités ne re­
commenceront pas, si l’on réussit 
à appliquer un armistice.

Une communication officielle an­
nonce que les entretiens franco- 
belges ont été empreints de cor­
diale confiance et ont porté prin­
cipalement sur la question d’un 
nouveau pacte de sécurité pour 
l’ouest de l’Europe et sur des pro­
blèmes économiques mondiaux.

Le “Mercator” 
au quai Laurier

Rétablira-t-on
rétalou-or ?

Réception à l'hôtel de ville, 
ce matin

A l'hôtel de ville, on recevra ce 
matin, à 11 h. 30, le commandant 
van de Zande et les officiers du 
vaisseau belge Mercator, qui est ar­
rivé ce matin au quai Laurier.
M, Edouard Montpetit

et la Semaine belge
A l’occasion de la semaine Belgo- 

C.anada, M. Edouard Montpetit. se- 
crélaire général de l’Université de 
Montréal, interviewera, au poste 
CKAC, ce soir, de 6 h. à 6 h. 15, M. 
Silvercruys, le nouveau ministre 
plénipotentiaire belge à Ottawa.
Réception aux cadets du Mercator

A l’occasion de l’arrivée à Mont­
réal du navire-école belge Mercator, 
une réception officielle en l’honneur 
des cadets est prévue au local de 
l’Union belge du district de Morft- 
réal, 3774. rue Shint-Denis, le lundi. 
24 mai, à partir de 4 heures 30.

Une cérémonie est également or­
ganisée au cénotaphe au carré Do­
minion. le jeudi 27 du courant. Les 
membres de l’Union belge, de l’As­
sociation des vétérans et de la co­
lonie belge sont priés de se rassem­
bler à l’Arsenal de la rue Craig, (fa­
ce à l’hôtel de ville) avant 11 heu­
res a.m.. Le départ du cortège, mu­
sique et délégation officielle en tête, 
aura lieu à II heures précises. Le 
parcours est fixé comme suit: rue 
Craie, jusqu’à la rue Windsor et au 
square Dominion.

Après la cérémonie patriotique et 
religieuse, dédiée à la mémoire des 
glorieux morts canadiens de la 
grande guerre, le cortège passera 
devant la Légation de Belgique, en 
empruntant les rues Peel et Sher­
brooke. ensuite nar les rues de 
l'Université et Saint-Catherine jus­
qu'à l’emplacement de l’église St- 
Jacques (angle Sainte-Catherine et 
Hern) où le 65e jouera “Vers 
l’Avenir”, et où on rompra les 
rangs.

N. B. Les personnes qui comp­
tent se rendre à la cérémonie à La- 
chin.e le dimanche 23 du courant 
sont priées d’arriver à Lachine le 
dimanche 23 du courant sont priées 
d’arriver à Lachine. fie avenue (ar-

M. Montagu Norman aurait com­
mencé des conférences à ce sujet 
— Le gouverneur de la Banque du 
Canada, qui est à Glasgow, igno­
re les projets de M. Norman
Glasgow, 22 (S.P.C.) — Le gou­

verneur de la Banque du Canada, 
M. Graham Towers, est arrivé à 
Glasgow il y a quelques heures. On 
lu ia demandé s’il venait en Gran­
de-Bretagne pour conférer avec le 
gouverneur de la Banque d’Angle- 
terpe. M. Montagu Norman, et d’au­
tres banquiers, sur la question de 
l’or. Il a manifesté de l’étonnement. 
Il a affirmé ne pas savoir s’il y a à 
Londres une conférence importan­
te, don| le but serait d’étudier la 
question du rétablissement de l’éta- 
ton-or international. î] a dit qu’il 
est venu pour des affaires couran­
tes, qu’il verra M. Norman à Lon­
dres, mais que ses entrevues avec 
celui-ci n’auront aucun caractère 
spécial. Il a ajouté que si la confé­
rence en question devait avoir lieu, 
il serait sans doute déjà au cou­
rant du projet.

I.e Herald de I.ondres annonce 
qu’il apprend que M. Norman a 
commencé une série de conféren­
ces avec les gouverneurs des ban­
ques centrales de la Noiiveile-Zé- 
lande et de l’Afrique-Sud, au sujet 
de l’étalon-or.

Thèses sur la musique
M.’ Charles Goulet, directeur du 

choeur des Disciples de Massenet 
et des Variétés lyriques, soutiendra 
une thèse demain après-midi à la 
bibliothèque Saint-Sulpice, sur “le 
chant d’ensemble (la chorale), 
oeuvre de fraternité et de civilisa­
tion ayant le triple effet de conso­
ler, de moraliser et de discipliner”. 
M. Goulet soutiendra sa thèse à 3 
heures.

M. Phil O’Brien, de Halifax, sou­
tiendra également une thèse de 
pédagogie musicale dans la même 
salle, à 1 h. 30. Le titre de sa thèse 
est “Psychological Measures on Mu­
sical Talents”. Mgr Olivier Mau- 
rauit. recteur de l’Université de 
Montréal, honorera de sa présence 
cette séance. I.e jury est composé 
de M. Eugène l.apierre, directeur 
du Conservatoire de musique;

Congrès
des Chevaliers 

de Colomb
Le communisme — Le congrès de la 

langue française — Présenco do 
S. E. Mgr Desmarais, de Mgr Ca­
mille Roy et du ministre fédéral 
des pêcheries, M. Michaud

A Granby, ce soir et demain

La ville de Montréal sera bien re­
présentée au congrès provincial de 
l’Ordre des Chevaliers de Colomb à 
Granby ce soir et demain. En plus 
d’assemblées spéciales ce soir, il y 
aura des réunions publiques demain 
matin et demain après-midi et en­
fin. un grand banquet demain soir.

D’importantes questions telles 
que le communisme en plus de 
l’élection des officiers et des pré­
paratifs pour le Congrès de la lan­
gue française seront au programme.

Parmi les invités d’honneur, l’on 
pourra remarquer S. E, Mgr J.-A. 
Desmarais, évêque auxiliaire de 
Saint-Hyacinthe; Mgr Camille Roy, 
de Québec, M. J.-E. Michaud, minis­
tre fédéral des Pêcheries, un minis­
tre du gouvernement provincial.

Les grands chevaliers de Mont­
réal qui seront présenta au con­
grès sont le Dr Stephen Langevin, 
conseil LaFontaine; le maire Napo­
léon Courtemanche. conseil Mont­
réal-Est; l’échevin Allan Bray, con­
seil Saint-Henri; M. Aldéric Rous- 
sin, conseil Verdun; M. Wilfrid Bé­
langer, conseil Lachine;' M. S.-E. 
Bonneville, conseil Maisonneuve et 
M. Frank Maguire, conseil Mont­
réal.

Alors qu’un grand nombre de dé­
légués se rendront à Granbv dès 
samedi soir pour la tenue d’une 
grande assemblée des membres de 
l’exécutif, des députés de district et 
des membres de divers comités, le 
rassemblement se fera dimanche 
matin à 7 h. 30 aux salles des Che­
valiers.

A la suite de la messe à l’église 
Sainte-Famille, il y aura réception 
à l’hôtel de ville par le maire J.-H. 
Leclerc. La première grande séan­
ce se tiendra à l’hôtel de ville à 10 
heures. Après l’ajournement à midi 
et demi, la deuxième séance aura 
lieu à 2 heures encore à l’hôtel de 
ville.

Alors que les délégués discute­
ront différentes questions qui inté­
ressent des Chevaliers, les dames 
seront les invitées du comité fé­
minin de Granby. Un programme 
spécial sera exécuté.

L’événement de la journée sera 
cependant le grand banquet dans la 
grande salle de l’église Sainte-Fa­
mille vers les huit heures du soir.

Les officiers d’Etat sont: M. l’ab­
bé Alexandre Vachon, aumônier; 
M. Ludger Faguy, député d’Etat; M. 
Raymond-J. Ares, secrétaire d’Etat; 
M. J.-Adélard Provencher, trésorier 
d’Elal; M. Adélard Fontaine, avo­
cat d’Etat; M. A.-A. Gardiner, céré- 
nioniaire d’Etat. Les députés de 
district; district no 1, M. J.-H. Le­
vasseur, Québec; no 2. M. Ubald For­
tin, Montréal; no 3. M. Auguste Mas- 
sicotte. Trois-Rivières; no 4, M. 
Raoul Laurence, Coaticook; no 5, 
M. Alcide Salvail, Sorel; no 6, M. J.- 
Kennelh Carver, Westmount; no 7, 
M. Fabio Monet, Montréal; no 8. M. 
J.-E.-iE. Daunais, Lachute; no 9, M. 
Joseph Martel. Amos; no 10, le Dr 
C.-E. Massicotte, Chicoutimi, et no 
11, M. Joseph Marier, DrummotHivil­
le.

Comité des lettres de créances: 
MM. Ernest Denoncourt. les Trois- 
Rivières: Eugène Larochelle. Thet- 
ford-les-Mines; Emile Bellernare, 
Magog; Gustave Houle, Saint-Bemi, 
et Albert Thinel. Saint-Jérôme.

Comité d’audition: MM. J.-A. Fa- 
vreau. Mégantic; J.-L. Deschamps. 
Quétbec. et J.-Léon Perron, Sorel.

Comité de transport: MM. F.-J, 
Maguire. Montréal; J.-Wilfrid Bé­
langer. Lachine. et Joseph Dêlisle, 
Joliette.

Corn i lé des résolutions: MM. Oli­
vier Lefebvre. LaFontaine; Eugène 
Marquis. Laval; J.-Aimé Lussier. S4- 
Jean; J.-Victor Tremblay. Saint-Jo­
seph d’Amos et J.-Ubald Caron, Ni­
cole!.

Base aérienne établie ou 
pôle nord par Moscou

MOSCOU, 22~1a7p.) — Un grou­
pe d'aviateurs soviets ont établi, au­
jourd'hui, la première base aérienne 
permanente au Pôle Nord. C'est le 
premier jalon posé d'une route 
aérienne Moscou-San Francisco.

L'expédition, gui comprend 11 
hommes est descendue d'avion sur 
la glace du pôle, hier. Elle a réussi 
à mener à bien une entreprise com­
mencée en secret, il y a deux ans, 
et poursuivie sons relâche depuis.

Madrid de nouveau 
bombardée

Quatre morts et vingt-six blessés — 
Les Blancs subissent de lourdes 
pertes à Poxoblanco —- L'ancien 
palais de l'ex-roi Alphonse XIII a 
été endommagé
Madrid, 22 (S.P.A.) — Un bom­

bardement a mis fin, fl y a quel­
ques heures à un calme relatif dont 
la capitale jouissait depuis plu­
sieurs jours. Les projectiles ont 
fait 4 morts et 2(5 blessés. La plu­
part ont atteint la rue et la place 
principales. L’ancien palais d’Al­
phonse XIII a été endommagé.

La police de Madrid a arrêté plu­
sieurs personnes, qu’elle accuse 
d’avoir aidé les blancs.

A Alcala de Henares, qui est à 
l est de la capitale, il y a eu arres­
tation de 12 hommes accusés de fai­
re partie d’un groupe “fasciste” qui 
projetait de rendre la liberté à des 
prisonniers,

Pour ce qui est des opérations 
militaires, on annonce que les trou­
pes blanches ont tenté des attaques 
au sud-est de Madrid, dans la ré­
gion de Jarama, et au nord de Cor- 
doue, sur le front de Pozoblanco, 
mais qu’elles ont dû se replier. Les 
blancs auraient subi de lourdes 
pertes à Pozoblanco.

Délégation auprès 
de M. Duplessis

L'exécutif et les échevins expose­
ront mardi aux autorités provincia­
les la situation de la ville au sujet 
des secours directs

La paissance 
militaire

de la France
Articles du "Die Wehrmacht"

u „ ..........._____ _____ , _ . . M.
rêt du tram) au rdus tard à 10 heu- ^barbonneau, directeur de la
res, au lieu de 10 heures 30, com-, Scania Canlorutv, et M. Frédéric

Pelletier, critique musical au Ile- 
voir.me il avait été convenu précédem­

ment.
A la suite d’une décision prise au 

sein des autorités militaires inté­
ressées, le public est informé éga­
lement que la cérémonie au citne- 
tième de Pointe-Glaire n’aura pas 
lieu le 24 courant.

Mme R. Costonguay 
est décédée

Nous apprenons la mort de Mme 
René Castonguay. née Pilon (Lu­
cienne), fille de M. H. Pilon, an­
cien député à l’Assemblée législati­
ve, el de Mme Pilon, de Vaudreuil, 
décédée hier à l’hôpital de l’Hôtel- 
Dièu. Outre son mari, lui survi­
vent: deux fils, Marcel et Yvon 
Castonguay; deux filles, Mlles Lise 
et Madeleine Castonguay; scs pa­
rents, M. et Mme H. Pilon; quatre; 
frères. MM. Gaston. Eugène, Robert 
et le Dr Louis-Philippe Pilon; trois 
soirs, Mme Anatole Larivée et Mlles 
Suzanne et Claire Pilon; ses beaux- 
parents, M. et Mme F.-X. Caston­
guay, quatre beaux-frères et trois 
belles-soeurs.

La dépouille mortelle est exposée 
au salon mortuaire Vallée. 6821, 
rue Saint-Hubert. Les funérailles 
auront Heu lundi matin, à 9 heures, 
à l’église de Saint-Ambroise.

La pendaison de Brown 
est remise au 27 août

Sherbrooke, (Québec), 22. (C. 
P ) Kenneth Brown, qui devait 
être pendu vendredi prochain pour 
le meurtre de M. Keith Baldwin, as­
sassiné dans son magasin à Bald­
win s Mills, ne sera exécuté que le 
27 août. Son avocat Me Albert Fré- 
geau. a déclaré que le ministère de 
la Justice a jugé à propos de re­
mettre l’exécution parce que Brown 
est malade.

L'évacuation de Bilbao 
se poursuit

Bordeaux, 22 (S.P.A.) Le ba­
teau basque Goteeko-harra a at­
teint la côte française il y a quel­
ques heures. Il transportait 394 
non-combattants de Bilbao. On nie 
qu il ait été attaqué et qu’il con­
tienne un trésor. Une communica­
tion radiophonique du Front blanc 
avait annoncé qu’il transportait 
des personnages gouvernementaux 
de Bilbao, des bijoux et de l’argent, 
et qu’une bombe Incendiaire y 
avait mis le feu pendant qu’il na­
viguait dans la baie de Biscaye.

Les Basques vont-ils 
relâcher leurs prisonniers?

Bilbao, 22. 7s7pX) Déclaré 
coupable de révolte contre le “gou­
vernement d’Espagne” et de meur­
tre, et condamné à mort, un avia­
teur allemand, le lieutenant Schult- 
ze-Planck, a dit aux autorités bas­
ques que jamais l’Allemagne ne 
leur permettra d’exécuter la sen­
tence prononcée contre lui.

Franco menace de faire 
des représailles

Salamanque. 21. (S.P.C.-Havas).
Le généralissime Franco a an­

noncé à Bilbao, au moyen de la ra­
dio, que les prisonniers de guerre 
rouges seront l’objet rie représail­
les, si le gouvernement basque fait 
exécuter les deux aviateurs alle­
mands condamnés à mort, il y a 

1 quelques heures. Ces aviateurs sont 
le capitaine Walter Kinzle e» le lieu­
tenant Gunther Schultze-Planck.

Délégués des T.-Rivières 
chez M. Duplessis

Les Trois-Rivières, 22. La re- 
quêle de la majorité du conseil 
pour obtenir la permission d'atta­
quer la validité de la loi nommant 
M. J.-H. René de Cotret contrôleur 
des finances de la cité des Trois- 
Rivières a été rejetée par le juge 
Marchand, qui n déclaré que la cité 
n'a pas besoin de demander celte 
permission pour procéder. La majo­
rité du conseil enlend continuer ses 
procédures.

Les membres de la majorité se 
proposent de se rendre à Québec 
au début de la semaine prochaine 
pour demander au premier minis­
tre de faire rayer de la charte de la 
cité des Trois-Rivières la clause 
nommant M. René de Cotret con 
trôleur des finances.

Tl a été décidé hier après-midi, 
à l’hôtel de ville, que les membres 
du comité exécutif et les échevins 
se réuniront mardi au palais mu­
nicipal vers dix heures pour aller 
en groupe renconlrer les autorités 
provinciales aux bureaux du gou­
vernement; cette délégation expo­
sera au gouvernement provincial la 
situation de la ville au sujet des 
secours directs et lui demandera 
de revenir sur sa décision récente 
qui a eu pour effet de rayer plu­
sieurs milliers de noms de la liste 
des chômeurs secourus. Des repré­
sentants des quatre fédérations 
d’oeuvres de charité de Montréal 
accompagneront les échevins, pour 
appuyer leurs demandes.

Eglise incendiée
Saint-Alexis, 22. (C.P.) L'in­

cendie a détruit hier l'église pa­
roissiale de Saint-Alexis, de Mata- 
pédia. Les pompiers volontaires 
qui l’ont combattu n'ont pas réussi 
à sauver les Sainles-Espèces. On 
évalue les dégâts à quelque 
$50,000.

Le curé lui-même a sauvé l’os­
tensoir, mais les autres vases sa­
crés sont perdus. Les Soeurs du 
Saint-Rosaire, qui ont charge du 
couvent de Saint-Alexis, ont toutes 
fait la chaîne avec les pompiers 
volontaires, pour le transport dans 
des seaux, de l’eau qu’on a jetée 
sur le feu.

Les villageois se sont plus appli­
qués ii protéger les édifices voisins 
de l’église, qu'à tâcher de sauver 
le temple lui-même, qui était perdu 
dès le début de l'incendie. On n’a 
pas encore déterminé la cause de 
cel incendie.

26 Britanniques
et plusieurs Russes 

prisonniers des blancs
Hendaye (France). 22 (S.P.A.)
Le gouvernement basque annon­

ce que Valence a promis d’envoyer 
une partie de la brigade interna­
tionale défendre Bilbao. Cette bri­
gade se compose de combattants 
de plusieurs pays. 11 y a parmi eux 
notamment des Britanniques, des 
Russes el des citoyens des Etals 
Unis.

Le quartier général des troupes 
blanches opérant dans le nord de 
1 Espagne annonce que 26 Britan­
niques et plusieurs Russes ont été 
faits prisonniers au cours d’un 
combat près de Munguia, au nord- 
est de Bilbao.

Il est nécessaire 
de réarmer

Berlin, 22. (S.P.C.-Havas).
D/e Wehrmacht, organe du minis­
tère de la guerre, publie aujour­
d’hui un numéro spécial sur la puis­
sance militaire de la France et sur j 
les desseins agressifs que ce pays | 
aurait à l’endroit de l’Allemagne. | 
L’auteur d’un article affirme que 
l’armée française est la plus puis­
sante et la mieux équipée des ar­
mées européennes. Il attache beau­
coup d’importance aux unités mo­
torisées et aux troupes noires. 
Quant à la politique de la France 
envers l'Allemagne, d’après lui, elle 
se résume en trois mots: diviser, 
dominer, détruire.

Un autre article a trait à l’avia­
tion française. On y lit que le mi­
nistère de l’air l’a fort bien réor­
ganisée. Un troisième article annon 
ce que la flotte française est supé­
rieure aux flottes allemande et ita­
lienne réunies, et qu’elle bénéficie 
d’excellentes situations géographi­
ques.

Pas de cérémonie 
religieuse au 
mariage du duc

Le gouvernement britannique n'a 
officiellement rien à voir au ma­
riage de l'ex-roi Edouard VIII — 
La cérémonie doit être considérée 
comme "un outre mariage de juin" 
— Mme Warfield, duchesse et 
altesse
Monts, France, 22 ' (A.P.)-TT n’y 

aura pas de mariage religieux du 
duc de Windsor et de Mine Wallis 
Warfield. Aucun ministre protes­
tant n’a voulu accepter d’aller cé­
lébrer le mariage religieux de l’an­
cien souverain anglais et de l’Amé­
ricaine. Il n’y aura que le mariage 
civil devant le maire de Monts. M. 
Mercier, au château de Candé. L’E­
glise apglicanc désapprouve secrè­
tement le mariage de personnes di­
vorcées. Mme Warfield b obtenu 
par deux fois son divorce.

* * *
Londres, 22 (A. P.) — Plusieurs 

journaux britanniques, entre autres 
le Daily Express, ont commencé à 
protester énergiquement contre la 
publication, dans la presse améri­
caine. de rumeurs non fondées à 
l’effet qu’il y aurait eu une rup­
ture entre le cabinet britannique et 
la famille royale relativement au 
mariage du duc de Windsor. Selon 
ces rumeurs, la famille royale, au­
rait voulu se faire représenter à la 
cérémonie du 3 juin, mais le cabi­
net lui en aurait refusé l’autorisa­
tion

Les journaux britanniques pré­
cisent que non seulement ces ru­
meurs sont absurdes, mais que la 
famille royale n’a auctine permis­
sion à demander au gouvernement 
britannique pour assister au maria­
ge du duc de Windsor, t^e mariage 
du roi Edouard VIII aurait été d’in­
térêt national et le gouvernement 
aurait été obligé de s’en mêler of­
ficiellement. mais le mariage du 
duc de Windsor n’a qu’un intérêt 
privé et il doit être considéré, se­
lon le gouvernement britannique 
comme “un autre mariage de juin”. 
Les gouvernemenls du Canada et 
de l’Australie, pressentis à ce su­
jet, partagenl l’opinion du gouver­
nement Baldwin.

La presse britannique précise 
aussi que Mme Wallis Warfield, en 
devenant la femme du duc de 
Windsor, devient ipso facto du­
chesse de Windsor et Altesse Roy­
ale, comme n’importe quelle autre 

‘ personne, noble on commoner qui 
épouse un prince royal britanni­
que. ______

Un homme se noie
en face de Bordeaux

La conférence impériale 
entonrée de mystère

Aucun des Dominions ne s'est lié ni n'a été invité è se 
lier — Un communiqué officiel très laconique — 
M. King a indiqué l'opinion du gouvernement cana­
dien sur la situation internationale, mais on ne révèle 
pas cette opinion — Le petit groupe se réunit 
encore aujourd'hui

Londres, 22 (S.P.C.) — La con­
férence impériale est dans le ma­
quis des questions européennes. 
Aucun des dominions ne s’est lié. Et 
l’on tient de source autorisée qu’ils 
n’ont pas été invités à se lier. Mais 
les délégations ont réussi à s’entou­
rer d’une atmosphère de mystère 
qui fait gloser.

Les principaux délégués conti­
nueront aujourd’hui de s’occuper 
d’affaires étrangères. Ils s’occupe­
ront d’autres questions pendant le 
séjour que le secrétaire d’Etat aux 
affaires étrangères, M. Eden sera 
à Genève, la semaine prochaine, 
pour participer à la session du 
Conseil de la Société des nations.

Après des entretiens avec, des dé­
légués à la session du Conseil, M. 
Eden fera à la conférence une nou­
velle déclaration sur la situation in­
ternationale. Cette déclaration aura 
probablement la forme d’un mé­
moire.

Hier après-midi, le chancelier de 
l’Echiquier Neville Chamberlain a 
présidé une séance, qui a commen­

cé à 4 heures. Au cours de cette 
séance, le premier ministre du Ca­
nada, M. Mackenzie King, a indiqué, 
l’opinion du gouvernement cana­
dien sur la situation internationa- 
Je. On a ensuite entendu M. R.-G. 
Casey, trésorier de l’Australie, M. 
Savage, premier ministre de la 
Nouvelle-Zélande, M. Hertzog, pre-, 
mier ministre de l’Afrique-Sud, et 
le marquis de Zetland, secrétaire 
d’Etat pour les Indes.

Maj# avant cette séance quelques- 
uns des principaux délégués se sont 
réunis pour étudier, dil-on, un» 
question qui avait surgi pendant la 
séance du matin. Il parait que c’est 
une question secondaire. Mais les 
délégations onl refusé de révéler ce 
dont il s'agissait. On croit que la 
question a trait à l’Espagne. Quoi 
qu’il en soit, le petit groupe se réu­
nit encore aujourd’hui.

Les délégués ont convenu de ne 
rien ajouter aux informations que 
conlient le communiqué officiel. 
Or le communiqué officiel se borne 
à nommer les délégués qui ont pro­
noncé des discours.

“Sept” interview Le maire Raynault 
le comte de Paris se rend en Italie

PROPOSITION DU GENER AL ROSS
I.ondres, 22 (S.P.C.) - Au cours 

d'une réunion de la British Empire 
Service League, le général Alexan­
der Ross, président de la Léginn 
canadienne, a proposé, au nom du 
Canada, de proclamer qu’il esf né­
cessaire de réarmer, mais aussi 
que la Société des nations désire le 
maintien de la paix dans le monde. 
On a approuvé sa proposition.

Retraitants de Montréal 
soyez au rendez-vous!

Retraitants de Montréal, soyez 
tous au rendez-vous, à 7 heures pré­
cises à la cathédrale de Montréal 
demain matin pour la messe qui ou­
vrira la grande journée catholique 
des retraitants du Canada, qui aura

Un inconnu s'est noyé hier en se 
précipitant du haut d'un parapet 
dans la Rivière-des-Prairies, en 
fare de Bordeaux. Deux témoins, 
Mme Désiré Voisard et M. Paul- 
Emile Simard, ont vu l’homme 
plonger dans la riviere après s’ê­
tre promené nerveusement sur le 
frottoir qui longe le print du Pari 
fique Canadien, entre Bordeaux et 
Laval-des-Hapides. La police, aler 
tée. fait des rerherehes pour repê­
cher le cadavre.

l/homme est âgé d environ une 
quarantaine d'années; il mesure 
près de six pieds et pèse environ 
200 livres. Les témoins disent qu’il 
perlait un paletot et un chapeau 
gris. ____ f t

M. Rocheforf
chez M. Tremblay

M. Candide Rochefort, député de 
Sainte-Marie, conduira mardi ma­
tin une délégation d’ouvriers au­
près du ministre du Travail, M. 
Tremblay, aux bureaux du gou­
vernement provincial à Montréal. 
M. Rochefort a déclaré è ce sujet 
que le gouvernement a promis du 
travail et que la délégation va aller 
lui en demander, qu’elle va deman­
der justice pour les^ chômeurs.

La semaine de 40 heures
Washington. 22. (A.P.) Dans 

les milieux gouvernementaux, le 
bruit court que les Etats-Unis vont 
bientôt en venir à la semaine de 40 
heures el au salaire minimum de 
40 cenls l’heure, avant une dizaine 
de mois.

La semaine de 40 heures et le sa­
laire minimum seraient les deux 
princinales mesures mie le gouver­
nement présenterait au prochain 
congrès. M. Roosevelt, président 
des Etats-Unis, se ferait lui-même le 
oarraln de ces mesures et les re­
commanderait dans un message au 
congrès.

Le catholicisme et la politique
Paris, 22. (iP.C. Havas.) Le 

comte de Paris, oréten-dant au trô­
ne de France, définit sa conception 
sur le rapport du catholicisme et la 
politique dans une interview accor­
dée au journal catholique Sept, 
1’“hebdomadaire du temps présent”.

“Que veut dire la formule "catho­
lique d’abord”? Si on entend par 
là le parti pris d’éliminer la poii- 
lique de la vie quotidienne, cette 
formule me paraîl inmratieable. 
Elle sera en revanche applicable 
dès le jour où la lutte des nartis et 
des classes aura disparu. Mieux en­
core. elle est applicable dès main­
tenant. si elle signifie seulement que 
les catholiques doivent agir lou- 
jours en catholiques et non pas seu­
lement lorsqu'ils vont à la messe: 
les patrons et les ouvriers doivent 
en tout et partout être pénétrés d’un 
esprit catholique de hiérarchie jus­
tifiée et de fraternité réet'e. Si de­
main le Pape condamnait, plus ex- 

| pressentent encore qu'il ne l’a fait, 
le libéralisme à l’excès el la, plouhv 

| cratie. ne condamnerait-il pas du 
même coup les régimes qui en sont 
issus et dont le racisme ou le 
marxisme ne sont que des consé­
quences imprégnées comme eux 
d’un matérialisme inadmissible? 
Vous pouvez imaginer aisément avec 
quel coeur je souscris à la doctri­
ne sociale de l'Eglise oui a toujours 
été la nôtre.

“Ce qu’il faut à Pheure artuelle, 
ce n’est pas tant se tenir à l'écart 
de la division arbitraire des Fran­
çais (car telle attitude est impossi­
ble) que tendre à supprimer cette 
division.

“Le pape condamne le racisme 
dont la France. Dieu merci, ne con­
naît pas d’équivalent, et le commu­
nisme, ou plutôt le marxisme, et 
en se montrant sévère nour le libé­
ralisme sans limites qui a provoqué 
ces formes nouvelles, il montre fer- 
menienl aux catholiques la voie de 
la sagesse: Je suis heureux de les v 
retrouver”.

Sept publie les déclarations du 
comte de Paris à la même place que 
l’interview retentissante qui lui fut 
accordée voici quelques semaines 
par Léon Rlum, chef du parti so- 
rialiste et président du Conseil. 
L’organe des Dominicains poursuit 
ainsi sa vaste enquête sur le mou­
vement des idées politiques par 
rapport à ia doctrine de l’Eglise 
dans tous les milieux français, et en 
toute objectivité.

Le plan Auger-Rogers
MM, J.-R. Lanctôt, agent de colo­

nisation du Canadien National, et 
J.-E. Legoult, qui remplit les mêmes 
fonctions pour le Pacifique Cana­
dien, ont exposé, hier devant la 
Commission Brien les avantages que 
Montréal pourrait retirer de l’appli­
cation du plan Auger-Rogers pour 
ia colonisation.

Ils onl dit que. en plus de con­
tribuer à la réhabilitation d'un 
grand nombre de familles dont 
[‘avenir est compromis si elles res­
tent en ville, la ville réaliserai! ain­
si une économie appréciable. La 
commission n’a pris aucune déci­
sion à ce sujet.

Actuellement il en coûte $2,277.20 
pour faire vivre dans l’oisiveté pen­
dant quatre ans une famille en chô­
mage de 7 personnes: père, mère et 
cinq enfants. La part de la ville sur 
re montant est de $759.06. En vertu 
du plan Auger-Rogers, la ville paie­
ra $333.33 pour l'entretien de la 
même famille pendant la même pé­
riode, ce qui représente une écono­
mie de $425.73 par famille.

M. Legault prétend qu’il v a ac­
tuellement à Montréal 500 familles 
qui seraient prêtes à profiter de ce 
plan de colonisation.

A McGill
On annonce que Mlle Edwidgr 

Perreault, de Montréal, remporle la 
médaille d’or Sutherland en b4o- 
rhimie el la médaille de bronze du 
lieutenant-gouverneur en physiolo­
gie à l’Université McGill à la suite 
des examens qui viennent d’avoir 
lieu, k la Faculté de médecine.

La collation des grandes de l'U­
niversité McGill aura lieu jeudi 
prochain. *

Il visitera ensuite Lourdes, puis 
Bussières et retournera à Parts, le 
5 juin
Paris, 22. (P.C.-Havas). — Le 

maire de Montréal el madame Ray­
nault passèrent hier à Paris, se ren­
dant en Italie. Il séjourneront à 
Milan, Venise, Florence et Rome. Au 
retour, après un pèlerinage à la ville 
miraculeuse de Lourdes, le maire de 
Montréal gagnera Limoges puis 
Bussières, bourg du Limousin d’où 
sa famille est originaire. C’est de 
Bussières, en effet, que i’ancêtre de 
Factuel premier magistrat de la 
grande cité canadienne partit en 
1669 pour s'embarquer à destina­
tion de la Nouvelle-France, Le 5 
juin M. Raynault sera de nouveau à 
Paris où il visitera l’Exposition uni­
verselle comme invité de la muni­
cipalité parisienne. Il s’embarque­
ra le 8 juin sur Y Empress of Aus­
tralia. pour rentrer au Canada.

* * *
C’est le 19 Juin que Louis Ber­

trand, de l’Académie française, 
quittera la France pour Québec où 
il représentera l’Institut de Fran­
ce au Congrès de la Langue françai­
se, organisé par la Société du par­
ler français, L’Agence Havas figu­
rera parmi les nombreuses organi­
sations et institutions françaises re­
présentées à ce Congrès.

La démission de 
M. J.-D. Gagné

M. Bouchard demande !o convoca­
tion du comité des privilèges et 
élections
Québec, 22. — D'après le Cana­

da de ce matin, M. T.-D. Bouchard, 
chef de l’opposition libérale à l’As­
semblée législative, vient de trans- 
yneüre au greffier de la Couronne en 
chancellerie, Me L.-P, Geoffrion. le 
télégramme suivant:

“Veuillez inscrire l’avis de mo­
tion suivant aux ordres du jour 
pour prise en considération à la 
prochaine séance;

“Que le président du Comité des 
privilèges et élections reçoive ins­
truction de convoquer sans délai le­
dit comité et que ce comité soit au­
torisé à assigner des témoins et à 
faire produire tous documents, let­
tres ou autres papiers pour s'en­
quérir de tous faits relatifs à la dé­
mission de M. J.-David Gagné, dé­
puté de la division électorale ii'Ar- 
thabaska, cl des raisons pour les­
quelles le siège de ladite division 
n’a pas été déclaré vacant confor­
mément aux dispositions des sta­
tuts refondus de 1925”.

Nouveaux cardinaux
Castelgandolfo, Italie, 22 (A. P.),
Selon une information apparem­

ment fondée, un consistoire va se 
réunir an mois rie juin pour Félco 
tion de nouveaux cardinaux.

En Albanie
Rome, 22 (A. F’,). L’agence ofi 

ficielle de presse italienne Stefanf 
rapporte que les troupes du gouver­
nement onl capturé a date 200 in­
surgés en Albanie.

Naufrage d'une goélette
Ste-Flavie, 22 (C„ P.). — La goé­

lette Cap Saumon a fait eau et coull 
à pic dans le fleuve St-Laurent. au 
large de la Pointe-au-Père. Le capi- 

I tain» Côté el son équipage de trois 
personnes ont pu échapper au nau- 

I trage et regagner la rive dans un» 
| chaloupe de sauvetage.

Conférence à Edmonton
Edmonton, 22. (C.P.) Le tré­

sorier provincial de l’Alberta. M. 
Low. annonce qu’il a envoyé des in­
vitations aux gouvernements du Ma­
nitoba, rie là Saskatchewan et de la 
Colombie à se faire représenter à 
une conférence oui aura lieu à Ed­
monton pour préparer un mémoi­
re conjoint, que ces provinces en- 
verront à la Commission de U tax# 
à Ottawa.
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Ca Uic musical?
Prions qu'advienne la beauté — La Manécanterie de 

la Nativité d'Hochelaga — Les violonistes 
russes au Concours Eugène Ysaye

Vers 6 heures, le jour du sacre des 
souverains, je descendais l’avenue 
du Parc. De la cérémonie de 1 a- 
près-midi, il élait resté au parc 
Jeanne-Mance un lapis de feuilles 
de papier que personne ne parais­
sait se soucier de faire enlever. On 
se disait sans doute, à la voirie 
municipale, qu’il ne valait pas la 
peine de nettoyer les pelouses, 
puisque le feu d’artifice du soir les 
salirait de nouveau.

Au feu d’artifice, en effet, rien 
ne se voyait que, de temps à autre, 
un chiffon sale que le vent vous lan­
çai» à la figure. La malpropreté 
s’était déplacée: elle se trouvait, 
par exemple, dans la bouche d une 
bande de jeunes voyous bien ha­
billés et pommadés, dans les seize 
ou dix-sept ans d’âge, qui blas­
phémaient à tue-tête en bousculant 
les gens.

Dans l’après-midi, au cours 
d’une promenade, j’étais passé de 
vant une innombrable théope de 
prétentieuses cahutes qui, toutes, 
affichaient le hot dog et même le 
chien-chaud, et si j’avais lu, d’un 
bout à l’autre, les journaux, j’y au­
rais trouvé l’annonce de passion­
nants bingos tous tenus pour des 
oeuvres qui pourraient bien s'a­
dresser à d’autres plaisirs pour 
s’attirer la sympathie.

f.'est presque un symptôme que 
cette tenace volonté à s’imposer à 
l’attêntion des pelouses sales, des 
jeunes voyous mal embouchés, des 
insolentes baraques à chien- 
chaud, du bingo à l’appellation nè­
gre, symptôme de l’envahissement 
progressif et déjà avancé de la lai­
deur matérielle et intellectuelle. Si 
c'est tout ce que Montréal peut 
offrir au tourisme qu’il sollicite, ce 
n’est pas reluisant.

On a distribué ces jours-ci une 
circulaire d’allure artistique inti­
tulée: “Montréal, le Paris du Ca­
nada”. Illustrée à profusion, elle 
montre à côté des terrains de Mc­
Gill, de l’hôpital Victoria encadré 
des arbres du Mont-Royal et de 
rares édifices à prétentions corin­
thiennes ou doriennes, la foule de 
nos sky-scrapers nus comme des 
gourbis africains. Si c’est là qu'on 
a découvert la ressemblance de no­
tre ville avec Paris, on a l’imagi­
nation hypertrophiée!

Et que devient le Civic Centre,
toujours manque l'appellation 

française, qui a fait couler tant 
de paroles et d'encre et qui aurait 
pu devenir une chose de beauté? 
Tacite appelait le Gaulois, notre 
ancêtre lointain: Vir dicendi pe- 
ritus. l’homme à la parole facile: à 
travers dix-neuf siècle, l’héritage 
nous a été conservé. Habites à per­
ler. nous en sommes remplis de 
contentement, remplis à ce point 
qu’il ne reste aucune place pour 
l’action. Tl y a quelques années, 
alors que moussait l’idée de loger 
le conservatoire à la bibliothèque 
Saint-Sulpice c’est un projet que 
beaucoup d’encre et de salive a fait 
sombrer, sans qu’on le remplace 
aar rien que ce soit, un écbevin 
pii l’est encore promettait de 
faire, vis-à-vis, une place qui en mi­
rait porté le nom et qu'il voyait 
rrnée de statues de nos hommes po­
litiques, Dans le même temps, le 
maire rêvait à une salle de con- 
rerts pour abriter les tournées de 
la Comédie-Française et de la Por­
te Saint-Martin. Qui donc pensait à 
la musique qui a fait la fortune de 
Bayreuth et de Snlzbourg, qui don­
ne une réputation mondiale à tant 
de villes d’Amérique? Personne, 
hors le groupe des Concerts Sym­
phoniques, qui a pensé que si la 
Pennsylvanie nouvait se vanter de 
son festival de Bethlehem, il n’y | 
avait pas de raison pour que Mont-. 
réal ne puisse se glorifier de celui 
de Saint-Laurent.

,1e vais commettre peut-être une ! 
indiscrétion ce ne sera nlns In 
première et je n'en demande par-1 
don à personne, mais il est peut- 
être bon que cela soit dit: c’est au­
près des maisons et des individus 
de langue anglaise nue le Festival 
rie Musique des 8 et 10 juin, nue les 
Concerts Symphoniques, institution 
qui nous appartient, rencontrent le 
plus d’adhésions,

Pour Dieu! qu’on pense, chez 
nous, à donner un peu de renom et 
de beauté artistiques à une ville qui
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péril de laideur et croupit dons le 
stand de hot dog et le bingo. Il en 
est toujours temps, alors pourquoi 
ne pas s’y mettre dès aujourd’hui?

# # +
J.e concerl annuel de la Manécan­

terie des Petits Chanteurs à la 
Croix de Bois de. la Nativité dHo- 
chelaga aura lieu mardi à la salle 
du Plateau. Son premier eut lieu au 
même endroit l’an dernier devant 
un auditoire clairsemé qu’il étonna 
délicieusement. Au Concours de 
Musique du mois d’avril, la Mané­
canterie remporta haut un des pre­
miers prix; au concert qui ferma la 
semaine des concours, elle étonna 
jusqu’à la stupéfaction les auditeurs 
en majorité de langue anglaise qui 
remplissaient l’immense audito­
rium du temple méthodiste SL Ja­
mes, par son exécution parfaite de 
l’O vos names de Vittoria, la pierre 
de touche de la musique polyphoni­
que a cappella.

Il n’y a donc plus de raison pour 
qu’on se méfie de Part de ces jeu­
nes et qu'on ne remplisse pas la 
salle du Plateau mardi. Personnel­
lement, je n’hésite pas à placer la 
Manécanterie d’Hochelaga sur le 
même plan que celle de Paris, peut- 
être même plus haut, si l’on pense 
qu’elle en est encore à la période 
où se construit un répertoire, que 
son recrutement se limite à son 
quartier et à son école et qu elle n’a 
qu’une tradition de cinq ans, au 
lieu du demi-siècle de l'autre. Je ne 
sais pas même si, eh ne tenant au­
cun compte de ces facteurs, la Ma- 
né d’Hochelaga ne pourrait pas te­
nir yictorieusement tête à sa mar­
raine parisienne.

Ne manquons pas l’occasion d’al­
ler entendre la Manécanterie le 25, 
à la salle du Plateau, ne fût-ce que 
pour affirmer que nous savons dé­
couvrir la beauté où elle se présen­
te.

¥ Ÿ
La Fondation Musicale Reine- 

Elisabeth, de Bruxelles, a institué 
un concours de violon qui porte le 
nom d’Kugène-Ysaye et qui doit 
avoir lieu lous les cinq ans. Ce con­
cours est ouvert aux violonistes du 
monde entier, âgés de moins de 
trente «ns. Les inscriptions, au 
nombre de 81. réduit à 59 par dé­
sistements, puis à 38 par les épreu­
ves d’élimination, comprenaiertt 19 
Français, 7 Italiens, 7 Polonais, 5 
Suisses, 5 Russes, 3 Autrichiens, 5 
Hongrois, 3 Allemands. 2 Letto- 
iiiens, 4 Belges, 4 Hollandais, 3 Es­
pagnols, 2 Américains et 6 repré- 
tant autant d’autres nationalités. 
Les candidats admis à concourir 
en dernière épreuve représentaient 
ô Russes soviétiques, 1 Autrichien.
1 Français, 1 Cubain, 1 Suédois, 1 
Roumain, 1 Italien.

Le concours a duré trois jours, 
avec le résultat suivant: 1er prix, 
David Oistrakh (U.R.S.S.); 2e prix. 
Odnopossof (Autriche); 3e prix. 
Elisabeth Guilels (U.R.S.S.); 4e 
prix. Borisa Goldstein (U.R.S.S.); 
5e prix, Marina Kozolopuwa (U.R. 
S.S.); fie prix, Mikhail Fichtengolz 
(U.R.S.S.); 7e prix. Lola Bobesco 
(Roumanie); 8e prix, Paul Maka- 
nowitzky (Suède); 9e prix, Robert 
Virovay (Hongrie); 10e prix, Angel 
Reyes (Cuba); lie prix, Ricardo 
Bengola (Italie); 12e prix, Jean 
Champeil (France). Donc 5 Russes 
sont arrivés en tête dans les six ' 
premières places; le candidat fran­
çais est arrivé en dernière et aucun 
des 4 Belges n'a été admis à con­
courir.

A quoi fnut-il attribuer la pré­
pondérance des Russes à ce con-1 
cours? Le violoniste Cari Flesch, | 
professeur, à Londres, qui faisait 
partie du jury en voit mie cause 
dans l'appui donné par le gouver­
nement de Moscou à ceux qui al­
laient représenter la Soviétie à ces 
assises musicales. De tous les pays 
représentés, seules la Belgique, en 
donnant sa large hospitalité, et la 
France en promettant 10,000 francs 
au premier prix, s’il élnit de na­
tionalité française, se sont intéres­
sées au concours. Les Russes 
avaient le champ libre et leurs pré­
cautions prises longtemps à l’avan­
ce ont eu beau jeu. Ils commencè­
rent un an d’avance par un con­
cours où furent choisis leurs cinq 
meilleurs violonistes et à ceux-ci ils! 
donnèrent toutes les facilités mnté- 
11elles et morales pour se préparer. 
Les cinq Russes arrivèrent en Bel- ! 
gique plusieurs semaines d’avance 
et louèrent une villa au bord de la 
mer avec leur professeur el leur 
accompagnateur. Us s’acclimatè­
rent et s'entraînèrent des journées 
entières sur des instruments excep­
tionnels mis à leur disposition par 
cur gouvernement. C'est ainsi que 

le Soviet comprend son devoir en­
vers lait et les artistes. Forte et 
humiliante leçon pour tous ceux 
qui se prétendent avancés en civi­
lisation musicale et qui le procla­
ment bien haut... les bras croisés.

c;n contraste, voyons ce qui esl
1 ri!?,!6 t Cîdn.?Poss°f, nui pourtant 

remporta le 2e prix: |e soir avant 
son départ pour Bruxelles, la veil­
le de l ouverture du concours, il dut 
remplir ses fonctions de violon
v>ii>.,de!oSon^rts do l’Opéra de 
\ienno. Qui sait, dit M. Cari Flesch. 
s il naurait pas décroché le pre- 

|ir ?’ •si le, Rouvernement mi- 1 nchien lui avait donné un congé 
de deux mois pour s’y préparer.

Frédéric PELLETIER

La Manécanterie 
d'Hochelaga

ihiliale de la Manécanterie de 
Paris)

Programme du concert du 25 
mai a la salle du Plateau:

i- .Vos qui tutnus in hoc mundo, 
Orlando de Lassus; Noël de Sabo- 
ly, Paul Berliner; O Toi dont l’â 
•"e tendre (extrait de Im Mort du 
(christ), G. H. Graun; O Sainte
(Àroixb Xin£enL dTndy; Exultate 
Deo, G. P. Da Palestrina.

Il—Derniers jours de l’automne, 
Félix Mendelssohn; Cadet Roussel- 
le, Vincent d’indy; Chanson du 
meunier, Georges Renard; Dedans 
Pi cour du Roi, Carlo Boiler i Le

Au Festival Bqch-Ve-di
Mlle Hilda Burke, jeune el brij- 

i laid soprano de l’opéra Metropoli- 
| tan de New-York, ciaquit à Baltimo- 

re, où elle fit ses premières études I musicales sous la direction de Geor- 
I ge Castel le.

Dès 1924, Mlle Burke réimportait 
ses premiers lauriers Classée pre­
mière par le Municipal Civic Opera 
Contest, elle débutait celte même 

| année dans le rôle de Santuzza de 
Cavalleria Husticaiw avec la com­
pagnie d’opéra De Feo.

En 1928 proclamée a l’unanimité 
gagnante d’un cours organisé par la 
ville de Baltimore, elle fut invitée 
à chanter avec l’orchestre Sympho­
nique de la ville. L’année suivante, 
ayant remporté une bourse de l’é­
cole de musique Juilliard, elle par­
lai! pour Dresde où elle éludia un 
an.

Vers 1928, elle débuta à l’opéra de 
Chicago dans le rôle d’Aïda où elle 
remporta un succès bien mérité. 
Suivit une Iriomohale tournée en 
Belgique où elle interpréta, à l’opé­
ra de Liège', les rôles d’Aida et de 
Madame Butterfly.

Les critiques d’art de tous les 
pays sont unanimes à louanger la 
fraîcheur, Ja pureté de sa voix, et 
l’intelligence avec laquelle elle in­
terprète ses rôles.

Continuant son ascension, Mile 
Burke entre en 1936 au Metropoli­
an où chacun des rôles qu'elle in­
terprète, lui vaut de la part du m] 
biic de triomphantes ovations.

Cette grande artiste n’est pas une 
inconnue à Montréal. Le grand suc­
cès qu’elle remporta à la salle du 
Plaleau ie 19 février dernier, incita 
les Concerts Symphoniques de 
Montréal, à l’inviter à Saint Laurent, 
où elle chantera dans la Messe en 
Si Mineur de Bach le 8 juin et le 10 
juin dans le Heguiejn de Verdi.

Soirée d'hygiène 
récréative

Gazette artistique
. 23 mai. — Palestre Nationale. —■
I La troupe de Radio-Petit-Monde, 
dirigée par Mme Jean-Louis Aude», 

idans un grand spectacle varié de 
fin de saison. Saynètes, récitations, 
chant, musique, danse, etc.

4* 3*
23 mai. — Salle Saint-Sutpice. — 

Soutenance de la thèse de M. Char­
les Goulet, pour le doctorat en mu­
sique. — (A 3 h. p.m.)

* * *
25 mai. —- Auditorium du Pla­

teau. — Concert annuel de la Ma­
nécanterie des Petits Chanteurs A 
la Croix de Bois, d’Hochelaga.

^
26 mai. — Ritz Carlton. — (26, 

27, 28, 29 mai, 3, 4 e( 5 juin). Le 
Montreal Repertorv Theatre, dirigé

i par Mme Martha Allan, dans: "Ail 
at Sea", revue du printemps.

* Ÿ Ÿ
30 mai. — Palestre Nationale. — 

Le Théâtre des Petits, dirigé par 
Mlle Camille Bernard. Spectacle 
d’enfants et d’oiseaux.

* * *
3 Juin. — Palestre Nationale. — 

Récital-spectacle de fin d’année des 
élèves du cours de diction de Mlle 
Marguerite Tremblav.

* * Ÿ
5 Juin. — Auditorium du Plateau. 

- Huitième et dernière matinée 
d’initiation à la musique sympho­
nique. sous ia direction de M. Wil­
frid Pelletier. Attribution des Prix 
de l’Association des Concerts Sym­
phoniques, des Prix Archambault 
et Paul-Baby.

8 et 10 juin. — Chapelle du 
Collège Saint-Laure ni, — Le Fes­
tival de Musique de Montréal, sous 
les auspices de l’Association des 
Concerts Symphoniques.

LE CONGRES DENTAIRE

L« vie de Pie XI Les articles de

“Les anciens diplômés de la Fa­
culté dentaire de l’Université de 
Montréal ont toujours tenu $ trans­
former en assises scientifiques leur 
réunion annuelle. Cette année, 
l’Association veut faire plus en 
instituant une soirée d’hygiène ré­
créative et offerte gratuitement au 
public.”

C’est ce qu'a déclaré le Dr Denis 
Forest, président de l’Association 
el du congrès qui aura lieu les 27, 
28 et 29 du courant, à la Faculté 
dentaire. La soirée d’hygiène sera 
donnée à l'Auditorium du Plateau 
en présence d'un délégué du pre­
mier ministre de ia province et 
d’un représentant de l’hôtel de vil­
le. Le programme comprendra un 
film instructif et amusant sur l’hy­
giène dentaire, des saynètes sur le 
même sujet par un groupe d’inter­
prèles de Radio-Petit-Mouide. La 
partie musicale a été confiée à l’Or­
chestre Bleu et Or. Encore une 
fois, l’admission sera gratuite.

“lin nombre imposant de com­
munications et de cliniques rem­
pliront les quatre séances d'études 
du congrès, le jeudi après-midi, 27 
mai, les deux du vendredi et ceüe 
du samedi matin, 29 mai.

“Nous sommes fiers du travail 
de recherches qui s’accomplit chez 
les nôtres, a ajouté le Dr Forest, et 
nous croyons sincèrement que les 
séances du congrès pourront être 
suivies avec grand avantage par 
lous les dentistes de langue fran­
çaise de l’Amérique du Nord. Déjà 
un important contingent de dentis­
tes de la Nouvelle-Angleterre a an­
noncé sa participation au troisième 
congrès dentaire qui coïncide avec 
le diner des anciens diplômés de 
l'Université, à l’immeuble de la 
montagne, le jeudi soir 27 mai.”

Radio-Petït-Monde 
à la Palestre

Revue du "Montreal 
Repertory Theatre 

au Ritz
//

Mercredi soir, à 8 h. 30, au Rttz- 
Carlton, le Montreal Repertory 
Theatre présentera une revue d'ac­
tualités intitulée “Out to the Sea”, 
dans laquelle Interpréteront des 
rôles, vingt-cinq comédiens. Cette 
revue, qui sera présentée avec luxe 
et où on trouvera un grand soin de 
la mise en scène, est bilingue. Elle 
contient, parmi nombre d’autres 
sketches en anglais, deux saynè­
tes françaises. L’une est intitulée 
“Le coin émotionnel” et met en ve­
dette Paul Charbon neau, M. I.avi- 
gne, Henriette Gauthier, Mia Rid- 
dez, etc. L’autre s’inspire des rela­
tions belgo-canadiennes et a pour 
vedettes Olivette Thibault et Jane 
Coty. Olivette Thibault dans la re­
vue a des rôles importants. Pour la 
première fois peut-être, notre pe­
tite artiste jouera en anglais. 11 y 
aura des reprises, au Ritz, les 27, 28, 
29 mai et les 2, 3, 4 el 5 du mois de 
juin.

La troupe Radio-Petlt-Monde, dl 
rlgée par Mme Jean-Louis Audet, 
qui depuis quelques années, a ac­
compli de véritables tours de for­
ce, en mettant sur la scène des 
groupes d’enfants dans des spec­
tacles remarquables, va donner sa 
représentation de fin de saison le 
dimanche après-midi, 23 mai. à 
deux heures quinze, à la Palestre 
Nationale.

Le Petit-Monde a choisi dans son

Prix Paul-Baby
Mardi le 25 mal est le dernier 

jour pour s’inscrire au Prix Paul- 
Baby. Ce prix, comme il a déjà été 
annoncé dans les journaux, et par 
M. Wilfrid Pelletier aux deux der­
nières matinées, consiste en une 
année d’éducation musicale jus­
qu’à concurrence d’un coût de 
$100 pour un enfant de 4 à 9 ans 
qui à la suite d’épreuves jugées 
satisfaisantes par un jury, montre­
ra les meilleures dispositions mu­
sicales.

On s’inscrit pour ce Prix au bu­
reau des Concerts Symphoniques 
de Montréal, chambre 23, hôtel 
Windsor, LA. 6037.

Le Théâtre des Petits
Le dernier spectacle du Théâtre 

des Petits sera magnifique. Tous 
les personnages transformés en oi­
seaux nous transporteront sur leurs 
ailes au pinacle de l’arl même. Le 
Tribunal des Oiseaux ainsi que le 

| Dîner de Saint François, mystère 
en un tableau, seront joués pour la 
première fois à Montréal. Les 01-

... . ... ; seaux de Gouget. comédie déli-répertoire un de ses mejlleurs suc- cieuse sera ise avec une dis.
cès. le conte par excellence pour tribu,ion de )0”t premier choix.
amuser les petits, el même les 
grands. Les deux grands loaps 
noirs el les ,1 petits cachons roses, 
qui sera donné dans des décors 
d'une haute fantaisie.

Un court sketch inédit: Le vieux 
Roi et les X jeunes Tambours, une 
exquise chanson mimée par les ton­
tes-petites: Gros Colas et les 10 fil­
les à marier, la Danse du soldat et 
de la poupée par les deux soeurettes 
Arlette et Jacqueline Desforges, et 
une imitation remarquable de 
Shirley par la jolie Arlette complè­
tent ce programme de luxe.

Décors, costumes seront comme 
d’habitude somptueux.

Le spectacle ne commencera 
qu’à 2 h. 30. —• La procession de 
la Fête-Dieu fait que personne n’au­
rait le temps d’être là pour 2 heu­
res. Vu les rirconstanees, le spec­
tacle aura peut-être lieu sans in­
terruption. Outre les comédies, on 
compte 15 autres petits numéros 
au programme. La matinée se ter­
minera par la distribution des prix.

Une lettre de S. E. le cardinal Verdier
à l'auteur, Mgr Fontenelle
S. E. le cardinal Verdier a adres­

sé à Mgr Fontenelle. l’auteur de la 
très récente vie de Pie XI (90 sous, 
franco, au Service de Librairie du 
Devoir, 430, rue Notre-Dame est, 
Montréal), la lettre suivante:

Paris, 12 février 1937 
Cher Monseigneur,

Je vous remercie de m’avoir 
communiqué les bonnes feuilles de 
votre beau livre sur Sa Sainteté 
Pie XL

Le thème de votre ouvrage était 
certes très tentant. Il est difficile 
d imaginer une vie plus pleine, 
plus féconde, plus grande que 
celle du Pape qui préside à cette 
heure aux destinées de l’Eglise.

Rien de plus suggestif que les ti­
tres de vos vingt chapitres. Cha­
cun d’eux évoque un champ d’ac­
tion à portée mondiale et dans le­
quel Pie XI a jeté les semences 
<fune magnifique moisson. D’une 
plume ardente vous caractérisez 
tour à tour les aspects de cette 
oeuvre grandiose avec une justes­
se parfaite et une admiration en­
thousiaste! On sent que vous avez 
été séduit par les perspectives que 
tant d’oeuvres ont ouvertes devant 
vous !

Le fait est que peu d© Pontifi­
cats ou! eu, au cours des siècles, 
une aussi grande tâche à remplir.

La question romaine, la Cite du 
Vatican, les Concordats, l’Orient, 
les Missions, l’Action catholique, 
le Communisme, tous ces mots fet 
bien d’autres encore rappellent 
dans l’ordre pratique les géniales 
initiatives de Pie XL Et j’ose dire 
qu’au-dessus d’elles, ses immortel­
les Encycliques et plus particuliè­
rement cflles qu’il a consacrées à 
la Famille, à l’Education et à la 
Question Sociale, laissent après 
elles un sillage de lumière qui sera 
pour la société d’aujourd’hui et de 
demain l’unique voie de salut.

C'est une belle oeuvre que vous 
venez de faire, cher Monseigneur. 
El vous l’avez faite avec un amour 
filial qui se trahit presque sous 
chaque mot, mais aussi avec une 
compétence que j’ai admirée.

A suivre l’élonnante activité de 
ce grand Pape, vous vous engagiez 
à aborder les plus graves problè­
mes de l’heure présente et à expo­
ser les solutions théoriques ou pra­
tiques que Pie XI leur a données. 
La tâche était certes étendue et dé­
licate. Mais, je vous en félicite, vo­
tre pensée et votre plume ont su 
la remplir.

Que votre livre, cher Monsei­
gneur, pénètre dans nos foyers ca­
tholiques, dans nos maisons d’é­
ducation, dans nos séminaires et 
communautés religieuses, où jeu­
nes • et anciens apprendront à 
mieux connaître et à mieux aimer 
un des Papgs les plus glorieux de 
l’Histoire.

Qu’il aille dans les milieux etran­
gers ou même hostiles à notre Foi, 
montrer à toutes les âmes de bon­
ne volonté que le Vicaire de Jésus- 
Christ sur la terre, que le déposi­
taire de la plus haute autorité mo­
rale qui soit au monde, a su don­
ner aux terribles problèmes uni 
angoissent à ceüe heure tous les 
hommes, la solution la plus juste 
et la plus salutaire.

Il est bien vrai que. le recul des 
temps sera sans doute nécessaire 
pour porter un jugement définitif 
sur les géniales initiatives de Pie 
XL Les faits sont le commentaire 
nécessaire des idées et des projets. 
Mais vous avez devancé le verdict 
des temps avec un courage que je 
veux louer. D’ailleurs nous savons, 
vous et moi. que Dieu assiste son 
Vicaire sur la terre, que les Papes 
sont de plus portés par une tradi­
tion vingt fois séculaire dans la­
quelle ils puisent la lumière et la 
sécurité. Et si on ajoute à ces mo­
tifs de confiance que le Pape Pie 
XI a reçu du Ciel un étonnant gé­
nie le bel hommage que vous ve­
nez de rendre à l’âme, à l’oeuvre, 
à la vie de ce grand Pontife sera, 
j’en suis sûr, ratifié par toutes les 
générations.

Avec mes remerciements, veut!- 
lez agréer, cher Monseigneur, l’as­
surance de mon très affectueux 
dévouement en Notre-Seignuer

Jean, cardinal VERDIER, 
archevêque de Paris.

Au jour du XVe anniversaire 
du couronnement de Sa Sain­
teté le Pape Pie XL

A l'Abord-à-Plouffe

Eloge de la Manécanterie
Lors du Festival-concours, en 

avril dernier, M. Thomas-Salignac, 
Informations et billets: Palestre : du Conservatoire National de Pn- 

Nalionale, et AMherst 6168. ; ris. décernait à la Manécanterie de
—r—-------- Nativité «e témoignage magnifl-
Au PlateOU que: "Quand une chorale sait

vous émouvoir au point de pieu
HUITIEME ET DERNIERE MATI­

NEE D’INITIATION A LA MUSI­
QUE SYMPHONIQUE
Samedi le 5 juin sera un jour 

; de fête pour les abonnées et les 
j auditeurs des Matinées d’initiation 
à la musique symphonique. Ce sera 
la distribution des prix.

Prix de $25, $15 et $5 pour ceux 
de chaque catégorie qui ont ré-

rer, comme te viens de le faire en 
écoutant chanter ces enfants, il ne 
saurait vraiment être question de 
leur donner une note: on se conten­
te de les admirer”.

Ce sont là des paroles que bien 
peu de chorales ont méritées de re­
cueillir. l.es amateurs de belles 
choses voudront sûrement vérifier 
par eux-mêmes un aussi extraordi­
naire verdict. Rappelons-nous que

A la dernière élection municipa­
le, M. Wilby Chartrand a été élu 
maire de l’Abord-à-Plouffe par une 
majorité de 7 voix sur son adversai­
re, M. Louis Blache, candidat à la 
mairie et sortant de charge à l’éche­
vinage. qui avait été élu par 114 
voix à l’élection précédente.

A l’échevinage, trois échevins ont 
été élus par acclamation: MM. Jérô­
me Durocher. Aimé Boudrias et Ar­
mand SaurioL

Bingo à St-Alphonse

Il y aura une soirée de bingo- 
théâtre à la salle St-Alphonse, 8550, 
rue St-Gérard, le lundi soir 24 mai, 
à 8 h. 30. Prix de présence. 1er prix, 
un voyage à Ste-Anne de Beaupré; 
2e prix, $2.50 en argent. Pour 
renseignements, appeler Mme Cor- 
beil: DU. 5737,

’Î'ÎV posées par c'est mardi prochain, le 25 mai, à
|M. WHfrld Pelletier. Prix de $50 de i>Audi)0rium du Plateau, que la

M. Edmond Archambault, pour le Manécanterie canadienne 125
meilleur travart sur t.alixn Laval-j voix mixtes — donnera son grand 

liée. Prix Paul-Baby: une année J conrerf
i d éducation musicale Jusqu à con- Qu’on retienne ses billets au plus
currence de $100 pour un enfant i tôl à la maison Edmond Archam-
de 4 A 9 ans. bault.

M. Wilfrid Pelletier dirigera l’or-

Vient de paraître

“MANUEL DES QUESTIONS ET 
REPONSES D’EXAMENS DES 

GARDES-MALADES
chestre et fera les commentaires, 

j On peut se procurer des billets, 
I dès maintenant, pour la matinée, 
au bureau des Concerts Symphoni­
ques. chambre 23. hôtel Windsor, 
LA. 6037, et chez Edmond Archam­
bault. MA. 6201.

chant des oyseaux, Clément Jane 
quin.

III — Les cloches du pays. Fran­
cisque Dnrcieux; La Farfalla, Cam- 
pra;; Yver, vous n’esles qu’un vil­
lain. Claude Debussy; L’Apothicai­
re facétieux, Vincent d’indy; 1* 
corbeau el le renard, Joseph 
Noyon.

Récital du Studio 
Tremblay

Mlle Marguerite Tremblay, pro­
fesseur de diction, présente cette 
année un deuxième récital, "genre 
spectacle", jeudi le 3 Juin, à 8 n. 15 
p.m.. on la Palestre Nationale, 840 
rue Cherrier.

Tous ses élèves, petits el grands, 
évolueront, puis sauront vous 
faire goûter le programme; on y 
travaille ardemment. Pour tous ren­
seignements au su Je! des billets, 
veuillez communiquer le soir, à 
CHerrier 3854.

M. Desrosiers
Sommaire

Voici le sommaire de la série 
d’articles de M. Léo-Paul Desrosiers, 
dont le Devoir poursuit actuelle­
ment la publication dans ses nu­
méros du samedi:

Sous une forme condensée, claire 
et précise, cette série d’articles ra­
conte d’histoire des Récollets et 
des Jésuites au Canada (1615-1629). 
Elle répond aux questions suivan­
tes: Qui a demandé des missionnai­
res pour la Nouvelle-France? Oui 
a négocié l’envoi de religieux? Dans 
quelles circonstances le choix s’est- 
il fait? Pourquoi a-t-on choisi ]ec 
Récolleta? Qui a contribué aux pre­
mières dépenses? Quelles étaient 
les espérances des promoteurs?

Suit une histoire des Récollets 
en Nouvelle-France. Les travaux de 
la première année: explorations, 
études des moeurs, des coutumes, 
de 1 âme indienne; recensement des 
tribus; établissement des missions 
de Huronie, Trois-Rivières, Québec, 
ladoussac.

Au bout de Ja première année, 
éjaboration d’un programme reli­
gieux; les points principaux de ce 
programme; les conclusions des 
missionnaires relatives à la possi­
bilité de convertir les sauvages.

On voit ensuite les Récollets à 
la recherche des moyens matériels 
pour appliquer ce programme: mis- 
, n^.du J^ere Jamet, mission 

du Pere Dolbeau, auprès de la 
Compagnie de Rouen, pour en tirer 
des subsides et l’assistance indis­
pensable. Echec des délégués. Les 
Récollets doivent se contenter des 
aumônes recueillies en France.

Mission du Père Huet relative aux 
circonstances dans lesquelles on 
peut administrer le baptême aux In­
diens; à la construction d'un sé­
minaire aux donnés.

Construction du monastère de No­
tre-Dame des Anges: le séminaire, 
le noviciat, l’église, la résidence; vie 
intime, histoire de ces établisse­
ments.

Mission du Père Georges le Bail- 
lif: l’éminence grise du Canada; 
sa part dans l’assemblée de 1621, 
sa collaboration avec Champlain, 
les doléances des Récollets. Entre­
vues du Père le Baillif avec Sa Ma­
jesté. le rôle qu’il joue dans le rè­
glement des affaires canadiennes.

Second établissement d’une mis­
sion en Huronie: Sagard. les Pères 
Le Caron et Viel tentent de conver­
tir les sauvages; martyre du Père 
Viel; Grand voyage au pays des 
aurons, de Sagard. .

L’appel aux Jésuites? Qui décide 
d’appeler !a Compagnie de Jésus? 
Dans quelles circonstances? Pour­
quoi? Qui négocie celte affaire dé­
licate? Qui l’étudie? Qui décide en 
dernier ressort?

Histoire détaillée de la mission 
des Trois-Rivières, de la mission 
de Tadoussac, de la mission de Qué­
bec. de la mission de la mission de 
la Huronie?

Arrivée des Jésuites: mielle ré­
ception on leur fait. Fondation du 
premier monastère des Jésuites; 
premiers travaux des Jésuites; 
échecs répétés; le Père Brébeuf en 
Huronie.

Le Père Joseph D’Aillon chez les 
Neutres.

Le rôle des Récollets dans la Nou­
velle-France; leur influence sur les 
affaires de la colonie. Dans quelles 
circonstances, elle s’exerce.

Résultat du travail des Hécollefs; 
appréciation de leurs travaux.

“Le livre des mystères’’
(Par Léo-Paul Detroticn)

Ce sont les mystères des âmes, des 
coeurs, des esprits qui y sont étudiés, 
joliment et habilement traités. Sept nou­
velles intéressantes aux personnages bien 
dessinés. Lecture très agréable qui fail 
que l’on ferme le livre à regret.

Volume en vente au **«/ice de Li­
brairie du "Devoir”, au prix de $1.00 
franco.

Eventuellement
voua achètarei 
un ayatèma 4a

Haut-Parleurs
Electro*Vox

“La vetx naturalla”
— INSTALLES dans les chaires 

d’églises et salles de réunion.
— DISSIMULES de telle façon 

qu'ils sont INVISIBLES.
— PROCEDES exclusifs pour éli­

miner la résonance.
-SOUS LA SURVEILLANCE DE 

PAUL CHAPUT, EX - INGE­
NIEUR pour Bell Telephone 
Co,, Can. Marconi Co., Rogers 
Majestic Corp.

— DEMONSTRATION dans toute 
la province sans aucun enga­
gement.

PAUL

ENRG.
1980 Ontario E.( Montréal

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Bâcliez que le propriétaire du breves ea- 
nadleu No 343.217, HENRI PAYOT, de 
Montreux, Sulaee, accordé le 12 Juin 1834, 
pour •'DISPOSITIF REGULATEUR DU 
CIRCUIT DE CHAUFFAOE" désirerait ac­
cordé des licences A des Industriels pou­
vant s'occuper de l’exploitation de cette 
invention ou consentirait A leur céder ee# 
droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adresses- 
vous à MARION 6s MARION, 1293 rue 
verslté, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 343.793. FRIED KRUPP A. O., 
de Essen, cessionnaires de Fritz Rltter- 
shaueen. de Essen. Allemagne, accordé le 
7 août 1934, pour “BLINDAGE” désireraient 
accorder des licences A des Industriels pou­
vant s'occuper de l'exploitation de cette 
Invention ou consentiraient A leur céder 
leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION St MARION. 1S95 rue 
Université, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Bâchez que le propriétaire du brevet 
canadien No 342.894. OSCAR L. ISACSON. 
de Gothenburg, Suède, accordé le 3 Juillet 
1934, pour “MOYENS D'EMPAQUETER LES 
OEUFS" désirerait accorder des licence» A 
des Industriels pouvant s’occuper de l'ex* j 
ploltatlon de cette Invention ou consenti­
rait A leur céder ses droits sur ce brevet.

Pour autres renseignement» adressez- 
vous A MARION & MARION, 1255 rue 
Unlierslté, Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 282.048, EDOAR W BRANDT, 
de Paris. France, accordé le 31 Juillet 1928, 
pour "AFFUT DE CANON” désirerait ac­
corder des licences A des Industriels pou- 
vant s'occuper de l'exploitation de cette 
invention ou consentirait A leur céder se» 
droits sur ce brevet.Pour autres renseignements adressez- 
vous A MARION & MARION, 1299 ru»
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES t—

Sachez que le propriétaire dU' brevef 
canadien No 291.671, GIACOMO FAUSER, 
de Novara. Italie, accordé le 10 mal 1928, 
pour “ACIDE NITRIQUE” désirerait ac­
corder des licences A des industriels pou­
vant s'occuper de l’exploitation de cette 
invention ou consentirait A leur céder ses 
droit» sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION. 1295 rué 
Université. Montréal,

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du “Devoir*!!, 430 Notre-Do« 
me, est, Montréal.

PHARMACIE

Beau volume de 460 peges conte­
nant plus de 1000 questions prati­
ques, rédigées dans un style clair 
et conci*. sur tous les sujets géné­
raux de médecine qui intéressent 
les religieuses hospitalières, les 
gardes-malades les étudiants en 
médecine et les infirmiers.

Le premier el le seul du genre 
au Canada.

Reliure solide, typographie aérée, 
manipulation facile.

Au comptoir 12.00, par la poste 
82.20.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, Montréal.

SARRAZIItâClIOQUETTE
921 est, rue Ste-Catherine • MA 6262

Nous pouvons affirmer sans mentir et avec 
orgueil que jamais nous n'avons substitué dans 
l'exécution de nos prescriptions, que jamais pour 
tromper le public nous nous sommes donné des 
titres que nous ne possédions pas.

Nous nous flattons d'avoir la pharmacie qui 
rend le plus de services à ses clients de tout 
Montréal. Nous nous flattons également d'avoir 
inauguré depuis plusieurs années différents ser­
vices qui sont copiés aujourd'hui. Aménagé sans 
luxe criard mais plutôt avec simplicité, nous avons 
toujours cherché à acquérir la confiance du pu­
blic par notre dévouement, notre honnêteté, notre 
courtoisie, notre compétence, la haute qualité de 
nos produits plutôt que par la décoration de nos 
plafonds, le marbre de nos planchers et les poi­
gnées d'argent de nos portes.

Enfin, nous préférons faire des profits honnê­
tes en vendant de la crème glacée, des sandwiches, 
chocolat, etc., (le tout d'ailleurs fort délicieux) 
que de les faire en substituant dans l'exécution 
de nos prescriptions ou en mélangeant nos parfums 
et en cherchant constamment à tromper le public.

Arthur Sarrazin Luc Choquette
Bachelier en pharmacie 

B» l’Université rte Montréal 
Boursier en matière médi­

cale et en travaux 
de chimie.

(Université de Montréal) 
Pharmacien-Chimiste.

Bachelier en pharmacie 
de l’Université d* Montréal

Docteur de l’Unlverstté 
de Paris.

Pharmacien-Chimiste.

PaHoSilY* Une tasse et une soucoupe, ou un 
UdUCallA. verre, avec chaque achat de $1.

T
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^laFAGE FEMININ
m rendre à leur Aime Meter, dlmenobe. 
It 33 met, à 1 b. 30, heure ecAelre. Prière 
de oonaldérer oet erle comme une Invite* 
tlon pereonnelle. Bienvenue 4 toutee.

Couvant de Saint-Laurent
I* réunion ennuelle dee enolennee 414- 

vee de le meleon-mèrs dee BS. de Ste- 
Croix, Bt-leurent, eure lieu, le eemedl. 3» 
mel, 4 3 b„ heure evencèe. Toutee lee élè­
ve* qui «ont poeeéee per le melton depute 
ce fondetton Juequ'4 noe Jour» eont prl4ee 
de oonaldérer cette Invltetlon comme per- 
eonnetle. On procéder» 4 l'élection de nou­
velle» officieras pour le terme 1937-40.

Retraite fermée
Directrice : Germaine BERNIER

La vigueur qui n’est pas du 
bon côté

1» “ qn'il ”1 “ d'r'« — « »»•
La première foie que j'ai lu cette pemée, mr un feuillet d'album, je la 

trouvai exageree tout timplement. J'étau très jeune. 1
(uarArTtTp ^ cet!* idé* ™ P™t manquer de mesure
(pardon. La Bruyere). elle m’est testée dans la mémoire, toujours prête à se
faut reconnaître et approuver. Elle finit par revenir si souvent qu’aujourd’hui 
loin de la trouver de mesures, je suis à la veille de la trouver non seulement très 
juste, mats d application courante.
. j'’Mp/r‘ï * d‘scernement et ses dérivés: tact, raison, bon sens, le simple 
bon uns, le gros bon sens qui ne s embarrasse pas de détails ni de nuances 
mou qui comprend l essentiel, on ne peut pas s'imaginer, quand on est bien 
jeune, que chacun n en soit pas pourvu au moins pour accomplir sa petite beso­
gne et faire un succès de us petites affaires.

Chacun en serait peut-être pourvu raisonnablement si la vanité, la pré­
tention, l orgueil et bien d’autres travées et défauts ne venaient déformer le 
jugement et tendre... l’esprit de discernement si rare que U Bruyère le mettait 
juste avant les diamants et les perles.

Ce que l’on a donc de mieux à faire, c'est de rechercher sans ceue cet 
esprit de discernement de peur d'en manquer. Il y a, bien entendu, des absences 

esprit de discernement qui sont plus ou moins graves ou plus ou moins légè­
res. Ce ne sont pas toujours les légères qui donnent te moins sur les nerfs de 
ceux qui en sont victimes.

Toutes ces reflexions, peut-être pas bien sages, me trottaient dans l’esprit, 
dimanche a l église, oui, parfaitement. Et c'est ainsi chaque fois que j'entends 
la remplaçante de l organiste jouer de l’orgue.

U “concert" commence cinq minutes avant l'entrée du prêtre pour la 
communion des fidèles. Tout le temps de la communion et souvent du com­
mencement de la messe jusqu’au sermon, c’est une suite d’accords sans significa­
tion, sans valeur et sans beauté, mais joués avec tant de vigueur et tant d’insis­
tance que l’on se demande parfois s’il n'y a pas quelque chose de brisé dans 
le mécanisme de l orgue. Depuis toujours, on sait que ces fameuses orgues sont 
trop puissantes pour le vaisseau de l’église; c’est facile alors de s’imaginer quel 
tintamarre on peut déchaîner quand on Veut faire du bruit. De sorte que le 
temps de la communion, qui devrait ne s’accompagner que d’une musique dit 
crete et propre au recueillement, ce sont des accords affolants à force de puii 
tance qui nous ecorchent les oreilles de la façon la plus désagréable qui soit.

Au premier cantique, vous vous imaginez bien que l’orgue va s’apaise 
pour ne pas couvrir la voix de la soliste, qui a parfois déjà assez de misère à n 
pas degnngoler de ses notes elevéex (c’est si beau des notes hautesl). L’otgu 
s apaise en effet, mais quand l’occasion s’en présente (et elle se présente asse 
souvent) , l organiste (ï), qui trouve l’accompagnement trop simple, je sup 
pose, glisse de ces petites Variations follettes qui n’accompagnent plus, qui n 
peuvent plus accompagner les paroles d’un cantique.

Enfin, votlà l’élévation et on espère le silence. Nenni, la musique conti 
nue. Si elle était appropriée au moins à cette partie de la messe. Les accords vio 
lents et étourdissants sont mis de côté, c’est bien le moms. C’est alors le tou 
de toutes les reminiscences. Et les thèmes de gavotte succèdent aux mesures d 
mazurka joués en staccato des plus agaçants. Un autre jour, ce sera le “Chan 
hindou de Korsakov, qui nous rappelle les diamants innombrables et les perle 
incalculables, un autre dimanche, ce sera une page du répertoire de violon.

Après l’élévation, les cantiques reprennent et ensuite c’est la sortie- 
triomphale! Parfois ce sont les deux premières lignes de la Sonate pathétiqu 
ou n importe quelle autre phrase musicale dont les accords peuvent s’amplifie 
de toute ta puissance des orgues. 1

On joue ou l’on ne joue pas, n’est-ce pas? Je me demande si c’est tou 
jours la même remplaçante qui a un si riche répertoire.

En sortant, tout le monde lève la tête vers la tribune de l’orgue et plu 
sieurs doivent être fiers que leur église soit ainsi équipée en musique puissantt 
si on peut appeler musique ce mélange saugreunu de thèmes vides de sens oi 
pleins d’un sens qui ne convient ni au lieu ni à la cérémonie. Mais il y en 
d autres, et j en suis, qui sont certainement agacés par cette musiquette intolé 
table partout, mais surtout à l’église.

Si c’est là le fruit du dévouement, c’est très méritoire, mais cette généra 
sité pourrait s’exercer ailleurs tout aussi “bien". Si c’est une tâche rémunirét 
les appointements seraient les mêmes probablement pour une musique moin 
étourdissante et mieux appropriée.

Ce serait si facile, il me semble, même avec très peu de science musical 
et de connaissance de l’orgue, d’avoir un peu plus le sens des convenances 
d avoir le bon sens de jouer une musique simple, mais convenable et surtou 
de la jouer avec un peu plus de discrétion.

Foin de tous ces fortissimo et staccato, qui continuent à la messe dt 
dimanche l’agacement de certains programmes de radio. Une messe en silence se 
tait plus appréciée par les gens qui ont la tête cassée par le bruit toute la se 
maine, qu’une messe en semblable musique... quand il y a, par contre, tan 
d élèves qui ont fait des sacrifices de temps et d'argent pour étudier la musiqu 
d’orgue et qui sont sans emploi.

Et voilà un cas entre bien d’autres où quelques grains de bon sens corrige 
raient tout un échafaudage de sottise, mais un auteur a déjà dit que le sen 
commun est ce qu'il y a de moins... commun.

PRISCA

La minute gaie
t — Alors, Baptiste, il parait que 

l’on vous ramasse comme cela, 
ivre-mort dans les ruisseaux?

— Que monsieur le comte ne se 
fa sse pas d<4 soucis pour moi, i’ai 
toujours une carte de-monsieur le 
comte dans ma poche.

Conférence sur
ie communisme

Sous la présidence de M. J.-E. 
Bumbray, une conférence sur le

communisme sera donnée jeudi 
soir, le 27 courant à 8h. 30, au Con­
seil LaFontaine, rue Sherbrooke, 
sous les auspices de la Ligue Fé­
minine anticommuniste de Mont­
réal.

Prochain mariage
Le 24 mai en l’église St-Edou- 

ard sera béni dans l’intimité, le 
mariage de Mlle Marguerite Dorais, 
fille de M. et Mme M. Dorais, à M. 
Paul Bélanger, fils de >1. A. Bélan­
ger, décédé, et de Mme Bélanger.

Pas de faire-part.

VISIONS DU SOIR
Les Visions du soir passent, comme des vierges 
En fins souliers d’azur, en robes de lin blanc.
Et leurs doigts délicats sont étoilés de cierges 
Dont le feu pâle est sous Lbaleine vacillant.

Les Visions du soir, cortèges angéliques.
Chantent, dans la douceur de l’heure qui s’éteint.
Avec des voix de ciel, d’adorables cantiques 
Qui font battre le coeur d’émoi jusqu’au matin-.

Les Visions du soir passent, religieuses.
Sur des gazons de neige et des tapis de lys.
Où de grandes lueurs d’argent mystérienses 
Font soudain resplendir leurs robes à longs plia.

Les Visions du soir descendent de la lune;
Leur marche trace un bleu sillage de clarté.
Elles remonteront, en s'effaçant chacune,
Le chemin lumineux vers l’astre déserté.

Et sous leurs pas la nuit refera l’ombre brune-

Albert LOZEAU

C'est aujourd'hui 
qu'a lieu la quête 

du Denier national
C'est bien aujourd’hui que la 

Fédération Nationale St - Jean- 
Baptiste tend la main pour la sub­
vention de ses nombreuses oeuvres 
sociales.

Dans les boites closes que vous 
présenteront des jeunes filles au 
coin des rues, déposes, de grâce, 
votre obole. Si minime soit-elle, 
elle se multipliera pour donner un 
appui indispensable è la Fédéra­
tion Nationale et è sa maison 
d'oeuvres, qui est le centre de 
toutes ses activités. En ces an­
nées difficiles, on ne peut guère 
donner, mais une quête comme 
celle du 22 mai ne peut gêner per­
sonne et peut aider beaucoup.

La mode

Nos sacs à main
Paris, 22 (P.C-Havas) — L’élé­

gante qui l’an dernier se fût ha­
sardée à sortir un après-midi ou un 
soir nantie, en guise de sac à main, 
de la classique petite pochette rec­
tangulaire aurait inévitablement 
passé pour n’être pas “à la page”. 
En effet c’était l’époque où les sacs 
à main munis d’anses ou de poi­
gnées avaient presque totalement 
supplanté les pochettes rectangu­
laires que l’on porte serrées sous 
le bras. Aujourd’hui ces mêmes po­
chettes reconquièrent la place 
d’honneur et c’est le tour des sacs 
à poignées d’être confinés au se­
cond rôle. Il est vrai que, pour les 
courses du matin de même que 
pour le voyage, les sacs à poignées 
présentent d'indéniables avantages. 
Ils sont de maniement plus prati­
que; leurs dimensions et leur cou­
pe permettent de les remplir abon­
damment sans dommages pour l’é­
légance de leurs formes.

Les cuirs dont ils sont faits — le 
plus souvent en peau de porc natu­
relle — cadrent très bien avec le 
style sobre des tenues de voyage 
ou du rnatin. Il arrivait même fré­
quemment que, comble de raffine­
ment, les sacs en boxcalf ou en ma­
roquin — cuirs se prêtant particu­
lièrement bien à la teinture —con­
stituaient un ensemble avec tous 
les autres accessoires de cuir ou 
de peau: gants, ceinture, boutons, 
souliers, ensemble qui tranchait de 
manière pittoresque sur tous les 
tissus quelle que fût la couleur. 
Enfin la chèvre traitée de manière 
à donner un cuir très léger et sou­
ple fut abondamment utilisée b cet 
usage.

Mais aussi bien pour l’après-mi­
di que pour le soir la Parisienne, 
en dépit de tous ses avantages, lui 
préfère aujourd'hui la pochette 
dont la forme rectangulaire s’har­
monise particulièrement bien avec 
le tailleur classique qui constitue 
en quelque sorte son uniforme de 
la journée. Le crocodile, teint dans 
la gamme des tons nouveaux très

chauds — blond clair, roux véni­
tien, gold, fauve — est toujours fa­
vori pour cet usage.

Mais les cuirs veloutés, renne, an­
tilope et "doblis” surtout, qu’on 
confond facilement avec un tissu 
en raison de sa légèreté et souples­
se, sont considérés comme les plus 
élégants. Le crocodile en effet se 
suffit à lui-même: ses écailles de 
toutes dimensions constituent tou­
te sa décoration. Tandis que la 
peau souple et mate du renne ou 
du doblis permet des coupes plus 
savantes, des découpes, un travail 
de piqûres et nervures en relief, 
d’incrustations ou lisérés d’autre 
couleur qui peuvent servir de gar­
niture à la toilette que le sac doit 
accompagner. Enfin les fermoirs 
de ces pochettes et chiffres les or­
nant sont des prétextes à maints 
raffinements subtils, chacune dési­
rant évidemment que ces bijoux 
comportent une caractéristique 
personnelle. Pour le soir des po­
chettes encore, mais de dimensions 
plus réduites, le plus souvent en 
lamé d’inspiration persane ou chi­
noise ou en vieilles soieries bro­
chées et brodées. Les fermoirs et 
chiffres qui les agrémentent ne se 
contentent plus seulement d etre 
originaux, ce sont des bijoux sou­
vent de grande valeur en or, sertis 
de pierres précieuses.

La dernière innovation, en ce 
qui concerne les fermoirs, consis­
te à les faire en deux pièces, en 
forme de clips, pouvant être em­
ployés à un autre usage, par exem­
ple pour orner une encolure de 
robe ou pour y fixer une garnitu­
re amovible. Le “vanity case est 
de métal précieux; le laque ou lé; 
caille est toujours aussi apprécie 
mais à condition qu’il soit vrai­
ment un objet de valeur, est fabri­
qué spécialement pour celle ô qui 
il est destiné.

Les nouvelles féminines
Partie de cartes

Lundi, le 24 courent. 4 2 h. de l'ePJ**- 
dl aura lieu une partie de cartes orga- 
ié« par le» dames patronnesse» au pro- 
, de l'Oeuvre de la réparation 4 la T. B. 

Inc., au no 4312 Papineau. Pour In- 
Am. 4959-342«.

l’Ecole Normale Jacques-Cartier
■amicale Notre-Dame des Ecoles aura 
réunion annuelle è l'Ecole Normale 
nues-Cartier, C.N.D., le samedi, 29 mal 
rant, 4 2 h. (heure avancée). Toutes 
anciennes élèves sont cordialement In-

Couvent du Socré-Coeur
La réunion annuelle des ancienne» élè­

ves du Sacré-Cœur aura lieu le mardi. 25 
mal. au pensionnat du Sault-au-Récollet. 
Les personnes qui n'auraient pas reçu leur 
Invitation sont priées de s’adresser 4 Mme 
Joseph Hurtubise, El wood 7019.

Le mardi. 15 Juin, et 1* Jeudi 17 Juin, 4 
8 h 30. des messe» seront célébrées au 
couvent de la rue Atwater. La première 
pour le# religieuses défuntes, 1s seconde 
pour les anciennes élèves décédées.

Amicale de St-Gabriel de Brandon
Les religieuses de Bte-Anne et le con­

seil de l’amicale du pensionnat de St-Oa- 
brlel de Brandon Invitent cordialement 
toutes les anciennes élèves du couvent 4

L« 25, 4 7 h. p.m„ heure avancée, com­
mencer* une retraite fermée pour Jeunes 
filles 4 la maison-mère das SS. OrUea, 1185 
rue St-Matthieu, Montréal. Pour rensei­
gnements s'adresser 4 la directrice ou ap­
peler: Wl. 1552.

Causerie-concert

sous la présidence d’honneur de M8r 
PI et te. curé de la paroisse St-Stenlslas, 
une causerie-concert organisée par l'Asso­
ciation des femmes d'affaires surs lieu le 
mardi 15 Juin prochain.

Au programme musical figureront: Mlles 
Lucienne et Pauline Phimeuf, MM. Bugé- 
n? D.M.. Arthur Laplerr», ténor,

Albert laplerre, qui donnera la cause-

BiUete en vente 4 la Fédération natlo- 
nale St-Jean-Baptiste, 853 est, Sherbroo­
ke, ou le soir même 4 la salle.

Faits et glanes
Plu* de “rue Voubon” à Sorrelouis

Pour effacer le souvenir de la 
dominalion française, les autorités 
allemandes avaient, en 1936. ger­
manisé le nom de la ville de Sarre- 
touis. fondée par Louis XIV en 
lo80, qui devint Saarlautern. Ce­
pendant subsistait encore dans la 
ville la rue Vauban, rappelant ain­
si que le grand ingénieur français 
fortifia la place en 1687.

Le dernier vestige de cette pé­
riode historique a disparu à son 
tour au début de 1937. La rue 
Vauban a été débaptisée et a reçu 
ie nom de rue du Comte-Werder, 
en _ souvenir du général prussien 
qui commanda les opérations lors 
du siège de Strasbourg en 1870, et 
dont le nom avait été donné en 
1876 au 30e régiment prussien d’in­
fanterie, qui, avant la Grande 
Guerre, tenait garnison à Sarre- 
louis.

Du trône è la raquette
S. M. Gustave V, roi de Cuède, est 

un fervent joueur de tennis. D aime 
la France et va souvent hiverner à 
Nice.

Un après-midi où le roi Jouait “en 
double” avec Jean Borotra, au cours 
d’un “set”, le champion indiqua, à 
plusieurs reprises, à son royal par- 
fenaire:

Plus à gauche, sire, plus à gau­
che!

Alors, Gustave V:
— Cher Monsieur, vous me parlez 

exactement comme mon premier 
ministre.

Les “gazelles
C’est le nom qu’on donne aux an­

ciennes élèves d un pensionnat fran­
çais d’Angleterre, où les jeunes filles 
vont s’initier, pendant quelques 
mois, aux beautés de la langue de 
Chesterton.

Pourquoi? C’est une histoire très 
simple où l’on voit toute la finesse 
d’une éducatrice.

La Mère supérieure, désespérant 
de corriger ses élèves, qui montaient 
et descendaient les escaliers en 
trombe, avec un bruit infernal, fit 
un beau jour décorer l’escalier prin­
cipal d’une peinture représentant... 
des éléphants. Et comme on lui en 
demandait la raison, elle répondit 
avec douceur:

— Mes chères enfants, vous vous 
comportez comme des pachyder­
mes; le motif de la décoration est 
donc tout à fait indiqué. Quand vous 
monterez et desccntirez avec la lé­
gèreté des gazelles, les éléphants dis­
paraîtront.

La leçon fut comprise. Quelque 
temps après, sur les marches

MÈRES, SAUVEZ 
VOS FILLES

gslCiiM 4è» S» début, e»» troublé» qui l«» 
sffli(«»t et Qui. (’Il» dont né(ll*éa, en 
feront do» femme» faible* et maladive».

Une mtr* aag» qui, alon qu'elle était Jeun» 
fill», avait eu 1» bonheur de connaîtra )•■ 
pilule» FEMOL noua écrivait dernlér»m»nt
comme «ult:
•■Veuille» m'expédier le plu» tét poialbl» 
S boite» d» pilule» FEMOL. C» remède 
r’eat pa» pour mol, mal» pour m» J»un» 
fille qui comm«nc» 4 «ouffrtr du be»u mal, 
Lorsque j'aval» aon 4fe. }» aouffrat» d» 
douleur» atroce», tou» le» mol», accompa- 
gnéee de vertige», de chaleur» »t de p«rte» 
blanches. Grèce A l'emploi de» Pilule» 
FF,MOL J» m» débarrseea! d* c«» maux. 
Ma Jeune fill» bénéficiera de mon expé­
rience et J'eapére qu’elle obtiendra av»o 
vos pilule» FF MOL, de» résultat» aussi »a- 
tisfalsant» qu» ceux qu» J'ai obtenu» moi- 
même''.
SI toute» 1»» mère» aulvaltnt l'exemple d» 
cette femme saxe et prévoyante. 11 y aurait 
bien moln» de femme» Invalide», bien motn» 
de souffrances, moln» d’opération».
Les pilule» FEMOL »ont spécialement Indi­
quée* dan* tonte» le» maladie» féminine». 
Elle» «ont vendue» dans tout** les pharma­
cie» 4 un prix 4 la portée da tout*» le» 
bourse».
Demandes notre brochure médicale xratatte.
Institut Cix» — Dépt D — 44 Fl«c« 

Royal*, Montréal.

MAGASIN EATON
fermé toute la journée

FETE DE LA REINE

Voyez dans les vitrines EATON 
les spéciaux en vente mardi !

^T. EATON C?
DC MONTRgAL

IHITCO

d’abord, au naturel, si l’on peut 
dire, puis sur le mur, en effigie, les 
lourds pachydermes faisaient place 
à des gazelles.

Le nom, très gracieux — n’est-ce
fias? — en est resté, consacré par 

’usage aux “anciennes” de la mai­
son passées... et futures
"Qu’on me ramène aux carrières!"

Denys, le fameux tyran de Syra­
cuse, avait la fatuité de se croire un 
poète excellent. Philoxène, à qui il 
avait dit de ses vers, déclara coura­
geusement qu’ils ne valaient rien. Le 
tyran, furieux, l’envoya aux carriè­
res où il faisait jeter lès prisonniers.

Quelques jours plus tard, Philoxè­
ne, remis en liberté, était invité à la 
table du despote. Denys y déclama 
un nouveau poème. Alors Philoxè­
ne, qui ne l’estimait pas meilleur 
que le précédent, se tourna vers les 
officiers présents en leur disant:

‘‘Qu’on me ramène aux carriè­
res!7*

Le mot amusa le tyran, qui se 
montra magnanime.

Identification
Scotland Yard recherchait un 

criminel. Ne possédant, comme 
pièce d’identification, qu’une ban­
de cinématographique comprenant 
huit photos, Scotland Yard envoya 
la bande à la direction de la police 
d’une petite ville de province, où 
devait s’être réfugié le bandit.

Et, le lendemain, on recevait è 
Londres le télégramme suivant: 
"Nous avons identifié six des per­
sonnes recherchées. Espérons trou­
ver les deux autres bientôt.”

Un cheval intelligent
George Norton, charcutier à 

Londres, vient de comparaître de­
vant le tribunal de simple police. 
Il était accusé d’avoir laissé à l’a­
bandon une voiture attelée d’un 
cheval. Voici sa défense.

—J’avais laissé ma voiture et 
mon cheval pour quelques minu­
tes, non loin d’un passage clouté. 
Pendant ma courte absence, les lu­
mières, qui étaient rouges, firent 
place aux feux verts, ce que voy­
ant mon cheval, qui est très intel­
ligent, prit le départ.

—Vous avez un cheval savant? 
Interrogea le magistrat.

—Oh! ü sait se débrouiller, ré­
pondit son maître.

Et le prévenu s’en tira avec un 
avertissement.

Conseils pratiques
Pour enlever les boursouflures 

du bois sur les meubles
Prenez un tissu de laine assez 

épais, appuyez-le sur les cloques 
du bois et posez dessus un fer 
chaud.

Si le mal n’est pas trop grand 
les cloques disparaîtront.
Pour nettoyer les ferrures 

des vieux meubles
Enlevez d’abord les taches de 

rouille s’il y en a en les frottant 
avec un chiffon imbibé de pétrole 
ou de suie mélangée avec de l’hui­

le d’olives. Essuyez-les ensuite, puli 
frottez-les à sec avec de la laine 
d'acier.

De l'anglais au français
En Electrotechnique

(Par René. DUPUIS)
Ouvrage qui a pour but de répan­

dre dans le langage courant lu mot 
propre français, en électrotechni­
que. Premier travail dans le genr* 
au pays.

Prix’ $1.00 franco. Service de Li­
brairie du Devoir, 430, Notre-Dame 
est, Montréal.

■ SAVON -
BABY’S OWN
û-rntiUiuipoui f&iùt dfvMiVuui

Egayez votre foyer 
par do joyouses 

COULEURS PRINTANIERES !
—facilement... à peu de frais!
Oubliez le morose Hiver!... En 
changeant les couleurs des ac­
cessoires décoratifs de votre 
foyer — housses et rideaux, 
coussins, literie, linge de tajde 
— vous y introduirez toute la
faite du Printemps! C’est si 

acile. et si peu coûteux... grâce 
aux Teintures Diamond! Se ser­
vir de cette marque, c’est savoir 
d’avance que l’on réussira. Nos 
couleurs sont toujours riches, 
franches, u n i f o r ni es , parce 
qu’elles renferment une plus 
grande quantité des meilleurs 
colorants à l’aniline qu’on puisse 
se procurer. Rien n’est plus 
facile — et elles ne font pas 
d’écume savonneuse, même dans 
de l’eau dure. Rafraîchissez vos 
toilettes, et créez une atmos- 

hère artistique dans votre 
orne — avec les Teintures Dia­

mond!

TEINTURES DIAMOND
FABRICATION CANADIENNE

Feuilleton du "Devoir"

6 MON BEL AMOUR
par CLAUDE MARLY
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30. (Suite)
Pour bien montrer qu’elle n’atta­

chait aucune importance à celte 
lettre confidentielle. Patricia alla la 
déposer auprès de celle de sa mè­
re, dans la corbeille à ouvrage, et 
revint à la table.

Anne se tenait debout près de la 
cheminée comme si elle avait eu 
froid. Elle essayait de ne penser à 
rien et de se persuader à elle-mê­
me que ce qui était en ce moment 
durerait toujours, que rien jamais 
ne changerait dans leur existence 
actuelle. Elle venait dé s« prou­
ver. au cours de cette journée écou­
lée. qu’elle pouvait reprendre tout

de volonté et oublier cet amour 
qu’elle jugeait défendu, puisqu’il 
revenait de droit à Pat. La lettre 
de Mme Le Hurtin l’avait profondé­
ment touchée. Comme on la re­
trouvait bien, à travers ces lignes si 
simples, toute cette tendre émotion 
qu’elle savait verser sur tous et le 
constant souci du bonheur de cet 
Oisillon qui lui était tombé du ciel 
et qu’elle appelait aussi quelquefois 
“son don de Dieu”. Puisque Anne 
avait consenti au sacrifice, n’était-il 
nas tellement plus joli de le faire 
avec le sourire? Quel être odieux 
que celui qui impose son sacrifice 
aux autres, en montrant par toute

sa force morale, mais qu'il entend 
que les autres le sachent aussi et ne 
l'oublient pas. Elle s’était sotte­
ment laissée aller, au cours de ces 
dernières semaines, mais elle en­
tendait se ressaisir complètement et 
montrer par sa gaieté qu’elle était 
de celles qui peuvent trouver leur 
bonheur dans le bonheur des êtres 
aimés.

— Où en es-tu de ton fameux ou­
vrage? demanda-t-elle à Patricia.

— Trouves-tu vraiment que ce 
soit le moment de me poser une 
question de ce genre après la belle 
journée que nous venons d’avoir? 
répondit Pat sur un ton de repro­
che. Tu ne vas pas me dire que je 
devrais y travailler maintenant? Tu 
es comme une fourmi, toutes les 
heures du Jour sont bonnes pour toi 
lorsqu’il s’agit de ti*availler. Mol, 
je fais cela en artiste. — et un éclair 
moqueur passa dans les yeux d’or. 
— il faut que Je me recueille de 
temps en temps avant de reprendre 
ma tâche.

— Donne-le-moi, dit Anne en ten­
dant la main vers la corbeille. Tu 
ne finiras Jamais si je ne m’v mets.

•on entrain d’autrefois avec un peu son attitude qu’il sait la valeur de Et l’artbte pourra enfin choisir un

autre modèle qui l’inspirera davan­
tage. Il y a vraiment trop long­
temps que cela traîne, ie comprends 
que tu n’y aies pas beaucoup de 
goût, alors que pour moi ce sera du 
nouveau.

— Est-ce què tu ne peux vrai­
ment pas rester sans rien faire une 
demi-heure?

— Non, Pal. Si je dois rester 
sans rien faire, il faudra que j’ap­
prenne à fumer la pine et à lire le 
journal.

— Tiens, abeille, il vaut mieux 
que le cède sans discussions, dit 
Patricia en apportant son ouvrage 
à sa cousine.

— Dans mon jeune Age, dit Anne, 
on m’a appris qu’il n’était pas poll 
de donner ainsi toutes sortes de 
noms aux gens.

— Je retire fournil, dit Pat sans 
contrition, mais Je garde abeille A 
cause des ailes. Oisillon ne te va 
plus du toul. tu n’as plus besoin de 
personne pour veiller sur toi. C’est 
toi, au contraire, qui veilles mainte­
nant sur tout le monde.

Assises côte à côte. Patricia nar­
rant tout ce qu’elle découvrait 
dans les flammes, les deux jeunes

filles achevèrent leur journée avec 
des coeurs heureux, la lettre non 
décachetée gisant au fond de la 
coiheille.

X
‘Taris, le 5 avril 19.. 

“Ma petite soeur,
"Je sais très bien que l’aurais pu 

attendre ton retour. — qui ne va 
plus tarder maintenant. — pour te 
ce soir. Après mainte* réflexions, 
l’ai cependant Jugé qu’il était pré­
férable de t’en parler tant que tu 
étais seule auprès d’Anne, afin de 
te donner toutes possibilités dHé- 
ciaircir la situation.

“Je ne sais pas par où commen­
cer et le devine que tu t’impatien­
tes déjà, te demandant où le veux 
en venir. Depuis votre départ, il 
règne dans la maison une atmosphè­
re étrange. Nous nous ressentons 
tous, naturellement, de votre absen­
ce. mais ce n’est pas cela que ’e 
veux dire. J’ai eu, avec mon père 
et le professeur Sa!verte, des con­
versations auxquelles je ne com­
prends rien, auxquelles, plus exac­
tement, je désirais ne rien com-

J’ai essayé de m’v dérober plu­
sieurs fois, mais les mêmes sujets 
sont revenus sur le tapis et cette 
insistance m’est pénible. L’un com­
me l’autre se sont mis en tête de 
me faire avouer que l’avais des pro­
jets d’avenir. Quels projets puis-je 
avoir? H n’est pas question de ma 
situation, puisqu’elle est toute faite 
et que je sais qu’avec le temps je 
prendrai probablement une place 
enviable dans le laboratoire du pro­
fesseur.

On m’a fait remarquer qu'à mon 
Age beaucoup de Jeunes gens sont 
mariés, ont leur foyer, leurs res­
ponsabilités dans la vie. el ne vi­
vent plus comme des coqs en pâte 
entre leur père et leur mère. Pour 
mettre les points sur les f. on a fait 
carrément allusion à Anne. Tu 
comprends maintenant pourquoi 
l’ai mis la mention “personnelle"’ 
sur l’enveloppe de la lettre. Anne 
est une créature délicieuse, qui mé­
rite tous les bonheurs, et Je ne vois 
pas que le sois qualifié pour lui ap­
porter le moindre de ces bonheurs 
auxquels elle a droit. Peut-être se- 
ras-lu étonnée si je te dis qu’il y 
longtemps que je rue suis jugé.

ne pèche ni par excès de modestie, 
ni par orgueil. Je suis sain d’es­
prit comme de corps, mais je hais 
les faux-fuyants et cette horripilan­
te terreur qu’ont les gens de se 
mettre en face des faits s'ils ne sont 
pas entièrement de leur goût.

“Je n’étais plus un petit garçon 
lorsque Anne a fait son apparition 
parmi nous. A quatorze ans, on 
commence à s’apercevoir que l’hu­
manité n’est pas composée unique­
ment de votre propre famille et i’on 
inet à regarder autour de soi. Cette 
touchante petite fille fut. comme tu 
le sais, une des grandes préoccupa-* 
Bons de ma Jeunesse. Tout ce qu* 
nous avons fait pour elle, elle nous 
l’a rendu au centuple par son affec­
tion, cette tendresse de tous les ins­
tants. ce souci de nos moindres 
plaisirs et la gaieté tranquille et 
harmonieuse qu’elle sait mettre
dans ses gestes.

(A suivre)

Ot Journal «at imprimé au no 430 ru# 
Notra-Damu set, à Montréal, par l’Imprt- 
merls Populaire (8 rcaponaablllté limit.'*), 
éAttrloe-proprlétalru — Oaorgaa PallatlM 
directeur-gérant.à
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Lo déchrittianitotion de to jeunesst olUmond»

La guerre scolaire
De la Croix, de Paris, numéro du 

1? mai:
La campagne scolaire des nazis 

esl une action de grande envergure 
et se développe systématiquement 
sur plusieurs fronts à la fois. Les 
combats les plus violents se sont 
livrés jusqu’ici dans le secteur de 
l’enseignement élémentaire. Grâce 
à leurs fameux “plébiscites de pa­
rents”, les délégués du parti hitlé­
rien ont déjà réussi, avec l’appro­
bation formelle du Führer et en 
contradiction absolue avec les sti­
pulations solennelles du Concordat, 
à supprimer plusieurs milliers d'é­
coles confessionnelles catholiques 
et protestantes.

Dans le pass de Wurtemberg, au 
Palatinat, dans la Sarre et dans les 
villes bavaroises de Munich, Nu­
remberg, Ratisbonne, Rosenheim, 
Ochsenfurt, Hof, etc., pas une seule 
école catholique n’a survécu aux 
vacances de Pâques.... Et la série 
continue. S'il ne se passe pas des 
événements imprévus, on peut pré­
dire In disparition définitive des 
écoles confessionnelles catholiques 
et protestantes dans le Reich en­
tier pour 1938 ou 1939 nu plus 
tard. La bataille est virtuellement 
déjà perdue pour les catholiques.

La lutte dans l'enseignement 
secondaire

La lutte n’est pas moins achar­
née sur le front de l’enseignement 
secondaire. On peut même dire que 
les nazis y ont déjà fait de plus 
importants progrès que dans l’en­
seignement élémentaire. Nous nous 
proposons donc dans cet article 
d’examiner certains faits et certai­
nes méthodes relatives à cette par­
tie d’une campagne que nous n’hé­
sitons pas à appeler une campagne 
de déchristianisation de la jeunes­
se allemande.

A partir de 1937, il y a les fa­
meuses écoles Adolf Hitler, qui 
constituent désormais les écoles 
secondaires pour la future classe 
dirigeante du Hle Reich. Elles sont 
soustraites au contrôle du minis­
tère de l’Education nationale (ou 
presque) et dépendent de lîaldur 
von Schirach et de la Jeunesse hit­
lérienne. Elles doivent préparer 
les jeunes gens aux fameux châ­
teaux de l’Ordre (Ordensburgen) 
et sont organisées conformément à 
l’esprit le plus pur d’Alfred Rosen­
berg. L’enseignement et la pension 
sont absolument gratuits, et tous 
les postes dirigeants de l’Etat et du 
parti seront ouverts à ces nou­
veaux Spartiates. Au sujet de l’en­
seignement ’’religieux” qui leur est 
donné, laissez-moi traduire ici un 
passage du Volkischer Beobachter 
du 13 avril 1937, d’un article écrit 
par le Rannführer Gunter Kauf­
mann, chef du bureau de presse de 
Baldur von Schirach:

“Il va sans dire que les Adolf- 
Hitler Schulen ne peuvent pas don­
ner des leçons de religion confes­
sionnelles dans le sens d'une des i 
nombreuses églises ou tendances j 
ecclésiastiques. C’est pourquoi l’en- j 
seignement religieux de ces écoles 
doit s’occuper des idées religieu­
ses de l’humanité en général, afin 
que la jeunesse ait connaissance 
<tes efforts et de la volonté de tous 
les grands esprits qui ont combat­
tu pour conquérir l’âme de l’huma­
nité, dans n'importe quel peuple et 
dans n’importe quelle époque. Tou­
tes ces idées n’ont-elles pas enri­
chi l’humanité? Peut-être ont-elles 
provoqué les luttes les plus véhé­
mentes. qui font pourtant partie de 
l’histoire de l'esprit humain et de 
la vie humaine. Le chef de la jeu­
nesse du Reich a expressément re­
vendiqué le respect de la convic­
tion religieuse des autres. Mais il a 
affirmé aussi que le service sous la 
bannière de. la jeunesse est une 
mission de l'Allemagne et que ce­
lui qui agit pour l’Allemagne ac­
complit une mission qui lui est 
confiée par cet Etre grand et tout- 
puissant qui se trouve au-dessus de 
notre nation. En consacrant (l) à 
Giistroiv de nouveaux drapeaux de 
lu jeunesse, le chef de la jeunesse 
du Reich les considérait non seu­
lement comme le symbole du mou-1 
vement national-socialiste, mais ; 
aussi comme la forme terrestre du 
Dieu éternel.”

Voilà la théologie de la Jeunesse 
hitlérienne et des écoles Adolf 
Hitler: le drapeau à croix gammée 
est “la forme terrestre du Dieu éter­
nel" (des ewigen Golfes irdische 
'restait).. L’abus systématique 
i’une terminoligie religieuse pour 
les buts que le Saint-Père a con­

damnés si nettement et vigoureuse­
ment dans l’Encyclique Mit bren- 
nender Sorge se retrouve ici sous 
une forme particulièrement dan­
gereuse pour la jeunesse. I.es soi- 
disant "h+Jns de religion" des 
Adolf Hitler-Schulen sont en réalité 
de véritables leçons de déchristia­
nisation.

Certes, les Adolf Hitler-Schulen 
sont jusqu'à présent peu nombreu­
ses et les autres écoles secondaires 
n’ont pas encore d’aussi singuliè­
res "leçons de religion”. Mais 
avons-nous le droit de douter de ce 
que les nazis feront demain pour 
tout le monde en voyant ce qu’ils 
font aujourd’hui pour leurs élites?

Vers la suppression de toutes 
les écoles privées

En Allemagne l’Etat possède un 
monopole pour l’enseignement pri­
maire et renseignement supérieur, 
mais il y a des écoles secondaires 
privées à côté des écoles publi­
ques. Les écoles secondaires publi­
ques sont presque toutes des écoles 
mixtes, avec des leçons de religion 
séparées pour les catholiques et les 
protestants. Les collèges libres, ce­
pendant, sont en majorité confes­
sionnels, el les lycées de filles diri­
gés par des religieuses jouent un 
important rôle parmi eux. Or, il est 
facile rie constater que l’Etat nazis- 
te tend à supprimer toutes les éco­
les privées et surtout les écoles ca­
tholiques.

Les méthodes de la pression el 
de la terreur sont des plus différen­
tes. Des ordonnances interdisent1 
aux fonctionnaires et aux employés 
publics d'envoyer leurs fils et leurs 
filles à des écoles privées. En Ba­
vière, où il n’y a, dans certaines ré­
gions, que des lycées de filles ca­
tholiques, on contraint les parents 
à envoyer leurs filles désormais aux 
collèges de garçons, ce qui compor­
te évidemment de très graves in­
convénients à côté du seul “avan­
tage” qui consiste dans Je fait que 
ces écoles ne sont pas catholiques!

Nous connaissons plusieurs 
villes rhénanes où la majorité des 
enfants étaient inscrits aux écoles 
secondaires privées. Les autorité^ 
nazistes sont intervenues pour or­
donner que, par principe, tous les 
enfants doivent aller à l’école pu­
blique et que seulement un petit 
nombre qui surpasse la capacité 
d’enseignement de l’école publique 
doit être laissé à l’école libre.

Nous connaissons deux petites 
villes rhénanes tout à fait voisines: 
Leverkusen et Opladen. A Lever­
kusen, il y a trois écoles secondai­
res publiques et “interconfession- 
nelles”; à Opladen il y a, à côté 
d'une école publique, un collège de 
garçons catholique, l'Aloysianum, 
et un lycée de filles catholique. De­
puis longtemps, beaucoup de pa­
rents catholiques de Leverkusen en­
voyaient leurs enfants dans ces 
écoles catholiques d’OpIaden. I.es 
autorités nazistes de Leverkusen 
viennent de l’interdire purement et ! 
simplement. Les parents qui dési- j 
rent pour leurs enfants une éduca­
tion catholique n'ont plus que la 
possibilité de les envoyer dans un 
interna», pourvu qu’ils en aient 
les moyens financiers.

On sait ce qui vient de se pas­
ser à Berlin. La capitale du Reich 
possédait trois écoles secondaires 
catholique, un collège dirigé par 
les Pères Jésuites et deux lycées 
de filles. Ces trois écoles se sont 
vu interdire, par une ordonnance 
du ministère de l’Education natio­
nale, d’accepter des élèves pour 
leur classe d'entrée (la Se.rta). 
l’outes les trois sont donc condam­
nées à disparaître.

Beaucoup d'écoles secondaires 
catholiques ont été transformées en 
ccoles neutres, d'autres ont été 
“achetées” sous la terreur brune 
par des municipalités nazistes, 
d’autres ont été supprimées. Un 
magnifique prétexte pour cela est 
fourni par la Jeunesse, hitlérienne, 
qui peut se plaindre que telle ou 
telle école catholique “entrave" 
ses activités.

Beaucoup de nos lecteurs se sou­
viennent sans doute du singulier 
éloge que les chefs de la Jeunesse 
hitlérienne, M. Baldur von Schir­
ach en tète, décernaient en 1934 
aux Pères Jésuites de Saint-Biaise. 
Dans leur campagne contre les as­
sociations de jeunesses catholi­
ques, ils chantaient abondamment 
les louanges de ces Pères Jésuites 

qui auraient spontanément fait ins­

crire fous les élèves de leur collège 
à la Jeunesse hitlérienne, ce qui 
prouverait bien qu’il n’y a pas les 
moindres objections religieuses et 
morales contre l’organisation du 
beau Baldur. En vérité, les choses 
s’étaient passées d’une façon un 
peu différente.

Sous la pression et la propagande 
des nazis, un certain nombre de 
parents des pensionnaires des Jé­
suites demandaient que leurs fils 
puissent faire leur “service” dans 
la Jeunesse hitlérienne. D’abord, 
les Pères refusèrent, mais plus tard 
ce ne fut plus possible. Puis ils né­
gocièrent avec les chefs de la Jeu­
nesse hitlérienne et obtinrent le rè 
glement suivant: ceux de leurs élè­
ves dont les parents le désiraient 
devaient être inscrits à la Jeunesse 
hitlérienne, mais dans des groupes 
spéciaux à l’intérieur de leurs ins­
tituts. Ces groupes ne devaient être 
composés que d’élèves du collège 
et se trouver sous la surveillance 
des maîtres. Il y eut donc des grou­
pes de la Jeunesse hitlérienne sur­
veillés par des Pères Jésuites! La 
même chose se faisait de plus en 
plus dans d’autres collèges catholi­
ques, pour les garçons aussi bien 
que pour les jeunes filles. Ce n’é­
tait certainement pas “spontané”. 
Cela ne pouvait pas durer long­
temps. Ces groupes de collège fu­
rent interdits par Baldur von Schi­
rach, leurs membres devaient être 
incorporés à des groupes exté­
rieurs où ils étaient soustraits à 
l'influence dangereuse des Pères 
Jésuites ou des Petites Soeurs. 
Dans quelques cas, les maîtres ont 
voulu s’opposer. Les nazis y ont 
répondu de la façon la plus bru­
tale.

Nous avons sous les yeux le Mo­
niteur du gouvernement bavarois 
(Rayerischer Regierungsanzeiger) 
du 7 avril 1937. Nous y trouvons 
une ordonnance du ministère de 
l’Education publique (numéro VIII 
19 162) dont nous reproduisons 
quelques lignes:

L'incorporation dans la Ligue 
des jeunes filles allemandes des élè­
ves de l'école internat de l'Institut 
de la Sainte-Vierge à Nyrnphenburg 
se heurle à des difficultés de la 
ves de l'école-internat de l’Institut 
Les comptes rendus que j’ai reçus 
prouvent que l’esprit qui règne 
dans cet Institut est incompatible 
avec les principes du Reich natio­
nal-socialiste. C’est une véritable 
pépinière du particularisme et de 
l'orgueil de classe. L’altitude impo­
sée à ces jeunes filles n’a rien à 
faire avec l’esprit de la communau­
té du peuple. Cela ne saurait être 
toléré. Je me trouve donc obligé de 
fermer immédiatement Vécole-in­
ternat de l’Institut de la Sainte- \

i Vierge d Nyrnphenburg. ,
i Je demande aux préfectures de j 
! porter cette ordonnance à la con-1 
j naissance de toutes les écoles se­
condaires de leur région et de leur 
enjoindre que je suis déterminé d 
sévir à l’avenir sévèrement contre 
toute école qùl ne donne pas une 
garantie absolue: lo Pour une édu­
cation nalionale-socialiste impecca­
ble. 2o Pour une collaboration satis­
faisante avec les groupements du 
parti, notamment avec ta Jeunesse 
hitlérienne el la Ligue des Jeunes 
filles allemandes.

Les professeurs d’écoles privées 
contre lesquelles de telles mesures 
de rigueur seront prises ne pour­
ront pas obtenir de nouveaux em­
plois dans d’autres écoles bavaroi­
ses.

C’est là une intimidation qui ne 
restera sans doute pas sans succès. 
Les écoles catholiques seront con­
traintes de se faire aussi nazistes 
que possible, et elles devront aller 
assez loin sous cette pression. 
Quant aux prêtres et aux religieu­
ses, il y aura pour eux une limite au 
delà de laquelle ils n’iront pas dans 
leurs concessions. Mais il ne faut 
pas oublier que, depuis longtemps, 
la toi a imposé aux écoles privées, 
même aux lycées, un certain nom­
bre de professeurs laïques, hommes 
et femmes. Ces professeurs se ver­
raient condamner, avec leur famille, 
à la famine, si leur école était fer­
mée à cause d’un enthousiasme na- 
ziste insuffisant. Pour éviter cela, 
ils feront tout pour inculquer à 
leur école un esprit naziste cent] 
pour cent. . . On voit que la derniè­
re phrase de l’ordonnance bava­
roise est diaboliquement habile.

Dans les écoles secondaires, il y 
a toujours des leçons de religion. 
Mais dans quelques régions du 
Reich, les nazis font déjà de la 
propagande auprès des parents 
afin qu’ils n’y envoient plus leurs 
fils et leurs filles. Cette propagan­
de se fait aussi auprès des jeunes 
eux-mêmes auxquels on rappelle 
que, d’après une loi datant de 
l’ère weimarienne, ils ont eux-mê­
mes le droit, à partir à l’âge de 
14 ans, de décider à quelle reli­
gion ils veulent appartenir et s’ils 
désirent assister à un enseigne­
ment religieux. Sous l’ancien régi­
me, il arrivait rarement qu’un gar­
çon ou une jeune fille fît usage de 
ce droit contre la volonté des pa­
rents, mais on sait qu’aujourd’hui 
la Jeunesse hitlérienne prétend, à 
l’égard des jeunes, à une autorité 
plus grande que celle du père et de 
la mère.

Dr Kurt TURMER
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Connais-toi toi-même
• Pour se bien connaître soi-même, il faut nécessairement savoir de quoi Ton 

est fait.
• Or tout être est fait du sang de ses ancêtres, et paternels et maternels.
• Donc, pour se bien connaître soi-même, il faut nécessairement connaître ses 

ancêtres...
• Et il n'y a qu'un moyen, c'est de foire faire sa généalogie par

JOSEPH DROUIN
Continuateur du dictionnaire Tanguay
Avocat et Généalogiste 
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CHAPEAUX IEUNES
POUR

H0MMES1EUNES
Nombreux sont les hommes de plus 
de 40 ans qui portent des chapeaux 
jeunes — de nombreux jeunes gens, 
d’environ 20 ans. portent des cha­
peaux trop vieux pour eux. La ma­
jorité des hommes ne portent pas de 
chapeaux jeunes croyant qu’ils ne 
leur confèrent pas une apparence 
assez sérieuse. La plupart de nos 
modèles font paraître jeune tout 
homme, quel que soit son Age
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Des impressions de voyage de M. [ 
R.-G. Nobécourt, au Journal de 
Rouen :

Le but extrême de la mission Ca­
velier de la Salle était la région du 
Texas où le hardi découvreur 
rouennais, malencontreusement éga­
ré, avait vécu les derniers mois de 
sa vie et était mort assassiné. Deux 
longues étapes par l’autocar et par 
le train jalonnèrent ce pèlerinage. 
La première fut pour quelques-uns 
d’entre nous la plus inattendue et 
pour nous tous la plus attendrissan­
te.

Au malin du mercredi de Pâques 
un gigantesque pont de fer que de 
longues rampes douces relient à la 
route de la Nouvelle-Orléans et qui 
porte deux voies ferrées et deux 
larges chaussées nous fit passer de 
l’autre côté du Mississipi, par-des­
sus une magnifique plaine d’eau et 
de verdure. Trois heures après, 
nous atteignions Houma, un centre 
agricole de 0,000 habitants, où 
commence l’Acadie Louisianaise. 
Le maire, quelques jours aupara­
vant, avait annoncé notre visite a 
ses concitoyens, dans une procla- 
tion qui nous fut remise. On y li­
sait: “Houraa, dont le nom indien 
évoque de suite la grande épopée 
coloniale de Ja France en Louisia­
ne, est une cité pittoresque et flo­
rissante, située dans une des ré­
gions les plus ravissantes de la dou­
ce Louisiane. Houma, dont les habi­
tants ont conservé pieusement et ja­
lousement la langue, les coutumes,
I esprit et les traditions des ancê­
tres français, proclame que ce jour 
est un des plus beaux de son histoi­
re”. C’était nous flatter sans doute. 
Mais la façon si sympathiquement 
curieuse, si cordiale et si pressan­
te dont nous fûmes reçus, indiquait 
assez que nous n’étions pas des 
voyageurs indifférents. U en fut de 
même à la Nouvelle-Ibérie et sur­
tout à Snint-Martinville, “le petit 
Paris d’Amérique”, capitale de 
1 Acadie et tombeau d’Evangéline.

I. Acadie, c’est un nom qui nous 
rtait devenu familier lors de noire 
voyage au Canada, en 1934, avec la 
mission Jacques-Cartier. Faute de 
bien connaître l’histoire de la Fran­
ce dans Ip Nouveau-Monde, nous 
pouvions être étonnés de retrouver 
ce nom encore dans cette partie 
Min des Htflts et plus encore assuré* 
ment cl y retrouver toute une popu- 
Jation parlant notre langue et entre- 
enant dans son coeur une merveil­

leuse fidélité française.
“Il ,1* faudrait pas chercher long- i 

emps pour repérer à travers l’his- 
toirc acadienne des traces norman-i 
des, voire des traces rotiennaises. ' 
Les premiers hommes blancs qui ! 
apparurent en Acadie, un peu avantj 
I an mille, ne furent-ils pas des 
Normands, si l on en croit certains 
conteurs Scandinaves du Moyen 
Age? Dès que les grandes explora-1 
fions commencèrent, de 1600 à ! 
1700. la période de l’enracinement 
français, nous étions là avec nos | 
marins et avec nos marchands. Dé­
jà en 1583, un Rouennais. Bellinger, 
est commandité par le cardinal de 
Bourbon pour recueillir entre les 
rivièrer Penobscot e* Saint-Jean

une importante cargaison de four­
rures. Quand une Compagnie de 
l’Acadie est fondée, des négociants 
rouennais surtout la constituent, et 
c’est du Havre que, le 7 avril 1604.
Partent ses quatre navires avec 

ierre du Gast, ancien gouverneur 
de Honfleur.
Un Dieppois, le capitaine Daniel, 

frère d’un missionnaire martyr, ra­
sp en 1629 le bastion que les An­
glais ont construit dans File du Cap- 
Breton pour rançonner nos pê­
cheurs, et en construit un autre à 
Sainte-Anne; l’un de ses marins, 
André Malapart, fait imprimer à 
Rouen, en 1630, un récit du fait 
d’armes. Et c’est à Rouen encore 
que le Normand Diéreville. origi­
naire de Pont-l’Evêque, publie en 
1708 la relation du voyage qu’il 
vient d’accomplir en Acadie, où il 
n’a pas manqué de remarquer les 
pommiers.

1713. Le traité d'Utrecht livre à 
l’Angleterre la clef de nos posses­
sions américaines. L’Acadie de­
vient la Nouvelle-Ecosse, et les 
Français qui s’y étaient multipliés 
passent sous la domination el les 
lois de la Grande-Bretagne. Leurs 
vertus familiales, leur foi religieu­
se et leur attachement au sol qu’ils 
cultivent restent saufs. Ils vont s’y 
cramponner dans une paix relative, 
faite d’accommodements plus ou 
moins difficiles. Quarante années 
s’écoulent sans que faiblisse le 
rythme d’accroissement des famil­
les proprement acadiennes. L’arbre 
primitif est toujours vigoureux. S’il 
n’y a plus d’Acadie, le peuple aca­
dien. par sa vitalité féconde et te­
nace, subsiste. Il est sorti tout en­
tier d’une cinquantaine de femmes 
et d’une centaine d’hommes. Les 
392 habitants de 1671 sont 2,500 en 
1714. Ne sera-t-il pas aisé de briser 
enfin leur résistance passive? Des 
mesures d’exception vont les obli­
ger à un serment d’allégeance abso­
lue sous peine de confiscation de 
leurs biens. Ceux qui voudront par- 
lir ne pourront rien emporter. T.e 
temps est passé “des accords à la 
bonne franquette”. Il faut choisir 
clairement et définitivement entre 
Ja France et l’Angleterre, entre 
l’Eglise entholique et l’Eglise réfor­
mée. Les Ai-adiens ne rèdent pas et 
sc ballenl. C’est alors la dislocation, 
le démembrement des familles, l’ex 
pulsion, l’exode ou la déportalion,

ECRIVEZ-NOUS POUR RENSEIGNEMENTS

avec tous leurs drames affreux, ce 
que l’histoire des Français d’Ame- 
rique a retenu sous le nom de 
“grand dérangement”.

Mais l’Acadie miraculeusement 
va survivre. Ce mot n’a plus de sens 
géographique. Les fils de l’exil, dis­
persés, ont sauvé cependant l’Aca­
die; ils ont sauvé, préservé et nour­
ri l’âme de leur petite patrie mor­
celée; ils ont sauvé et entretenu 
son héritage immatériel. Les cent 
noms français d’autrefois se sont 
multipliés par mille et davantage, et 
ceux qui les portent, tous plus ou 
moins cousins, se sont répandus au 
Canada, dans les Etats-Unis et jus­
que sur les bords lointains des 
bayous lo iisianais. Ils sont 8,000 
aux Des de la Madeleine, 13,000 à 
nie du Prince-Edouard, 50.000 en 
Nouvelle-Ecosse, 150,000 dans le 
Nouveau-Brunswick. Us sont 
300,000 “cayens" authentiques en 
Louisiane. Un demi-million dans 
l’Amérique du Nord, tous sortis de 
la même souche, tous liés par les 
mêmes sacrifices, les mêmes réso­
lutions et les mêmes fidélités. Est-il 
un pins bel exemple et plus éton­
nant d’attachement national et de 
survie?

Pour conserver intacts leurs sa­
lutaires principes de vie — trois 
forces qui ne trahissent pas: “la 
natalité qui prodigue les corps, la 
religion qui lie les âmes, le patrio­
tisme qui unit et fortifie la race” — 
les Acadiens disséminés sur le con­
tinent américain, noyés dans la 
civilisation américaine, ont ja­
lousement maintenu, avec l’amour 
de leur foyer et le culte des moeurs 
ancestrales, leur langue, la langue 
française. Par elle, et tout ce qu’elle 
représente pour eux, soutenus, en­
cadrés par leurs prêtres, leurs dix 
groupes se sont rejoints. Us ont 
créé une Convention dont les assi­
ses se tiennent tour à tour dans 
chacun de ces groupes; ijg ont leur 
fête nationale, leur hymne et leur 
drapeau —- le nôtre, avec l’étoile de 
l’espérance dans le bleu; ils ont 
leur journal et leur sanctuaire, l’é­
glise du Souvenir à Grand-Pré, au­
près de la Croix des Ancêtres. Us 
ont leur clergé, dont trois évê­
ques; leurs représentants politi­
ques, leurs collèges, leurs sociétés 
d’assurances mutuelles. S’il est vrai 
que la patrie soit d’abord une âme 
commune, la patrie acadienne n’est 
pas morte. ^

Nous l’avions bien vu. il y a trois 
ans, au Canada. Nous le vîmes 
bien en Louisiane, où l’histoire aca­
dienne s’est incarnée dans une fi­
gure poétique et romanesque. 
Evangéline. .. Dans l’aventure de 
cette douce et forte fille, l’écrivain 
américain Longfellow a symbolisé 
la tragédie acadienne. Elle-même 
victime de la persécution et sépa­
rée de son fiancé, elle est venue 
exercer la charité dans le coin de 
Louisiane où nous arrivons; elle y 
a vieilli; elle y est morte. Elle con­
tinue d’y vivre dans une atmos­
phère de légende el d’histoire, pres­
que de mysticisme. Saint-Martin ville 
est le centre de ce culte. On nous 
mène à son chêne tout moussu, 
l’arbre le plus fameux de toute 
l’Amérique. Au pied de sa statue, 
Où Dolores del Rio l’a représentée 
assise, les mains unies, nous dépo­
sons une palme. Devant l’église, nu 
chevet de laquelle Evangéline atti­
re les pèlerins — elle est la Jeanne 
d’Arc réelle à la fois et symbolique

de l’Acadie — une statue de saint 
Martin de Tours.

Tous ceux crui nous reçoivent, qui 
nous entourent et qui nous fêtent, 
plus émus que nous-mêmes qui 
sommes d’abord surpris, nous par­
lent en français. Ils s’appellent Le­
blanc, Benoit, Bourgeois, Martin, 
Hébert... Us descendent soit des 
exilés de 1755, jetés sur les côtes de 
Géorgie ou des Carolines, qui cher­
chèrent tout naturellement, vers le 
Mis.sissini, un coin où flottait le 
drapeau de notre pays; soit des émi­
grés de 1765, anciens détenus des 
camps dé Halifax, amenés aux Antil­
les puis en Louisiane par Joseph 
Brossard; soit des 3,000 prison­
niers, que la France avait recueillis 
et hébergés en Bretagne, dans la 
Vendée et le Poitou — où il en est 
demeuré un certain nombre (il y a 
à Châtellerault une rue des Aca­
diens) — et qui rejoignirent leurs 
compatriotes établis au sud de 
l’Amérique, en 1785.

“Le pays d’Evangéline”, qui 
borde le golfe du Mexique, à 100 
milles de la Nouvelle-Orléans, com­
prend 4 paroisses (la paroisse ,est 
une unité administrative plus éten­
due que notre canton et qui de­
vrait correspondre à notre arron­
dissement) ; celles de Sainte-Marie, 
de Saint-Martin, dTbérie et de Ver­
milion. C’est une région fertile où 
l’on cultive surtout la canne à su­
cre, le riz et le coton. Nous la tra­
versons trop vite. Notre voyage, 
hélas! va de plus en plus s’accélé­
rer. Ici il eût fallu s’attarder et 
serrer toutes ces mains et enten­
dre tous ces appels. Le soir, nous 
couchions à La Fayette.

J’emportais du moins dans mon 
oreille ce mot d’un paysan de Saint- 
Martinville qui nous attendait avec 
bien d’autres à la descente du car

On a bien du plaisir à voir not* 
monde. .. On ne l’avait jamais vu... 
Vous êtes en France à c’te heure!”
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B ENVENUE A LA
Les chefs de

la mission beige
Les deux chefs de la mission 

son»: le vicomte A. du Parc, en­
voyé extraordinaire, ministre plé­
nipotentiaire, chef de la section de 
l’expansion commerciale au minis­
tère des affaires étrangères, et M. 
Lucien Graux, président du comité 
central industriel de Belgique.

Parmi les industriels et les au­
tres personnages belges qui feront 
partie de la mission, on relève les 
noms suivants: Henri-J.-L. Béliard, 
président des ateliers de répara­
tions et chantiers de son nom à An­
vers et administrateur du chantier 
naval de Rupelmonde et des Cor- 
deries et tissages; Lucien Verton- 
gen, Manderveld, Alexandre Osler- 
riegh, Jean Boels, üecoux, Robert 
Bocheux, Casterman (de la célèbre 
maison d'édition), Jacques Masui, 
représentant d’éditeurs belges; 
Emile d’Haevere, représentant de 
l’industrie du bois; de Mot-Morel, 
et Rosel, expert en ameublement 
d’art; le Père Sébastien Braun, di­
recteur de L’Atelier d’art à Mared- 
sous; José Gers, journaliste; le ma­
jor Delvaux, écrivain militaire.

M. Lucien Graux

Né le 10 janvier 1872. fils de 
Charles Graux, de son vivant mi­
nistre d’Etat. Ingénieur des cons­
tructions civiles; attaché en 1893 à 
la Sociélé du chemin de fer de 
Vienne à Espang; puis aux Glace- 
ries de Jeumont, à la Compagnie

Nous nous associons de tout 
coeur à nos amis et clients 
belges pour souhaiter à

La
Mission 

Commerciale * 
Belge

Le plus heureux des séjours 
dons la Métropole du 

^Canada.

J. F. REID
Fourrures

1473, RUE AMHERST 

Montréal.

belge de chemins de fer et d'entre­
prises; administrateur encore au­
jourd’hui de cette compagnie; char­
gé par cette compagnie de missions 
au Brésil, où elle exploite un ré­
seau, et au Mexique ainsi qu’à New- 
York; administrateur de la Société 
belge d’études au Brésil; représen­
tant de cette compagnie ferroviaire 
dans de nombreuses compagnies; 
administrateur de la Compagnie 
internationale pour la fabrication 
mécanique du verre; administra­
teur de la Compagnie générale des 
chemins de fer économiques; ad­
ministrateur de ta Société des Ate­
liers métallurgiques à Nivelles; ad­
ministrateur de la Société nationa­
le des chemins de fer belges; pré­
sident depuis juillet 1936 du Co­
mité central industriel de. Belgi­
que. M. Graux est aussi membre de 
plusieurs sociétés, associations ou 
unions. La Belgique, le Brésil et la 
France l’ont décoré.

Le vicomte du Porc

Né le 27 octobre 1892, docteur en 
droit, capitaine de réserve, atta 
ché de légation, secrétaire de le­
gation, conseiller de légation, di­
recteur de l’Office commercial de 
l’Etat, ministre plénipotentiaire de­
puis octobre 1936. Le vicomte 
Alain du Parc est présentement 
chargé de la section de l’Expansion 
commerciale et de l’Office commer­
cial de l’Etat au ministère des af­
faires étrangères et du commerce 
extérieur du royaume de Belgique. 
Le vicomte a accompagné des mis­
sions économiques belges en Fin­
lande et en Norvège. Le vicomte' 
a reçu de nombreuses décorations.

M. Devaux

Major d’infanterie de l’armée 
belge, attaché à la Maison de Sa 
Majesté la reine Elisabeth. Il a 
fourni une carrière militaire fé­
conde. Ecrivain militaire, il a pu­
blié plusieurs ouvrages relatifs aux 
sciences militaires. Il collabore à 
de nombreuses revues.

Le poète Gers
Ecrivain-voyageur et peintre, né 

à Ternonde, Flandre, en 1898. Prix 
Verhaehen en 1930. Depuis 1926, 
José Gers voyage. La presque-tota­
lité de son oeuvre littéraire et# pic-i 
turale est d’inspiration exotique. 
Le grand désert africain de l’Islan­
de glacée sont ses terres de prédi­
lection. Roland Dorgelès, André 
Lichtenberger, Pierre Bonardi, Jac­
ques Biabuyck ont fait de son talent 
de grands éloges. Il a publié Les 
Jeunes Crépuscules, Terre Mozabi- 
le; de grands reportages, comme 
Terre Islandaise, Ecrit sur le Sable, 
les Pirates du Hareng, La Pêche Ma­
ritime, etc.

liard, président des Ateliers de ré­
parations et chantiers Béliard- 
Crighton et Cie, traitera le sujet: 
Anvers et son avant-port.

En outre le cinéma de Paris, rue 
Ste-Catherine ouest, a permis aux 
organisateurs de la Semaine Belgo- 
Canadienne de présenter quelques 
films documentaires.

Le mercredi, 26 mai, le vicomte 
du Parc, ministre plénipotentiaire, 
chef de la section de l’expansion 
commerciale au ministère des Af­
faires commerciales de Belgique, 
présentera à 9 h. a.m. des films in­
dustriels et touristiques.

Des invitations peuvent être ob­
tenues de l’Association Belgique- 
Canada, 417, rue St-Pierre.

Le vendredi, 28 mai, le Cinéma 
de Paris incorporera dans son pro­
gramme normal un film documen­
taire, File de Pâques, qui sera don­
né à 8 h. 30 p.m.

Rappelons à ce sujet le voyage 
du "Mercator” à l’Ile de Pâques en 
1934-35, où il assista la Mission d’é­
tudes archéologiques franco-beige. 
Nul n’ignore l’intéressante collec­
tion que cette mission ramena en 
Europe.

Le navire-école belge, le "Merca­
tor” est au port de Montréal el c’est 
en son honneur que ce film sera re­
présenté.

Le "Mercator'

Le navire-école Mercator est ar­
rivé dans le port de Montréal cet 
avant-midi à 10 heures.

Le paquebot Montcalm, qui amè­
ne au Canada la mission écono­
mique belge, arrivera à Montréal 
dimanche matin à 7 heures.

Sommaire
de Thistoire 

de Belgique
La Belgique actuelle n’est qu’une 

section du territoire connu sous ce 
nom lors de la conquête de la Gaule 
par Jules César, 52 ans avant Jésus- 
Christ, et qui s’étendait de la rive 
droile de la Seine à la rive gauche 
du Rhin, jusqu’à l’Océan. Iæ pays 
resla sous le joug des Romains jus­
qu’au déclin de l’Empire, puis fit 
partie du royaume de Clovis et plus 
tard, de celui de Charlemagne.

A la mort de eet empereur, son 
empire fût divisé et la Belgique 
échut en héritage à son petit-fils 
Lothaire, roi de Lotharingie. L’Ar­
tois et les Flandres, toutefois, fu­
rent attribués à la France par le 
traité de Verdun. Pendant plus d’un 
siècle, ce royaume fui disputé par 
les rois de France et les Empereurs 
d’Allemagne. «

En 953, il fut conféré par l’empe­
reur Otto, à Bruno, archevêque de 
Cologne, qui prit le litre d’archi­
duc, et divisa la Belgique en deux 
duchés: Haute et Basse Lorraine.

Au cours des guerres fréquentes 
qui eurent lieu durant le lie siècle, 
le Luxembourg, le Namur, le Hai- 
naut et l’évêché de Liège se rangè­
rent habituellement do rôle de la 
France, alors que le Brabant, la 
Hollande et les Flandres, prenaient 
le parti de l’Allemagne.

Les luttes entre les organisations 
industrielles et civiques et les 
grands seigneurs féodaux, dans les 
12e et 13e siècles, et dont les Flan­
dres portèrent le plus grand far­
deau, prirent temporairement fin

Conférences, 
concert, films 
belgo-canadiens

Au cours de la Semaine belgo-ca- 
nadienne. des conférences très in­
téressantes, avec films ou projec­
tions lumineuses, seront données a 
Famphithéàtre des Hautes Etudes 
mis gracieusement à la disposition 
du public, grâce à l’obligeance de 
M. Laureys.

Le mardi, 25 mai, à 4 h. «p. m., M. 
Jean-Baptiste Lagacé. professeur 
d’Histoire de l’art à l’Université de 
Montréal, parlera de la ville de Bru­
ges, et le Révérend Père Dom Sé­
bastien Braun, des Métiers d’art en 
Belgique.

Le vendredi, 28 mai, à la meme 
heure, M. Hervy Cousin, vice-pré­
sident du Conseil supérieur de la 
Marine belge, et M. Henri J.-B. Be-

AVEC MES MEILLEURS VOEUX 
DE SUCCES

à la

MISSION BELGE

A.-H. VINCENT
Négociant en timbres-poste

owopa
A.H VINCENT

POSTAGE STAMPS

□ ST CATHERINE WEST

Heureux séjour à la Mission commerciale belge.

ALFRED DUPRE
Importateur de produits alimentaires de Belgique.

CONSERVES ALIMENTAIRES: CHOCOLATS. BISCUITS, 
RAISINS DE SERRE ET ENDIVES.

753 AVENUE WILDER

par la défaite des Gantois, sous Jac­
ques Van Artevelde, en 1382.

En 1384, les Flandres et l'Artois 
échurent à la maison de Bourgo­
gne, qui en moins d’un siècle, ac­
quit tout l’ensemble des Pays-Bas. 
A la mort de Charles le Témérai­
re, qui fui tué à Nancy, en essa­
yant de transformer son duché en 
royaume (1477), sa fille, Marie de 
Bourgogne, lui succéda et. par son 
mariage, les Pays-Bas devinrent 
possession autrichienne. Toutefois, 
par l’accession de la maison autri­
chienne des Hapsbourg au trône 
d'Espagne, les Pays-Bas, après une 
courte période de prospérité pen­
dant laquelle se développait la reli­
gion protestante, devinrent la scène 
de persécutions de plus en plus sé­
vères sous Charles Quint et Philip­
pe IT d’Espagne. Les sept Etats du 
Nord se révoltèrent, et ayant à leur 
tête*Guillaume d'Ornnge, parvin­
rent à établir leur indépendance. 
Mais les Etats du Sud ou Belges, 
restèrent sous le joug espagnol.

De 1598 à 1621, les Pays-Bas es 
pagnols devinrent un royaume in­
dépendant par le mariage d’isabel- 

jle, fille de Philippe II, avec l’ar- 
Ichiduc Albert d’Autriche. Malheu­
reusement Ils moururent sans en­
fants et le pays retourna à l’Espa- 
gne. ’ •

Après avoir été conquis deux fois 
par Louis XIV, pris et repris par 
Marlborough, convoités par tous les 
pouvoirs, spoliés d'une partie du 
territoire, d’un côté par la Hollan­
de, de l'autre par la France, les 
Pays-Bas du î?ud furent enfin re­
placés sous la domination de l’Au­
triche par la paix d’Utrecht, en 
1714.

Durant la guerre de la Succession 
d’Autriche, les Français, sous le 
maréchal de Saxe, conquirent pres­
que tout le pays, mais il fut retro-

La première semaine belgo ' canadienne
. PROGRAMME DU 23 AU 29 MAI;

Voici le programme de la semaine belgo-canadienne qui s'ouvrira demain 
à Montréal:
DIMANCHE 23 MAI.
9.00 a.m. Messe à Notre-Dame,

10.15 a.m. Assemblée générale extraordinaire de l'A B.C. Causerie par 
le président, M. le baron Louis Empain, sur les buts de 
l'Association et l'activité de l'année 1936.

Conférence de M. Fauteux sur THistoire du Canada". 
Conférence du major Delvaux sur "La Belgique, ses Rois, ses 

citoyens".
1.15 p.m. Lunch-buffet à Oka pour les personnes y venant par leurs 

propres moyens.
DIMANCHE 23 ET LUNDI 24 MAI.

Excursion en auto de Montréal à Oka et Ste-Marguerite. 
Déjeuner à Oka.
Logement à Ste-Marguerite.
Repas à Ste-Marguerite.\
Retour à Montréal en train, le mardi matin.

MARDI 25 MAI.
4.00 p.m. A l'amphithéâtre des Hautes Etudes, conférence par M. La­

gacé sur "Bruges", accompagnée de film.
Conférence par le R. P. Braun sur "Les métiers d'art" (projec­

tion lumineuse).
MERCREDI 26 MAI.
10.00 a.m. Séance de cinéma (Cinéma de Paris) présentant les films

suivants: "L'industrie de la tapisserie en Belgique" et 
"L'Electrification de la Ligne Bruxelles-Anvers".

12.30 p.m. Déjeuner de la Chambre de Commerce Belge.
8.30 p.m. Récital d'orgue par M. Charles Courboin, dons l'église St. 

Andrew.
JEUDI 27 MAI.
12.00 a.m. Cérémonie au Cénotaphe.

VENDREDI 28 MAI.
10.30 a.m. Visite du port de Montréal,
12.00 a.m. Visite du "Mercator".

8.30 p.m. Séance de cinéma: film "Ile de Pâques".
10.30 p.m Gala de la Marine, organisé par la Section canadienne de la 

Ligue Maritime Belge.
SAMEDI 29 MAI.

Excursion aux Cantons de l'Est, y compris pique-nique. De là 
certains membres pourront se joindre à une excursion de 
plusieurs jours et dont le programme sera publié ultérieure­
ment.

DURANT LA SEMAINE:
Visite5 du Château de Ramezay.
Visite de l'Exposition (pendant toute la durée).

A L'OCCASION DU SEJOUR A MONTREAL DE LA MISSION COMMERCIALE BELGE

NOUS INVITONS NOS CLIENTS ET AMIS | ▲ DITTADECAIIEA INCLURE DANS LEUR >TINERAIRE EUROPEEN L. #% i'll IWKE9^|ME DELViIWUE

BRUXELLES: L'élégante capitale et grande ville commerciale OSTENDE: La "Reine des Plages" avec son immensité de tabla
BRUGES: La "Venise du Nord", avec ses canaux silencieux LOUVAIN: La célèbre ville universitaire
MALINES: Avec ses concerts de carillon L'ARDENNE: Et ses curieuses grottes du Han

LA PLUPART DE NOS VOYACBS ORGANISES A L’OCCASION DI L’EXPOSITION DE PARIS COMPRENNENT UN SljOUR IN BELGIQUE.

Edifice University 
Tower YOYACES HOME 660, rue Ste-Catherine ouest 

HArbour 3283

cédé en 1748, par la paix d’Aix-la- 
Chapelle.

La guerre de Sept Ans (1756-63) 
n’affecta pas le Belgique et durant 
cette période, aussi bien que pen­
dant la paix qui suivit, elle devint 
prospère sous le règne de Marie- 
Thérèse et de Charles de Lorraine. 
A l’accession au trône de Joseph II, 
fils de Marie-Thérèse, une insurrec­
tion éclata, t’armée autrichienne 
étant défaite à Turnhout et les pro­
vinces se formèrent en un état in­
dépendant (1790). Elles venaient 
d’ètre reprises de rfbuveau par 
l’Autriche, lorsqu’elles furent con­
quises par les armées révolutionnai­
res de France et le pays fut divisé 
en départements français.

A la suite de la défaite des Au­
trichiens à la bataille de Fleurus 
(1794), la possession française fut 
confirmée par les traités de Cam- 
po Formio (1797), et Lunéville 
(1801).

En 1815, le Congrès de Vienne 
réunit la Belgique à la Hollande et 
les deux pays n’en formèrent qu’un, 
sous le nom de royaume des Pays- 
Bas.

Cette union dura jusqu’en 1830, 
alors qu’une révolution éclata par­
mi les Belges; elle atteignit bientôt

de telles proportions que les trou­
pes hollandaises furent Impuissan­
tes à la réprimer.

Une convention des grands pou­
voirs, assemblée à Londres, déci­
da la séparation des deux contrées 
et par un traité, jeta les bases de 
cette nouvelle organisation.

Le Congrès National de Belgique, 
sur la recommandation de l’Angle­
terre, offrit la couronne à Léopold 
de Saxe-Cobourg, oncle de la reine 
Victoria, qui monta sur le trône, 
sous le titre de Léopold 1er* le 21 
juillet 1831.

Léopold II succéda à son père en 
1865, et à sa mort, en décembre 
1909, son neveu Albert, fils du 
comte de Flandre, monta sur le trô­
ne sous le nom d’Albert 1er.

En 1885, lors de la constitution, 
par le Congrès de Berlin, de l’Etat 
Indépendant du Congo, en Afrique 
Centrale, Léopold II fut invité à 
en assumer la souveraineté. Il la 
transféra à la Belgique en 1908; de 
ce fait, le Congo devint colonie bel­
ge et un ministère des colonies 
fut institué au sein du gouverne­
ment belge.

(Communiqué par Jules Hone, 
des Chemins de fer belges).

La Chambre de Commerce Belge 
au Canada

présente ses souhaits de BIENVENUE 
aux membres de la

Mission Commerciale Belge

Un voysga d’Europe est incomplet sent le Belgique, pays pittoresque et 
artistique par excellante, aux atationa thermales at plages attrayantes. 
Chaleureux eccueil assuré partout, excellents hôtels et coût très modéré 

pour les parcours per chemin de fer.

Pour renseignement* et brochures descriptives,

JULES HONE
Correependent Officiel des Chemins de Fer Belge* 

et de la Malle Royale Ostende-Douvre*.

660, Sle-Cotherine ouest — ( University Tower) — Montréal
HArbour 3284

NOS HOMMAGES
à la MISSION COMMERCIALE BELGE

DE LA

Cie Wisintainer & Fils, Inc2#
'\

Importateurs de VITRE et GLACE de Belgique 

908, Boulevard Sf-Laurent — Montréal

a d <?
ÇJi QX-JxJjT-t./'

538, rue Sherbrooke ouest

La Chocolaterie '‘JANE”, maison 

Belge, souhaite la plus CORDIALE 
BIENVENUE aux membres d# la 
MISSION COMMERCIALE BELGE 
et du navire-école MERCATOR.

Le* chocolats fin* "JANg" ee 
recommandent per leur plue 
haute qualité — tréa appré­
ciée des gourmets.

— Tél.: BEIoir 3210

A lo Mission Commerciale Belge 
Bienvenue et succès.

maÆTtI

4549
PHOTOGRAVURE
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RADIO-GAZETTE
(W. B. — Tana laa precrunmes à ondes 

•Murtes^tont donné*, toi, à l’heure de

Samedi, 22 mai

Ondes courtes
CWNEV* — 5.30 p m. — Nouvelles de la 

Société des nations — HBL, 31.2 œ., 965
^BCTDAPBST Hongrie — 6 p.m. — Fanfa­
re tsigane — Causerie — Nouvelle* — 32.88 
m , 9.12 mégLONDRES — 6.30 p m. — ThéAtre: Capi­
tal Punishment et Tony Kytes, the Arch- 
Decelver — OSP, OSO, OSD. OSB.

BERLIN — 7.30 p.m. — Guitare — DJD, 
*8.4 m., 11.77 még.

BERLIN — 8.30 p.m. — Chansons, par 
Ernst SchUepe — DJD. 23.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 9 p m. — Vers le Sud: New- 
Tork-Nouvelle-Orléans — GSI. OSD. GSC.
GSB.

PARIS — 10 p.m. — Musique — TPA-4, 
25.6 m.. 11.72 még.

VANCOUVER — minuit — Mart Kenny 
— CJRO, 48.7 m , 6.15 még.; CJRX. 25.5 
m., 11.72 még.

TOKIO — 12.15 a.m. — Programme na­
tional varié — JZJ. 25.42 m., 11.80 még.

Radio-France
(Station coloniale — sur 25.80 mètres)
8.15 p.m., Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p.m., Informations en français et 

cours; Informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée — Musique de Lalo, Saint-Saëns, De­
bussy.

11.00 p.m.. Informations en français et 
cours: Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

cours; Informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée.

11.00 p.m., Informations en français et 
cours: Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée

Radio-Italie

Radio-Italie
(Station ZRO, Rome — sur 25.4 mètres)
8.43 p.m., Programme varié des stations 

Italiennes.
8.20 p.m.. Nouvelles en Italien; musique 

sacrée pour soprano, orgue et orchestre.
9.00 p.m., Revue de la semaine; nouvelles 

de l'Hlndoustan; chant; musique sur re­
quête; nouvelles en Italien.

(sur 31.13 mètres)
8.00 a.m., Nouvelles en anglais, en Ita­

lien; un acte d'opéra; concours radiopho- 
nl..ue; concert de chansons espagnoles 
par Mlle Lucy Laurle; nouvelles eu espa­
gnol, en portugais.

Radio-Etats-Unis
NT ABC — 348.6 mètre* — 860 kilocycle*
1.15 p.m.. Cordes poétiques
2.00 p.m., Ensemble Madison.
2.15 p m.. Ann Leaf, organiste
2.45 p.ra., Tours In Tone — Contes des 

Bols de Vienne, de Strauss; A une momie 
(Impressions d’Egypte), de Crist; La Ma­
done noire, de Donaldson; Ay ay, ay, do 
Erolre; Marechlare (air napolitain), de 
Tostl; Trepak (danse russe), de Tschst- 
kowtky.

3.30 p.m.. Causerie: L'Industrie des pa­
quebots (auspices du ministère améri­
cain).

3.45 p.m., Clyde Barrie, baryton — The 
Shepherdess, de MacMurrough; The Wind­
mill, de Colin Taylor; Rush Hour In Hong- 
Kong, de Chaalns; The Bellman, de For­
syth; When I Think Upon the Maidens, de 
Head.

5.45 p.m., Le Coin des enfants — Di­
rection Dorothy Gordon — L'histoire du 
“Siegfried" de Wagner: Berceuse, de Wag­
ner; Extraits (Siegfried), d« Wagner

6.00 p.m., Salle de concert Columbia — 
Robert Schmitz, planiste — Musique rus­se.

6.35 p.m., Résultats de sport.
8.45 p.m.. L'expédition scientifique 5 

Lima. Pérou, pour l'éclipse péruvienne.
8.00 p.m., Le professeur Quiz
9.00 p.m., Grace Moore, soprano du Me­

tropolitan Opera, au programme Nash; or­
chestre Vincent Lopez; choeur Paul Tay­lor.

WEAK — 454.J mètres — 860 kilocycles
6.45 p.m., La religion dans les nouvelles.
7.15 p.m.. Les chanteurs de l’Institut Hampton
8.00 p.m., Jamboree NBC.
9.30 p.m., Programme Shell. 4
WJZ — 384.5 mètres — 780 kilocycles
1.30 pm.. Our Barn — Programme pour 

les enfanta.
4.00 p.m., Mstlnee Club.
6.35 p.m,, Symphonie du foyer NBC — 

Direction Ernest LaPrade.
9.00 p.m.. National Barn Dance.

Radio-Canada
Le piano magique

Allan Mclver a préparé pour son radlo- 
eonoert diffusé le samedi. 22. des studios 
de CRCM. le programme suivant: Fantai­
sie d'après un arrangement d'une ronde 
enfantine. Eenle-Meenie-Mlnle-Mo.. . l'or­
chestre; Caprice viennois (arrangé pour 
deux pianos), Krelsler, Allan Mclver et 
Matt Heft, planistes; I'll sing you a thou­
sand Love Songs. Warren. Gérald Duran- 
lehu. ténor; Valse, opus 70. no 1, Chopin. 
1’orchestre; Manhattan Serenade, Lou Al­
ter, Allan Mclver et Matt Heft, planistes; 
Après un rêve. Fauré. Qérald Duranleau. 
tenor; Coaxing the piano, Zez Confrey, 
Allan Mclver et Matt Heft: Little Orèy 
Home In the West, H Lohr. Qérald Du­
ranleau. ténor; Rhapsodie hongroise, Liszt, 
arrangement pour deux pianos et l'orches­
tre.

Emission de la St-Jean-Baptiste
9.45 p.m., CKAC — Dollard des Ormeaux, 

le Congrès de la Langue française et la 
Salnt-Jean-Baptlste, fête nationale des 
Canadiens français Causerie par Mtre Al­
phonse de la Rochelle, chef du secrétariat.

Dimanche, 23 mai

Ondes courtes
BUDAPEST, Hongrie — 10 a.m — Con­

certs et causeries — HAS-3, 19.52 m., 1537
még.

SANTIAGO. Chili — 2 p m. — Musique 
légère, tangos, etc. — LRX, 31.06 m., 9.66
még.TOKIO — 4.15 pm. — Variétés — JZJ. 
25 42 m., 11.80 még.

PARIS — 5.15 p.m. — Concert — TPA-3, 
25.6 m.. 11.72 még.

MOSCOU — 7 p.m. — Les femmes des 
deux mondes — HAN. 31.2 m , 9.6 még.

BERLIN — 7.30 p.m. — Mélodies (Le 
Jeune Frit») — DJD. 25.4 m., 11.77 még.

LONDRES — 10.05 p.m. — Impressions 
de personnalités européennes, par lady 
Mulr — 081. GSD. OSC. GSB

WINNIPEG — minuit — Quatuor à cor­
des Tudor — CJRO. 48.7 m.. 8.15 még.; 
CJRX. 25 5 m., 11.72 még

LYNDHURST. Australie — 4.30 am. — 
Programme national — VK3LR, 31.3 m., 
9.58 még.

Radio-France
(Station coloniale — *ur 25.69 mètre»)
6.15 p.m,. Concert: relais de radio-Paris
7.15 p.m„ Informations en français et

(Station 2RO, Rome — sur 25.4 mètres)
6.43 p.m., Programme varié des stations 

Italiennes .
8.20 p.m.. Nouvelles en Italien; folklore 

et sélections d'opéra.
11.20 p.m.. Nouvelles en italien; opérette; 

nouvelles sportives, dernière* nouvelles
(sur 31.13 mètres)

120 » m., Programme varié des stations 
Italiennes.

Radio-Etats-Unis
W ABC — 548.8 mètres — 860 kilocycle»
9.00 a.m., Le dimanche matin chez tante 

Suzanne — Programme pour les enfants.
11 30 a.m.. Le Théâtre amateur du major 

Bowes
12 30 p m., Choeur et orgue, d» Sait 

Lake City.1.00 p.m.. Church of the Air — Causerie 
catholique, par M. l'abbé James-E. Walsh, 
supérieur général de la Société des Mis­
sions étrangères.

1.30 p.m.. Echange de nouvelles françai­
ses avec CBS.

1.45 p.m.. Causerie sur “la liberté reli­
gieuse”, par Mgr Corrigan, président de 
l’Université catholique de Washington, et 
par des chefs spirituels d'autres religions

2.30 p.m., Drames vécus de la Bible: 
Ruth et Noéml — Programme dramatique.

Concert symphonique Columbia
3.00 p.m.. La Musique pour tous — Or­

chestre symphonique Celumbla, dirigé par 
Howard Barlow — Ouverture (Tannhau- 
ser), de Wagner; Première audition mon­
diale de “Lena Avenue”, de William Grant 
Still.

5.30 p.m.. Orchestre Guy Lombardo.
6.30 p.m., Concert avec Rublnoff, violo­

niste; Walter Cassell, baryton; Anne Ja­
mieson.

7.00 p.m., Columbia Workshop.
8.00 p.m., Comédie et musique avec Vic­

tor Moore et Helen Broderick.
8.30 p.m., Eddie Cantor, comédien.

Concert dominical Ford
avec Kathryn Meisle, contralto

9 00 f.m., L'Orchestre symphonique et 
le choeur Ford, dirigés par Eugene Or- 
mandy (de Détroit) — Soliste: Mlle Kath­
ryn Meisle, contralto du Metropolitan 
Opera — Programme: Prélude du 3e acte 
(Lohengrin), de Wagner (orchestre). 
Amour, viens aider ma faiblesse (Samson 
et Dallla), de Saint-Saëns (Mlle Meisle), 
Marche (Symphonie pathétique), de 
Tschalkowsky (orchestre); Omnipotence, 
de Schubert (Mlle Meisle. le choeur et 
l'orchestre); Valse triste, de Sibelius (or­
chestre); O Promise Me (Robin Hood), de 
DeKoven; Corning Home, de Wtlleby (Mlle 
Meisle); Habanera (Carmen), de Bizet 
(orchestre); With Happy Voices Ringing, 
de Wesley (choeur et orchestre).

10.00 p.m , Concert Gillette: Communi­ty Sing
10.45 p.m., Cordes chantantes.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

12.30 p.m., La table ronde de l’Unlveralte
1.00 p.m., Dorothy Dreslln. soprano, 

de Chicago — Discussion libre.
1.30 p.m.. Rêves de Jadis.
4.00 p.m., Mélodies romantiques.
6.00 p.m., L'Heure catholique américai­

ne: Causerie: Un ordre social et chrétien; 
musique religieuse.

6.30 p.m., Un conte d'aujourd’hui.
7.30 p.m., Récital Fireside.
8.00 p.m., Programme Chase and San­born.
9.00 p.m., Manhattan Merry-go-round.
9 30 p.m.. Album américain de musique familière.
11.00 p.m.. Récitation de poèmes.

WJZ — 394.5 mètre» — 760 kilocycles
12.30 p.m., Concert symphonique de Ra­

dio City.
1.30 p.m., No* voisins.
2.00 p.m., La clé magique de RCA.
3.30 p.m.. Emission internationale de 

Londres — Commentaires
3.45 p.m., Chuchu Martinez, ténor.
4.00 p.m.. National Vespers — Program­

me religieux.
5.30 p.m.. Musique "Encore”, dirigée par Roy Shield.
7 00 p m.. Helen Traubel, soprano.
7.30 p.m., The Bakers

Concert General Motors

avec Maria Jeritza, soprano, et 
Lanny Ross, ténor

L'orchestre symphonique et le choeur 
masculin General Motors, dirigés par Erno 
Rapee — Solistes: Mlle Maria Jeritza, so­
prano du Metropolitan Opera, et M. Lanny 
Ross, ténor — Programme: Choeur des sol­
dats (Faust), de Gounod, par l'orchestre 
et le choeur; Vol lo sapete (Cavalleria 
Rustlcana), de Mascagni, par Mlle Jerlt- 
za; Wiener B Hit, de Johann Strauss, par 
l'orchestre; Ah! Moon of My Delight (Dans 
un Jardin persan), de Lehmann, par M. 
Ross: Tambourin chinois, de Krelsler, par 
l'orchestre — Arrangement de concert 
d'extraits des oeuvres Comtesse Marttza et 
Sari, de Kalmann, par l'orchestre, 1b 
choeur et les solistes — Deuxième arabes­
que. de Debussy, par l'orchestre; Allersee- 
len. de Richard Strauss, par Mlle Jeritza; 
Way Down to the Swanee River, de Foster 
(par Mlle Jeritza et le choeur); Caprice 
espagnol, de Rlmsky-Korsakoff, par je Choeur.

9.00 p m.. Concert Woodbury.
9.45 p.m . Choeur-Symphonette — En­semble vocal et Instrumente!.
10.00 p m.. Concert de Californie, avec 

Sarah Krlendler. violoniste; Zarova, so- 
prano russe; John Teel, baryton: orches­tre Ernest OUI.

Radio-Canada
Les pianistes Etta Cales et Yanova

Mesdemoiselles Etta Cole» et Naomi Ya- 
novn. planistes, Joueront en duo, le dl- 
manchi», 23, de 6 h. 45 p.m., à T h., pour 
l’auditoire de Radio-Canada, deux Chorala, 
de Bach. Gavotte et Aquarium, de Saint- 
Sa*ns, et Malagttena. de Lecuona. Les 
critiquas ont «Ignalé l’art et la brillante 
technique de ce* musicienne*.

Le poste CRCM. Montréal, ne diffusera 
pa* ce concert, vu qu’il transmet à cette 
heure une série d'audttton/i aoua la ru­
brique d’Un libraire de Montréal voua parle

Un poème inédit de Nérée 
Beauchemin

Le dimanche soir, A 7 h. 30. Mlle Estelle 
Mauffette Ht de» vers du poète Nérée 
Beauchemin. Le quatuor Alouette que di­
rige M Oscar O'Brien et M. Alfred Mt- 
gnault, organiste, «ont aussi de cette émis- «ion.

A l une dea auditions de Patrie Intime, 
— celle du 16. — Mlle Mauffette a lu un 
poème Inédit de Beauchemin. Le R p 
Carmel Brouillard, O.F.M.. pcmède de» 
oeuvre» autographes du poète dont Pleine 

que Mlle Mauffette a lu. Vautra

66 még
BERLIN — 9.15 p.m. — Surprisa* —

Sous 1s rubrique de Variété» Internatio­
nale». Radio-Canada a préparé pour 1 émis­
sion du dimanche. 23, de 9 h. a 9 h. 30 p. 
m., le programme suivant: Nuits napoli­
taines, Zamecnlk, l'orchestre; Mulbrough 
s'en va-t-en guerre, le quatuor; Turkey 
In the Straw, arr. de L. Bédard, 1 orchea- 
tre; Villa (la Veuve Joyeuse). Franz Le­
har, Mlle Caro Lamoureux. soprano; Sé­
rénade inutile. Brahms, le quatuor; Pura 
Clase. G. Smet, l'orchestre; Adorables 
Tourments. Barthélemy et Carusc, Mue 
C&ro Lamoureux, soprano. River. Stay 
Away from my door, Mort Dixon et Woods; 
Old Man River. Jerome Kern, Mme La- 
moureux, le choeur et l’orchestre; That a 
Why Darkles were bora, Brown et Hen­
derson, Mme Caro Lamoureux, le quatuor 
et l'orchestre

L'hommage des cités au Canada
Après Toronto et Montréal, voici Win­

nipeg qui. le dimanche, 23. de 10 h. p.m. 
A 10 h. 45, donnera un concert Instrumen­
tal et vocal en hommage au Canada. On 
entendra, au cour* de ce radlo-conecrt, la 
Chorale des Enfants que dirige Mlle Kln- 
ley, Mlle Gertrude Newton, soprano. Ro­
bert Wood, baryton, Lome Munro, violon­
celliste, F.-M Golden, violoniste, et l’or­
chestre que dirige Isaac Mamott.

Lundi, 24 mai

Ondes courtes
BOSTON — 6 p.m — Cours de radiopho­

nie moderne — W1XAL 49.6 m., 6.04 még.
LONDRES — 6 30 p.m. — Le Jour de 

l’Empire — Programme des Indes et du 
Ceylan — OSP. OSO, G6D. GSB.

PRAGUE, Tchécœlovaqule — 8 p.m. — 
Musique et variété* — OLR4A, 25.34 m., 
11.84 még.BUENOS-AYRES, Argentine — 8.30 p.m. 
— Orchestre et trio vocal féminin — LRX, 
31.06 m., 9.68 még. •

‘ ' P'DJD. 25.4 m., 11.7 még
LONDRES — 9.55 p.m. — The Glasgow 

Exhibition of 1911 — GSI, GSD, GSC. GSB
PARIS — 10 p.m. — Concert sur dis­

ques — TPA-4, 25.6 m., 11.72 még.
LYNDHURST, Australie — 4 30 a.m — 

Programme national — VK3LR, 31.3 m, 
fl 58 még

Radio-France
(Station coloniale France — 25.80 mètres)

6.15 pm., Concert de musique enregis­
trée — Symphonique fantastique, de Ber­
lioz; Concerto pour piano et orchestre, ne 
Ravel — soliste: Marguerite Long.

7.15 p.m.. Informations en français et 
cours; Informations en espagnol, en por­
tugais10.00 p.m., Concert de musique enregis­
trée. •11.00 p.m., Information* en français et 
cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie
(Station au Vatican — »ur 19.83 mètre»)

10.30 a.m.. Emission en français.
(Station 2RO, Rome — sur *5.4 mètre*)
6.43 p.m., Programme varié de* stations 

Italiennes. , .8.20 p.m.. Nouvellea en italien; concert 
de marches militaires.9.00 p.m., Nouvelles en anglais: concert 
symphonique; causerie sur le tourisme; la 
planiste Maria Lulsa Falnl; sélections vo­
cales pour ténor et soprano; nouvelles en 
Italien.11.20 p.m.. Nouvelles en Italien; concert 
vocal et Instrumental; nouvelles sporti­
ves; dernières nouvellea.

(sur 31.11 mètres)
12.30 a.m.. Nouvelles en arabe, musique 

arabe6.00 a.m., Nouvelles en anglais, en Ita­
lien; un act* d opera le développement 
agricole, en Italie; folklore; courrier

Radio-Etats-Unis
W ABC — 348.6 mèties — 866 kilocycle*
2.00 p.m., Les nouvelles appréciées par

une femme. , . _3.30 p.m . Lee Concerto populaires Co­
lumbia — Direction Howard Barlow — Ou­
verture (Les Joyeuses commères de Wind­
sor), de Nicolai ; I* Belle-au-Bols-Dor- 
mant, de Tschalkowsky; Intermezzo (l’Ar- 
léalenne no 2), de Bizet; Angélus, de Mas­
senet; Marche et cortège de Bacchus, de 
Delibes.

4.00 p.m.. Bob Byron, planiste.
5.13 p.m.. Clyde Barrie, baryton — Mu­

sique de Gllere, Arensky. Bortak, Barrie- 
Raphael, Hennlon-Roblnson.

6.35 p.m., Résultats de sport.
7.00 p.m.. Mélodies poétiques.
9 00 p.m.. Radio-Thé&tre Lux — Herbert 

Marshall et Olivia de Havliand. dans: Un­
der two flags.

WEAF — 454.3 mètree — 660 kilocycles
6.20 p.m., John Gumey, basse.
8 30 p.m.. La voix de Firestone, avec Ri­

chard Crooks, ténor du Metropolitan Ope­
ra.

WJZ — 394.5 mètree — 766 kilocycles
4.00 p.m.. Matinee Club.
6.05 p.m., Fanfare de l’armée américai­

ne
7.30 p.m.. John Herrick, baryton,
9 00 p.m., La Société du bon temps.
10.00 p.m.. Programme Studebaker.

Radio-Canada
"Fémina"

Mlle Jeannine Guérin, bachelière es arts. 
Prix Colin, parlera fc l’auditoire de Fémina. 
aux postes du secteur français de Radio- 
Canada. le lundi, 24. de « h. 45 p.m. à 7 
h. Mlle Guérin parlera "des Jeunes filles".

Mme Florence Martel fera la chronique 
de l'actualité) féminine.

La fête de Dollard
L'émlaslon du lundi. 24, de 9 h. A 9 h. 

30 p.m., aux postea du secteur français de 
Radio-Canada, aéra consacrée A Dollard 
des Ormeaux. On évoquera, dans une série 
de scènes dues A une collaboration du P. 
Mtgnault. 8.J.. de Léopold Houlé et de 
Rooney Pelletier, la glorieuse aventure de 
Dollard et de ses compagnons. La petite 
symphonie de CRCM, direction J. J Oa- 
gnler. se fera entendre aux changements 
de scènes.

Les cordes mélodiques
L'ensemble de corde* que l'on entend 

le lundi soir, de 9 h. 30 a 10 h., sous le 
bAton de Chuhaldln. A Radio-Canada. 
Jouera le 24, le* oeuvres suivantes: Ouver­
ture romantique. Bêla; Symphonie no 40. 
en sol mineur. Mozart; Salt O' the Sea, 
Stutley.

Ce concert sera relayé aux Etats-Unis 
par la National Broadcasting Company.

Mardi, 25 mai

Ondes courtes
4 p.m. — Musique 
CB615. 24.3 m.. 12.-

celliste U vio Boni; airs pour soprano, par 
Lulsa da Conto; nouvelles en Italien

11.20 p.m,, Nouvelles en Italien- folklo­
re; sélection de prose Italienne; folklore 
toscan: nouvelle» sportives; dernière»nouvelle».

<«ur 31.13 mètre*)
12.30 a.m.. Nouvelles en arabe; musique arabe.
6.00 a.m , Nouvelles en angato: nouvel­

les en Italien; causerie sur la musique; 
nouvelles en espagnol, en portugais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycle#
3.30 p m., Salle de concert Columbia — 

L'histoire du chant — Soliste: Eisa Alaen, 
soprano; Woods Miller, baryton.

5.00 p.m., Del Oeslno, ténor.
5.15 p.m.. Programme scientifique: Ver­

rières — Art et science.
5.45 p.m., Dorothy Gordon et eon Coin 

des enfants — Berceuse russe; Le chant 
du cygne; Le Jeune cavalier; Danse russe; 
Le vol du bourdon; Extraits (Le Tear-sul­tan).

6.00 p.m., L'Amérique musicale.
6.35 p.m.. Résultats de sport.
7 00 p.m.. Mélodie» poétiques.
10:30 p.m.. Drame musical.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*
6.00 p.m., La science dans les nouvelles
7.15 p.m , Variété» vocale».
9.00 p.m.. Vox Pop.
9.30 p.m., Concert Packard.
WJZ — 394.3 mètres — 760 kilocycles
2.30 p.m.,NBC Music Guild.
4.45 p.m.. Matinee Club.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédiens.
7.45 p.m., Florence George, soprano.
10.00 p.m., Emission spéciale de la Mis­

sion scientifique dans les mers du Sud 
pour l’éclipse du soleil 1937 — Nouvelles 
et musique.

10.30 p.m.. Programme des vieux Maîtres 
— Ensemble de quatre harpes, orgue, flûte 
et cordes.

Radio-Canada
En roulant ma boule

Les personnage» d En Roulant ma Boule, 
émission de Radio-Canada, nous condui­
ront le mardi. 25. A 8 h. p.m.. dans la ré­
gion de Berthler. Lee souvenir» historique» 
qui se rattachent A chacun de» endroit» 
visités, les observations des voyageur», le» 
réparties du guide etc., constituent un 
feuilleton) radiophonique agréablement 
charpenté.

Mlle M. Gauthier, mezzo-soprano
Mlle Monique Gauthier, mezzo-soprano 

et le trio Instrumental dirigé par Mlle Ma- 
rle-Théréee Faquin, ont préparé pour leur 
concert du mardi, 25, de 10 h. 30 pm., A 
10 h. 45, le programme suivant: J’ai par­
donné. R. Schuman. La Fée aux chansons, 
O. Fauré; Elégie, Chopin, le Trio Instru­
mental; Just a Wearytn' For You. Carrie 
Jacobs-Bond; Les Roses de Saadi. J. de 
Fon tenailles.

SOMMAIRE

SAMEDI, 22 MAI

CRCM — 329.7 mètres — *1« kilocycle»
5.30 Heure — Concert, disques.
8.00 Heure — La bourse
8.15 Le disque pour tous
6,J0 Alma Kltchell, contralto, NBC.
6.45 Tyrolienne.
7.00 Le quatuor Martinez, NBC.
7.15 The Hampton Institute Singera. NBC
7.30 Heure — Mlle Gaby Hudson, planis­

te.
7.45 Orcb. Romanelll.
8.00 Orch. Messer
8.30 Meredith Wilson et son oroh. TOO.
9 00 Heure — Le piano magique.
9.30 Old Time Melodramas. MBS.

10.00 Concert Party.
10.30 Heure — Our Heritage of Freedom. 
10.45 Radio-Journal bilingue.
11.00 La Hacienda
11.30 Horace Lapp et orch.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycles
1.00 Heure — La bourse.
1.15 Température.
1.17 Causerie agricole.
1.30 Buffalo présente
2.0(1 L’aprentlssage de la rie, Odette OU- 

gny,
2.15 Chanteur Zymophos.
2.45 L'Action patriotique.
3.00 Heure — Down by Herman’s.
3.30 Symphonette.
3.45 Clyde Barrie, baryton.
4.00 Parade des sports.
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Programme Lakko.
5.30 Heure — ThéAtre des petits.
6.00 Semaine belgo-canadienne — M. 

Edouard Montpetlt.
6.15 L’Ecole de musique Marazza.
6.30 Heure — Gems of Melody
7.00 Heure — Les sports de l’air.
7.15 Chanrons françaises.
7.30 Au salon du bon parler français
7.45 Les nouvellea reines de la chan 

nette.
8.00 Radlo-devlnettes.
8.30 Radio-clubs.
9.00 Heure — Radlo-mélomanla.
9.30 Les Chevaliers du folklore.
9.45 Soc. Salnt-Jean-Baptlste.

10.00 Mlle Marguerite Lesage, organiste 
10.45 Radio-Journal.
10.30 Orch. Lajoie,
11 00 Heure — Reporter sportif Molaon. 
11.10 Bunny Berlgan et orch.
11 30 Orch Week»

lanson-

Variété*

»T1

MOimiuu.

DIMANCHE SOIR 
à 7 tirs Poste CRCM

L'optique et ses faits curieux

Un * rogomme <i« Carrière &SenécaI
Opfomét»i*r«f-Oplicl*H» à I Hètel-Disu

271 Est, rue Ste-Cotherine Tél. *LA. 2211

8ANTIAOO. Chili 
choisie —• Nouvelle»
30 még.

TOKIO — 4.15 p m. — Choeur Japonais 
et orchestre — JZJ, 35 42 m.. 11.80 meg

SCHENECTADY — 5 35 p m. — Le cour­
rier de* ondes courte# — W2XAF, 31.4 m., 
9.53 még.

LONDRES — 7 p.m. — AU In Plnk, revue 
radiophonique — G8P. OSO, GBD. GSB.

BERLIN — 7.30 p.m. — La Mégère appri­
voisée. de Shakespeare — DJD, 25.4 m.. 
11.77 még.

LONDRES — 9 p.m. — World Affaira, 
causerie par H. Wickham Steed — 081. 
C^SD, OSC, OSB

SANTIAGO, Chili — 9.15 p m. — Chan­
sons. musique du Chili — ON960, 31.2 m.. 9 60 még.

CARACAS — 9.30 p.m. — Orchestre — 
YV3RC. 51.7 m., 5.8 még.

BUENOS-AYRES, Argentine — 11 p.m. 
—- Musique — LRX. 31 06 m , 9.86 még.

Radio-France
(Statlea coloniale — «nr 28.60 mètre»!
6.15 p.m., Concert de musique enregis­

trée.
7.15 p.m.. Information» en français «t 

cour»; Informations en espagnol, en por­
tugais.

10.00 p.m., Musique enregistrée.
11.00 p.m.. Information» en français et 

cour»; Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

CFCF 
CFCX -

- 500 mètre» — 600 kilocycles 
49.96 mètres — 8.005 kilocycles

Radio-Italie
(Station S-RO, Rome — inr 25.4 mètree)
6.43 p m.. Programme varié des stations 

italiennes.
820 p.m.. Nouvelles en Italien; événe­

ment» sportifs en mal 1937.
9 00 p.m., Nouvellea en anglais, en cbl- 

nota; la planiste Nelly Afrlcano, la vtoloa-

\

ECONOMISEZ. *.
L'augmentation du prix du 
charbon Buckwheat rend l'ins­
tallation du foyer automatique 
VOLCANO encore plus inté­
ressante.

Avant de placer votre com­
mande de charbon, demandez 
à nos ingénieurs de faire l'exa­
men de votre système de 
chauffage et de vous soumettre 
les prix de l'installation d'un 
foyer automatique VOLCANO. 
VCLCANO vous fera écono­
miser de $3.00 à $3.50 par 
tonne sur le charbon Buck­
wheat.

Dtmandfz notn ciraxUùtt 
dttetiptiv»

T4I. PLatesu 8531

CHALIFOUX & FILS, LTEE

1106 CAèa Baavar Hall - Montréal 

, Usina* i St-Hyaalntha

7.30 Service religieux.
9.00 Heure — Heure dominicale Ford. 

10.00 Community Sing.
10.30 Radio-Journal.

i. Kramer.10.45 Orch 
11.00 Heure 
11.10 Oreh. Amh 
11.30 Orch. Freeman.

Reporter sportif Molaon 
' elm

1.00 La bourse.
1.15 Ensemble Whitney.
1.55 Metropolitan Opera — Saison du 

printemps.
4.30 Matinee Club.
5.00 Chorale a cappella.
5.30 Les petits acteur» de l'air.
6.00 La Bourse commentée.
6.30 Alma Kltchell, contralto.
7.30 Comédienne*.
7.45 Revue du sport.
8.00 Le monde dans une cité.
9.00 Au cirque.
8.30 La scène change.
9.30 Around the town.

11 00 Dernières nouvelles du «port
CHLP — 266 mètre» — 1120 kilocycle»

1.00 Heure.
2.00 Heure.2.01 Variété» Instrumentale*
2.30 Sommaire.
3.00 Baseball Royal i Rochester.
5.00 Cocktail Capers.
5.30 Heure — MéU-mélo.
6.30 Chanson* françaises.
7.30 Heure - Rhythm Rhapsody.
8.15 Jacqueline Morin, planiste
8.30 Jimmy and Jack.
8.45 Eventide Echoes.
9.00 Meunier da Sylva, planiste.
9.30 The Lampllt Hour.

10.00 Orchestre10.30 Al Clauser and Oklahoma Outlaws.
11.00 Heure.

DIMANCHE, 23 mai 
CRCM — 329.1 mètre# — 910 kilocycle»

5.30 Heure — Concert, disque».
6.00 Heure — la musique des Canadian 

Grenadier Guards. »ou» la direction 
du capitaine J.-J- Gagnler.

6.30 A communiquer du studio.
6 45 Un libraire de Montréal voua parie.
7.00 L optique et «es curiosité».
7.15 Revue de» événements de la semai­

ne. par M H.-L. Stewart, en anglais.
7.30 Heure - Patrie Intime.
8 00 The House In the Quiet Glen.
8.30 Melodies from the Skie», MBS
9.00 Heure Variétés Internationale*.
9 30 Music Time. _ _ .10 00 L'hommage dre citée au Canada *- 

émission de Winnipeg.10 45 Heure - Radio-Journal bilingue.
11.00 Atlantic Nocturne.
11.30 Sweet and Low.

CKAC — 411 mètre* — *19 kilocycle*

9 00 Heure — Température.
9 00 Le dimanche matin ohee tant* Su­

zanne
9.55 Nouvelle*.10.00 Extrait* d'opérette#.

10.30 Romany Troll.
11 00 Service religieux. _ „
12.30 Programme Roamer Watch.
12.45 Programme Klk.
1.00 Heure - En dînant.
1.15 Variété# musicale*.
1.30 Pierre de Lanux. de Paris.
1.45 Emission de Congre» Hall, d# Phila­

delphie: La liberté religieuse.
200 H. Lalonde et Frère
2.15 Emission J. Donat Langellar.
2.30 Joyaux de la romance.
2.45 Extrait* d'opérette».
3.00 Haword Barlow et orcheetre.
4.00 The spelling Bee — Dr Harry Hagen
5.00 Heure - Sunday Afternoon Party.
5 30 Extrait» d'opéra.6.00 Variété* continentale*.
6.30 Programma Bleau et Rouaaeau.
6 45 Jacques et Jacqueline
7 00 Heure, température
7.00 Association d» marchand# détail' 

lant» du Canada.
705 Programme Alouette.

CFCF — 49.96 mètre» — 6,005 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mètre* — 6.065 kilocycle*

12.30 Concert de Radio City.
1.30 Nos votalns.
2.00 La clé magique de ROA
3 00 Excursion dans le* parcs nationaux 

américains.
3.30 Causerie.
4.00 National Vespers — Programme re­

ligieux.
4.30 The World 1s Tour».
5.00 What Price Loyalty. *
5.30 Musique Encore.
6.30 Fantaisie musicale.
6.45 Réminiscences musical».
7.00 Orchestre Jack Benny
7 45 Les gara du ranch et 1» soeurs Mo­

rin.
8.00 The Big Show.
9.30 Album de musique familière.

TO GO Concert de Californie.
1.1.00 Dernières nouvelles du sport.

CHLP — 266 mètre» — 113* kilocycles
1.25 Sommaire.
b30 Heure — Variété# Instrumental».
3.00 Baseball: Royal à Rochester, deux 

parti».
5.30 Heure — MéU-mélo.
6.00 Chansons française»
6.15 Variétés instrumentale#.
6.30 J.-A. Bélanger, fourreur.
6.45 Salon Renaissance.
7.00 Un peu de tout.
7.30 Le Justicier.
8.00 Emission Desjardin».
8.15 This Rythmic Age.
8.30 Heure.

LUNDI, 24 MAF
CRCM — 329.7 mètre* — 910 kilocycles

5.30 Heure — Concert, disques.
6.00 Heure — Le dismue pour tous.
6.30 Three Bisters, NBC.
6.45 Fémina: De l'éducation familiale.
7.00 Spring Rhythm.
7 25 Résultat* des Joutes de bail* au

camp.
7.30 Heure — Nouvelles.
7.45 Roy Campbell et son orch., NBC.
8 00 Romance In Rhythm, MBS.
8.30 Fanfare.
9.00 Heure — La fête de Dollard.
9.30 Ensemble de corde», sous la direction 

de Chuhaldln.
10.00 Badinage.
10.30 Giving Youth a chance.
10.45 Heure — Radio-Journal bilingue.
11.00 A communiquer du studio.
11.30 Soliloque.

CKAC — 411 mètre* — 730 kilocycles
7.15 
7.23
7.30
8.00
8.15
8.30
9.00
9.15
9.30

10.00
10.30
10.45
11.00
11.30
11.45 
12.00 
12.15
12.30
12.45 

1.00
1.15 
1.17 
US
1.45
2.00
2.15
2.25
2.45
3.00
3.30
4.00
4.15
4.30
4.45
5.00
5.15
5.30 
fl 15
6.30
7.00
7.15
7.30
8.30
9.00 

10.00
10.45
10.30 
10.45 
11.00 
11.00 
11.10
11.30

rï-rv ~ mètre# — go# kilocycle»CFCX — 49.96 mètre» — 6,005 kilocycle»
1.00 La bourse.
1.30 Paroi» et musique.
2.00 L'éducation américains.
2.30 L'heure des souvenir».
3.30 Jour de l'Empire. :
4.00 Matinee Club. ]r
3.45 Musique.
2 Jf* .b,°Yr*® commenté*.6.15 Variété». (
6.40 Piano.
7.15 Studio.
7.30 TtléS

| Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires |
ARPENTEURS 6 INGENIEURS

Mélodl» rythmée».
Sommaire.
Pot-pourri matinal.
Sérénade matinale.L» nouvelles,
Chanson» français»
Heure de la ménagère.
Le don Juan de la Chanson. 
Bonjour madame.
Heure — Chansons fronçai»». 
Musique de concert.
Ma Perkins.
Magazine of the Air.
Programme Rlnso.
Service rapide.
Heure — Servie* rapide. 
Marchands de St-Hyaclnths. 
Commentateur Chlpeo. 
Programme Bee-Hive 
Heure — La bourse.
Mercuriale d» produit» laitier*. 
Température.
Récital d'orgue.
Causerie agricole.
Le Trio Mignon.
Le chanteur Zymophoe 
Le monde féminin.
Nouveautés Instrumentales.Col. Jack Major.
Orch. Barlow.
Bob Byron, chanteur. 
Dictateur».
Heure de variété* de Chicago 
Ecole du doux parler.
Heure — Evénements sociaux. 
Clyde Barrie, baryton.
Heure — Programme du foyer. 
Heure de la valse.
Heure — Heure récréative. Heure.
Le curé de village.
Programme Living Room.Programme Living 
Radio-encyclopédie.
Heure — Radlo-théfttre Lux. Cavaliers de la Salle. 
Radio-Journal.
Pharmacie Montréal.
Théâtre Loewa.
Heure, température. 
Reporter «portlf Molson. 
Orch. Berlgan.
Orch. Freeman.

H.lA&fttCQUL..
< 9 O

M. CA I LLOUK-. 
J. PAPlMtAU

-I.C.'

A»f tHTiua -aioMtûu.'

iHGÉMiEua*/* conytii/

Ltr lHotnitt*/ tusoclis ümItû
IpOUL/T.BUt «/'T-JACQUE/-MONTRÉAL PLATEAU 5451-3452 t6\f\CC THiTmL/

M. Laduc, I.C.. Dr Sc. A., M.P.P,

F. - J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Cli. 98. Edifie» Sf-Panlt - HA. 5341 
354 EST. RUE STE-CATHERINE

Roméo Morrissette
INGENIEUR CIVIL

aqueduc», égout* et travaux munici­
paux. Evaluation dm moulins et usi­
nas pour les rôles d’évaluation ou fin* 
financière*-

C*p-da-la-Madeleina, P.Q.

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCES

Noua invitons 1» Communautés Rell- 
gleuses A se prévaloir de nos service» 

particulier»
441 St-Françals-Xaviar - Montréal

TéL MArquette 2383-2384

AVOCATS

Tél. H Arbour 0751
DftnétriiwBaiilgBa&vIftlftB»

AVOCAT
CHAMBRE 301

418 ru* St-Sulpica - Montréal

Mourice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, de Billy, Prévost el Horn#
80, rue St-Pierre

Téléphona: 2-4778* - Çuébet

Tél. HArbour 1196-11197-1188
Lamothe Cr Charbonneeu

AVOCATS
J.-C. Lamothe, LJL.D., CR, J.-P. Ohar- 

bonneau, B.C.L., N. Charbonneau. 
B.C.L, J.-L. CharlebolH, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et 
Place d’Armes • Montréal

Anatole Vanler, C.A. Guy Vanler, C.R.

Yanier Cr Yanier
AVOCATS

57 ouest, rue' St-Jaeque*
Tél. HArbour 2941

BREVETS D'INVENTIONS

9 D RM AN DC
LLBERT

ISI5CATHERINE !ü I

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de» 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1862 

1255 rue Université, Montréal

1»“
Protégées en tou» pays 

Demandez le manuel traitant d» 
Brevet», marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre
Spécialité: Réparations

tstimations gratuites
E.-J. LECLAIR

ENTREPRENEUR
4267a. ru* Bordeaux - AMhersè 8730

COMPTABLES

Anderson & Valiqnette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charle» Anderson, L.I.C.
Jean Vallquetto, L.S.C, C.A.. L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C, C.A.
A. Dagenal», L.S.C, C.A.

84, Notre-D*m# ouest - LA. 2412

JB

IfM» '---  -.léfttre.
2 22 l* Iolx d® El r» ton».
«22 î'fi. du bon tempe.9.30 L heure du charme,

î?'22 Eroeiammo Contented.11.00 Dernière» nouvellea aportlv». 
CHLP — SM mètre* — 112# Mloeyela*

8.55 Sommaire.
9.00 Heure — chanson* franco!*».
9.30 Musique militaire.
9.43 Buenderie S,-Hubert.

10.00 Causerie sur l'hygiène.
10.15 Buanderie fédérale.
10 30 Living Room.
10.43 It's about time.
11.00 Musique classique.
11.20 Programme Bélanger. r
11.25 Variétés '
11.30 Emission Talt-Favreau.
11.45 Buanderie Jollcoeur
‘2 22 îî*ur# — Hfur« féminine.
«22 2fur® T Vart®té* instrumentales.2.30 Sommaire.
2.35 Poème* nymphonlque»
3 00 Campus Capers.
4.00 Baseball: Buffalo L Montréal 
3 30 Heure - Méli-mélo.8 00 Rèymar.
6.13 Variétés.
6.30 Chansons français».
7 30 Heure — Commentateur sportif.

Si vous voyagez. . .
adrst»**-v»u» au SERVICE DES VOTA- 
CES. LE “DEVOIR”. Billet* émis poui 
tou* la* P*V* au tarif da* compagnies 
d* paquebots, chemin* da far, autobus, 
ainsi hétal», astursncas bagages et acci­
dent». chèque» d* voyages, passeport», 
ata, Téléphonez : BEIalr 3361*

Edmond Caron, B .A,
L.S.C.-C.A.

___Ueenelê en science» comptables i
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Spécialiete @» l»«A* 9Uf u Ray.».
“ HArb^u/^r 

MONTREAL
' 1 Aiex&ncm

TROIS-RIVIERES

P.-A. Gognon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway»

159 OUEST, RUE CRAIC 
Tél. HArbour 5990

téléphona: HArbour 5065 "

Léon-A. Hurtubise
Comptable public licencié

-° SM*C<,U“ O. - Mon trial

LoRUE fir TRUDEL
Comptable» AgHé^Chamm^, Accountant,
aÆ '* Ç^»r*r4, 0-4
Meurioe BoTloSw.' Cjt «U.
Lionel Rou*.inr i UA' C.i.
Paul HuoCc A C.A.
Dollard Huoti C.A. ÇWnoD, OJL
H-À. Rondeau, C.A. Brunet, C.A.

Montréal — Québoe

CUVIGRAPHES

CJLAVlGRAPvir»fli
Underwood, Remingto» 

Royal
fJ**“<**r<l «t portatif#

Km» - Berv^rcr2»*oeitr»DUPll0‘-

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury

______ TWITE pour

TOsügniBB
Tout» marque,: neuf, ou reooa- 

ditlonnéa.
vwM-ufM»'0? î* réparationmEwmiu èvriuwE n. m

- Tü. U. 9237
(Entre le* ru» Craig «t St-Jaequae)

E. D. TWITE, Gérant général.

encadreurs

Wisintoiner Cr Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
manufacturiers

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres at miroirs 

LAnc. 2264*

EXTERMINATEURS - 
FUMIGATEURS

New Methods Eng.#
MAITRES FUMIGATEURS

VOUTE DE DESINFECTION 
Voûta et Bureaux 

1227 St-Jacquaa O. - BEIalr 1984

PATISSIER

WEUIngton 5211
Pttlsserles Française* assorti»

Pâtisserie E. Gougeon
4601 8T-JACQUES 

Spécialité: Servie» aux banqueta, 
mariages, parties sociale», 

ft dedomicile. 28-7-37

PROFESSEURS

réL PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C, LE»
Bachelier és art» et sdenoes 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privée» — Brevet».
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS
BOYER Limitée

Spécialités: meubles et matelas *ur 
commande ainsi que réparation». 

Estimé» gratuit» sur demande.
3886 Henri-Julien - Tél. BE. 1700

RELIURE

La Reliure
Philippe Beaudoin

Limitée
Reliure d’Art Ancien et Madame 

‘Reliure de Bibliothèque :: 
179, rue Craig Ouest - Montréal 

Tél. PLateau 4033

Avez-vous bosom do bons Ihnrorf

Adronoz-vous ou Serviez do li­
brairie du "Devoir", 430 Notro-Do­
me, est, Montréal. J

(.Suite d la page H)

{Assurance SurkV!»

MONTREAL.

NaaciWI OUCUAMH tOUISM*
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LES LIVRES ET LEURS AUTEURS

Le Studium d’Ottawa et 
ses oeuvres de culture

! (Traduit de ÏOsservatore Roma- 
h>, 2 avril 1937).

Nous avons déjà parlé dans no­
ire" journal de la magnifique oeuvre 
l’approfondissement et de rayon- 
lement de haute culture catholique
Îu’accomplissent, depuis quelque 
ix ans, les Dominicains d’Ottawa. 

Voulant fournir à nos lecteurs de 
(jouveaux renseignements, nous re­
venons sur le sujet en faisant con- 
laître les publications de l’Institut 
i’Etudes médiévales, publications 
jui sont une preuve de l’excellente 
Ormation historico-théologique de 
’Institut d’Ottawa et un temoigna- 
fe de l’intelligence catholique ca­
nadienne.

La vérité nous oblige cependant à 
lire que l’on n’a pas attendu cette 
'ondation pour commencer à écri­
ai Studium d’Ottawa. Dès les ori- 
(ines, chaque fois qu’un cas de 
mnscience se posa à la société ca­
nadienne, se* professeurs, en par- 
iculier celui qui devait être appelé 
e cardinal Rouleau, surent pren- 
Ire la plume pour projeter sur la 
Question la lumière du thomisme.

Ce ne fut qu’en 1924. avec le livre 
iu Père G. Proulx, “Tradition et 
Protestantisme’’, que l’on commen­
ta de s’adresser directement à l’éli­
te pensante. Gel ouvrage établit à la 
lumière dé la théologie qu’en défi- 
•ilive l’essence même du protestan- 
ôsme et sa marque distinctive dès 
l’origine, c’est l’exclusion de la Tra­
dition vivante, et que, par consé- 
ijuent, le rejet de cette source et de 
et Interprète de la révélation est le 

“ond du débat entre nos frères sé­
parés et noqs.

La grande publication du Collè­
ge Dominicain, comme tel, c’est “Le 
P.oncept de droit selon Aristote et 
faint Thomas" du R. P. L. Lachan- 
"c. Cette production doctrinale “re­
marquable et nécessaire”, selon le 
grand canoniste qu’est M. Van Ho­
ve, est un itinéraire dans le domai- 
p des juristes sous la lumière, 
jsbondamment diffusée, de la Méta­
physique. Il aboutit à un retour à 
a “Philosophia perennis”, en sou­
tenant que “le droit est l’égalité 
morale que nous devons introduire 
dans nos relations avec autrui”, (p. 
284). Cette définition ne veut pas 
s'applicjuer indistinctemenl à tous 
ses inferieurs, car, pour l’auteur, 
unité de ce concept est d’ordre 

analogique. Elle exprime directe­
ment ce que l’école appelle le droit 
objectif, et indirectement, tous les 
autres droits, même le “dominium” 

u droit subjectif: tous, en effet, 
pour être d’accord avec la “Philo- 
sophie” doivent être compris par 
rapport au dû pouvant être acquit­
té adéquatement. Ce caractère d’an- 
jcienneté n’enlève pas au livre son 
joriginalilé. Car “le classicisme ju­
ridique s’était tellement égaré des 
voies traditionnelles que l’auteur 
risque d’être pris pour un révolu­
tionnaire”. Ce jugement est du 
grand professeur français, qui est 
devenu le R. P. G.-R. Renard, O.P. 
Cet éminent docteur en droit a, en 
effet, consacré deux études à cette 
oeuvre marquante, dont l'une dans 
La Vie Intellectuelle.

Le Pèée Lachance a encore à son 
actif “Où vont nos vies?" et “Xatio- 
naltsme et Religion". Ce dernier est 
l’un des premiers essais vraiment 
théologiques autour de cette nou­
velle forme de patriotisme appelée 
nationalisme.

Ajoutons, enfin, que l’an dernier 
le Studium d'Ottawa inaugura une 
nouvelle collection inlitulée “Etu­
des et Recherches" et destinée aux 
monographies.

Passons maintenant aux fruits de 
1 institution projetée par M. Gilson 
et fondée par le T. R. P. Chenu. 
Dans quelques mois, elle sera riche 
de huit volumes, conçus et compo­
sés .sous la direction de “ce maître 
universellement aimé et estimé”. 
(P. Jansen, S.J.) La façon dont ils 
ont été accueillis dans les milieux 
savants du inonde entier nous au­
torise à dire qu’ils ne le cèdent à 
aucune autre collection du même 
genre en valeur doctrinale et en 
perfection technique. Tous sont 
des ouvrages organiques, sauf les 
deux premiers.

Ceux-ci ont, cependant, semblé 
au R. P. Jansen, S.J., être dignes 
d’une série d’articles qu'il leur a 
consacrés dans “La Nouvelle Revue 
Théologique" de Louvain. Il va jus­
qu’à les comparer à V’Histoire Lit­
téraire de la France", commencée 
par les Bénédictins de Saint-Maur, 
et continuée par VAcadémie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. “Pa­
reille ressemblance, dit-il, est déià 
un éloge".

II ne faudrait pas croire que ces 
essais, malgré les apparences con­
traires, n'ont rien a voir avec saint 
Thomas et son svstème.

Le premier véritable “livre” de 
la collection est, selon le Père Che­
nu, une coupe verticale dans l’his- 
toire de la civilisation dont TAqui- 
natc est issu. 11 se présente sous les 
noms des Pères G. Paré, A. Brunet, 
P. Tremblay, comme une refonte 
complète de G. Robert: Les écoles 
et l’enseignement de la théologie an 
Xlléme siècle. Au vrai, de sa pre­
mière édition, il ne lui reste guère, 
et encore, l’a-t-on nolahlrmenl 
pouàsée, que l’Idée inspiratrice 
conçue sous la direction du Père 
Mandonnet. Car, non seulement c’est 
le régime des écoles qui a influé 
sur tes développements des spécu­
lations, en conditionnant la structu­
re môme, littéraire et idéologique, 
des ouvrages, mais c’est encore la 
civilisation entière où elles ont ger-| 
mé.

C’est cette interférence de domai­
nes ordinairement séparés par les 
historiens, considérée pendant une 
période donnée, que le Père Chenu 
appelle une coupe verticale. On y 
trouve la définition par ses causés 
de la méthode dite scolastique et 
l’origine du genre littéraire des ou­
vrages de saint Thomas. On peut y 
chercher une norme d’appréciation, 
selon ses proportions de pérennité 
et de contingence, de ce earaetère 
appelé “logicisme” par le Père Cer- 
t il langes.

On édita ensuite “une robuste thè­
se de doctorat, qui fut jugée digne 
d’une critique de M. J. Rivière et 
d’une analyse de M. Bill remieux. 
Nous voulons parler de Saint Albert 
le Grand, docteur de la médiation 
mariale du R. P. Desmarais. Selon la 
Revue Thomiste, cet ouvrage jirouve
d’une façon apodictique que Je 

....................üin
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leur allemand’est à l’origine de tou­
tes les spéculations postérieures sur 
le sujet. Aux théologiens d’en utili­
ser les données pour une compré­
hension plus profonde de la maria- 
logie thomiste.

Parmi les influences les plus effi­
caces, remarquées unanimement 
chez l’Ange de l’École, Aristote tient 
sans conteste, hormis naturellement 
tes auteurs inspirés, le tout premier 
rang. Aussi rien ne saurait être plus 
important qu’une vraie compréhen­
sion du Stagyrite, pour saisir dans 
toute sa personnalité et sa force 
d’assimilation l’ineffable originalité 
du génie médiéval. Le Père Régis a 
donc scruté pendant plusieurs an­
nées les textes grecs, afin d’être 
bien sûr d’atteindre le véritable pé­
ripatétisme que le Philosophe lui- 
meme élabora. Puis, il nous commu­
niqua sous le titre modeste de L’opi­
nion selon Aristote le fruit de ce 
long contact intime. L’ouvrage se 
présente comme l’analyse d’une no­
tion à l’intérieur d’un système. Mais 
quand il s’agit d’un système forte­
ment lié comme celui-ci, la tâche ne 
peut s’accomplir, sans une connais­
sance préalablement acquise de l’en­
semble. Cette nécessité apparaîtra 
encore plus urgente, si l’on tient 
compte que “l’opinion”, jouant d’un 
bout à l’autre du péripatétisme, n’en 
peut être considérée comme un sim­
ple élément. Aussi ce livre nous ré­
vèle-t-il tout un aspect nouveau de 
celte philosophie qui pouvait être 
appelée la Philosophie. Etant donc 
par là l’un des rares essais en lan­
gue française sur l’objet de la "dia­
lectique” du disciple de Platon, il 
comble peut-être une lacune.

A la fin de 193ti, l’Institut publia 
Intellectus et Ratio selon saint Tho­
mas du R. P. J. Péghaire. Cet ouvra­
ge est une sémantique à peu près 
exhaustive de tous les texies du 
maître ayant trait à cette diehtomie. 
Il ne faudrait pas conclure de cette 
nouveauté qu’il n’est pas dans la 
ligne des autres productions. Un 
Irait suffit à le placer dans la filia­
tion spirituelle au Père Chenu; il 
établit que, sous ces deux termes, le 
Docteur Commun unit en une har­
monieuse synthèse deux courants 
doctrinaux, le courant aristotélicien 
et le courant néo-platonicien. C’est, 
en effet, l’une des caractéristiques 
de ce maître que la conviction d’une 
influence profonde ait été exercée 
sur la synthèse thomsite par cette 
manière de penser.

Le Père Péghaire a donc su ratio­
naliser les intuitions de celui qu’il 
reconnaît avoir été dans une certai­
ne mesure son directeur intellectuel.

L’on compte éditer proebaine- 
menf deux ouvrages de grande Im­
portance. Les Arles Praedicanti du 
R. P. Thomas Charland sera une 
nouvelle contribution à l’histoire de 
la Rhétorique au Moyen-Age. II 
prendra place à côté des éludes de 
Lecoy de la Marche. Le second: La 
Création selon VEcole de Chartres 
au Xllème siècle du R. P. J. Parent, 
sera l’auscultation d'une influence 
néo-platonicienne sur la théologie 
occidentale dès avant l’entrée de 
Denys.

On annonce aussi pour un délai 
plus ou moins long la Summa Aurea 
de Guillaume d’Auxerre, préparée 
depuis plusieurs années par le R. P. 
Martineau. C’est là l’une des plus 
importantes sommes qui ont précé­
dé celle de saint Thomas.

L’institution, dont Mgr Duhamel 
peut être regardé comme le premier 
fondateur, a donc su se joindre à un 
fort courant spirituel. Les noms que 
nous avons cités sont garants qu’elle 
a déjà commencé d'exercer une in­
fluence sur les élites. Elle a la ferme 
conscience de répondre aux préoc­
cupations exprimées par la consti­
tution apostolique Deus scicnliannn 
Dominus, qui prescrit en toutes let­
tres une méthode théologique à la 
fois posilive et scolastique dont les 
parties se complètent l’une l'autre.

Elle n’a pas oublié non plus les 
fins apostoliques que lui avail assi­
gnées le grand évecjue. Aussi entas­
sant le plus pur froment de la doc­
trine au milieu d’une population di­
rectrice d’un pays dont les catholi­
ques ont encore une foi très vive, et 
dont les protestants sont, en général, 
bien disposés, elle est en mesure de 
travailler pour sa pftrt à cette gran­
de tâche de l’Eglise moderne: la for­
mation d’une nouvelle chrétienté.

Ces grandes possibilités expli­
quent qu'une revue allemande, Scha- 
laslik. ait pu écrire nu’Ottawa doit 
être placé a côté de Mundelein, par­
mi les centres théologiques de 
l’Amérique du Nord, cl que M. Her­
nias Bastien, professeur à l’Univer­
sité de Montreal, l’ait considérée 
dans un livre récent comme “le su­
prême échelon des organismes cana­
diens d’enseignement philosophi­
que”.

Simon Sanguine! et le 
projet d’université 

de 1790
par M,’ Francis-J. Audet

La question de l’Université de 
Montréal parait destinée à une ac­
tualité de longue durée. En ce 
temps de pénurie d’argent, en ce 
temps où souvent l’on fait ia ré­
flexion que les Canadiens français 
ne délient pas facilement les cor­
dons de leur bourse pour aider 
cette institution, il n’est pas hors 
de propds de rappeler le geste de 
Simon Sanguinel, l’un de nos mil­
lionnaires de la fin du 18e siècle, le 
premier homme à Montréal à céder 
ses biens en faveur de la fondation 
d’une université. Mais dès ce mo­
ment, la métropole jouait de mal­
heur. Son bilan une fois établi, 
Simon Sanguinet n’était plus le 
millionnaire qu’on avait pensé; et 
son legs quelque généreux qu’il pa­
rût sur Je papier, s'avéra bien mai­
gre. La ville de Montréal devait 
être privée quelque temps encore 
d’ume université; un Anglais devait 
se substituer à un Canadien fran­
çais pour fonder la première, ici.

* *
Dans un mémoire adressé à la 

Société Royale du Canada, M. Fran­
cis-J. Audet, archivisle fédéral, ex­
pose le mouvement qui s’esf dessi­
né dans la province de Québec 
vers 1789 et 1790 pour la fondation 
d’une université. Notaire, puis 
avocat et juge des Plaids communs, 
seigpeur de La Salle, fils de Simon 
SanguineC notaire royal, et d’Angé­
lique LeFebvre Duchouquet, notre 
philanthrope était né à Varennes 
en 1733. Il eut une carrière mou­
vementée. “Distingué, intelligent 
et patriote”, l’avant-veille de sa 
mort, il légua par testament sa sei- 
gieurerie de La Salle, son moulin à 
eau, à farine et à scie, avec sa mai­
son en ville, rue St-Joseph, et rein- 
placement qui en dépendait pour 
assurer la fondation “dans la pro­
vince d’une université destinée à 
étendre les bienfaits de l’éducation 
supérieure aux Canadiens.” Anglo- 
protestants et catholiques récla­
maient alors l’établissement d’une 
université. Dans la pensée des 
partisans du projet, il s’agissait 
d’une institution mixte ou neutre, 
où l’on enseignerait les sciences à 
l’exception de la théologie; ce qui 
marque bien le caractère spécial 
de la maison projetée. On ne re­
gardait pas de fort près, à ce mo­
ment-là. à la couleur confession­
nelle. On était prêt, en outre, à se 
contenter d’un modeste logis... On 
signa des requêtes. Mais le bel acte 
de Simon Sanguinet n’eut pas de 
résultats immédiats. On contesta ' 
la validité du testament; Mgr Hu­
bert, ne pouvant compter avoir cet 
établissement sous sa surveillance, 
s’en désintéressa. Finalement, le 
projet Sanguinet dut être abandon­
né. "Quelque vingt ans plus tard, 
conclut M. Audet, l’honorable James 
McGill, s'inspirant probablement de 
l’exemple de Simon Sanguinet, lais­
sait lui aussi par testament une 
somme d'argent et des propriétés 
de grande valeur pour la création 
d’une université; projet qui, après 
avoir subi l’épreuve d’un concours 
de circonstances adverses, fut en­
fin heureusement mené à bonne fin.

Ÿ * *
L'Université de Montréal subit 

elle aussi un coucours de circons­
tances adverses. Espérons qu’elle 
louche à la fin de ses malheurs. 
Espérons qu’un jour ou l’autre un 
Canadien français fortuné la dote­
ra si richement que jamais plus 
son enseignement ne puisse être 
gêné.

Alfred AYOTTE

du Cerf), La Philosophie religieu­
se du communisme, de l'abbé An­
cel (F. N. C.), et Réplique à un ca-\ 
téchisme communiste (F. N. C.) Ce­
lui-ci réunit, encadrées entre une j 
Introduction de François Mauriac et 
une Conclusion de Daniel-Rops, les 
réflexions de deux catholiques (le 
R. P. üucattillon, O.P., et Alexan­
dre Marc), d’un orthodoxe russe; 
(Nicolas Berdiaeff) et d’un proies-1 
tant cartésien (D, de Rougemont).; 
Le tout constitue un exposé loyal | 
du communisme, fait par des hom­
mes qui l’ont vraiment étudié et 
compris, el une critique d’autant 
plus sévère et plus forte qu’elle est 
menée sans passion, sans partialité, 
uniquement du point de vue de la 
foi chrétienne. La psychologie, la 
compréhension de la mentalité com­
muniste et de ses origines sont 
d’une rare pénétration.

L’idée cenlrale. c’est qu’il ne s’a 
ait pas d'opposer économie capita­
liste et économie communiste, tou­
tes deux liées dans le même maté­
rialisme et conduisant l’une à l’au­
tre. mais foi chrétienne et matéria­
lisme dialectique du communisme; 
il s’agit de choisir entre l’utopie du 
bonheur matériel en ce monde, dans 
la société sans classes, el la réalité 
de la vie éternelle el du rovaume 
de Dieu.
Signalons, comme particulièrement 
remarquable et profonde la lonoue 
étude doctrinale du R. P. Ducattil- 
lon, O.P. Tous ceux qui ont des 
relations avec des communistes ga­
gneront à lire ce livre.

(LE LIVRES FRANÇAIS, avril 
1937).
Volume de 265 pages .. franco .90 
Dans la même collection:
GE QUI MEURT ET GE QUI NAIT, 
par Daniel-Rops. volume de 246 pa-f run Y* a
METIER D’HOMME. par Raoul Dau- 
try, volume de 330 pages, franco .90 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 
DEVOIR, 430, Notre-Dame est, Mont­
réal.

"Sa Sainteté Pie XI"

douter nous pourrons sûrement, 
vers 1940, offrir a la profession une 
nouvelle édition considérablement 
augmentée”.

Nous félicitons l'auteur, dont le 
talent et l’expérience lui ont en­
seigné tant de choses utiles à con­
naître et à retenir, et qu'elle s'ingé­
nie à répandre dans la communau­
té... m'édieo-sociale.

Albert LeSAGE
{L’Union Médicale du Canada, 

mai 1937).
(1) Volume de 450 pages. Au 

comptoir $2.00, par la poste $2.20.
SERVICE DE LIBRAIRIE DU 

DEVOIR. 430 Notre-Dame est, 
Montréal. _ _

"Une révolution
dons la paix"

Far Oliveira Salazar
Chef du gouvernement portugais, 
traduction de Fernanda de CAS­
TRO, introduction de Maurice MAE­
TERLINCK

Bref résumé de l'ouvrage:
“Les confidences d’un grand 

chef... les plus sages, les plus ur­
gentes. les plus efficaces leçons po­
litiques...” C’est ainsi que dans 
l’introduction qu’il a composée pour 
lui, M. Maurice Maeterlinck définit 
ce livre. Dès les premières lignes 
de sa préface M. Oliveira Salazar 
déclare: “N’ai-ie pas la certitude 
que, parmi les maîtres qui ont formé 
ma pensée, c'est aux Français que 
je suis le plus redevable...” Et 
c’est aux Français que le chef du 
gouvernement portugais adresse ce 
livre “de pensée et d’action".

Volume de 293 pages, au comp­
toir ou par la poste................$1.00
Service de Librairie du Devoir, 

430, rue Notre-Dame esl, Montréal.

Fête de Dollard au collège 
de Ste-Clotilde

Le 24 mai. à 8 h. p.m., à l’école 
Vaudreull, paroisse de Sainte-Clo- 
tilde, aura lieu une grande manifes­
tation patriotique en l’honneur de 
Dollard. On y fera la bénédiction 
solennelle de deux drapeaux récem­
ment acquis au collège. Le pro­
gramme comprend, outre des chants 
de circonstance, des discours pro­
noncés par quelques membres de 
l'Amicale el par les grands élèves 
actuels de l’école. Celle soirée est 
sous le patronage d’un comité pa­

roissial et des anciens élèves. Ceux- 
ci sont instamment priés de pren­
dre part à la fête sans autre Invi­
tation particulière. L’admission est 
gratuite pour dames et messieurs.

Si la mauvaise température ne 
permet pas de tenir la réunion en 
plein air, celle-ci cura lieu dan* 
la salle de l’école.

Si vous voyagez. . .
adrastai-vout au SiRVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billats 4mi* peu» 
tou* les pays au tarif des compagnie* 
de paquebots, chemin* de fer, autobus, 
aussi hétels, assurances bagages et acci­
denta. chèques de voyages, passeports, 
s te. Téléphones : BEIair 3361*

^Philippe ïjfaubten&cri

Autos Usagés
Après avoir visité las différents vendeurs 
d'automobiles, venez vous convaincre chez

DUVAL MOTOR Ltée
CHOIX COMPLET, PRIX CONVENANT A TOUTES 

LES BOURSES, GARANTIE QUATRE ETOILES

3930, Ste-Catherine est — FRontenac 2110
Suce. 529, Jarry E. f Angle Loieunesse) DU 5757

Par Mgr Fontenelle
Un grand pontificat, un des plus 

grands que l’Histoire enregistrera, 
s’est élevé sur notre époque trou­
blée.

Si, comme on le dit. une ère nou­
velle s’élabore, ou si. selon une au­
tre opinion, le monde bouleversé se 
rapproche de sa fin, l’une et l’aulre 
de ces possibilités auront trouvé en 
S. S. Pie XI l’homme prédestiné à 
qui n’a échappé aucun signe des 
détresses de la chrétienté.

Le beau livre de Mgr Fonlenelle, 
oeuvre d’un Romain supérieure­
ment informé, témoin journalier 
des événements, aussi à raise dans 
les questions de doctrine que dans 
l’art de décrire les splendeurs des 
cérémonies et les finesses des 
paysages, répand la plus vive lu­
mière sur la personne et sur l'ex­
traordinaire vigilance apostolique 
du grand Pape encore régnant.

A la biographie d’Achille Haiti et 
à sa carrière si exceptionnelle, suc­
cèdent des chapitres décisifs, où 
l'essor imprimé aux Missions, la 
solution de la Question romaine, 
les efforts ver.s l’unité avec l'Orient 
séparé, les admirables Encycliques 
sur “le Mariage”, “l’Education”, 
les problèmes sociaux, les canoni­
sations où la France triomphe par 
le nombre de ses saints, enfin les 
condamnations d’hérésies, forment 
autant de tableaux des aspects du 
temps présent et des remèdes ap­
pliqués à ses maux.

On méditera particulièrement la 
condamnation du communisme, 
contre lequel Pie XI s’alarmait déjà 
en 1924, et celle de Ehitlérisme, 
plus récente mais non moins vigou­
reuse.

Tl faut faire à ce livre une place 
de choix, car il esl destiné à un 
retentissement universel. Croyants 
et incroyants bénéficieront indu­
bitablement des solutions que h 
plus haute autorité morale du mon­
de apporte à l’humanité désaxée

(Le Livre français, avril 1937), 
volume de 424 pages. Au eomptoir 
ou par la poste .90s. Service de 
Librairie duDcnofr, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

"Le communisme
et les chrétiens"

Collection "Presences"
La rolleelion "Présences” débute 

bien avec cette excellente étude sur 
“C/ommunisme et Christianisme”. 
I* problème du communisme est 
tout particulièrement actuel, el c’est 
pourquoi S. S. Pie VI vient de lui 
consacrer une longue el lumineuse 
Encyclique. Plusieurs excellents 
travsux lui onl déjà été consacrés, 
en particulier Cathoiiauès et Com­
munistes, de Marc Schérer (Editions

Manuel de questions 
et réponses d'examens 

des gardes-malades

Par Charlotte Tassé
Directrice de “La Garde-Malade 

Canadienne-Française". (1)
Garde Charlotte Tassé vient de 

publier un manuel de 450 pages des­
tiné aux gardes-malades, On y 
trouve, réunies, une série de ques­
tions et de réponses dont la somma- 
tion constitue un véritable bréviai­
re médico-social que les médecins 
pourraient consulter avec profit. 
C’est ce que nous avons fait nous- 
niêrne.

Nous ne saurions mieux faire que 
de publier l’avant-propos où l’au­
teur nous parle de son livre et du 
but qu’elle s’est proposé d’attein­
dre en le publiant:

“La génèse de ce livre se devine 
aisément: nous l’avons offert à la 
profession parce que la demande 
d’anciens numéros de "La Garde- 
Malade”, dans lesquels paraissaient 
ces questions et réponses, devenait 
sans cesse croissante el vraiment 
impossible à satisfaire. Nous avons 
pensé qu’un recueil de ce genre 
apaiserait la juste curiosité des élè­
ves.

“Nous soulignons Ici que ce! 
ouvrage esl constitué par les ques­
tions d’examens des deux univer­
sités. de Montréal et de Laval de 
Québec, et également de l’Associa­
tion des gardes-malades enregis­
trées de la province. Les réponses 
nous ont été fournies par les direc­
trices des écoles canadiennes-fran­
çaises. A ces dévouées collaboratri­
ces nous offrons nos plus sincères 
remerciements.

“La tâche considérable de coor­
donner ces textes, de les classer, 
de les corriger el de les augmenter 
fut confiée à la révérende Soeur 
Madeleine, de la communauté des 
religieuses de la Providence. On 
imagine facilement le nombre 
d’heures qu’il a fallu pour mener 
à bonne fin une entreprise de ce 
genre. Le profond attachement que 
Soeur Madeleine a conservé à ses 
élèves fut le stimulant qui entrelint 
son enthousiasme; sa haute oompê- 
lence, ses sentiments charitables el 
son goût du travail ont accompli le 
reste... Au npm des éducatrices à 
qui ce volume servira d’aide-mé­
moire el au nom des étudiantes, je 
rerpercie Soeur Madeleine du plus 
profond de mon coeur.

“Nous souhaitons que ce volume 
soit utile non seulement aux élèves, 
à qui il aidera à bien exposer les 
sujets parfois arides qu’elles doi­
vent étudier, mais encore aux in­
firmières diplômées, qui veulent ra­
fraîchir leur mémoire.

“Nous nous faisons un devoir de 
rappeler ici que ecl ouvrage, com­
me, du reste, la Revue ne com­
porte aucune ambition d’ordre pé­
cuniaire. Nous avons voulu tout 
simplernonl êlre utile à nos étu­
diantes, qui entreront bientôt dans 
l’exercice de leur profession à un 
moment où la lutte pour l’existence 
devient de plus en plus âpre. On 
demande toujours plus à l’infirmiè­
re; la somme des connaissances 
obligatoires est devenue énorme; 
des problèmes nouveaux surgissent 
constamment; la crise est à peine 
terminée, el pourtant, il va falloir 
se créer une situation dans un mon­
de toujours plus exigeant. En con­
séquence la garde-malade accédera 
d’autant plus facilement au succès 
que sa formation sera plus solide 
et son érudition plus vaste et variée. 
En d’au 1res termes, la garde-mala­
de moderne doit redoubler ses ef­
forts de diligence et d’application 
pour lulfer avantageusement et ne 
pas craindre la compétition. Nous 
lui apportons dans ce petit volume 
le modeste tribut de notre aide dé­
sintéressée, Votre succès, chères 
étudiantes, sera noire récompense.

“Comme par le passé je me pro­
pose de donner le meilleur de moi- 
même à rinstitudon que je dirige 
depuis bientôt dix-huit ans et à qui . 
j’ai voué toutes mes années de jeu- ! 
nesse. Je tiens aussi à rendre hom­
mage à son fondateur pour qui j’ai 
eu tant d’admiralion et dont je gar­
de le plus profond souvenir. A mes 
chères élèves et par l’intermédiaire 
de la Revue à toutes les élèves des 
écoles d’expression française, j’es­
père inculquer le goût et le désir 
de servir les malades dans 1 esprit 
du plus entier dévouement.

“Si le succès couronne cette in­
novation et si nos collaboratrices 
nous continuent leur généreuse aa-

L'ordre social chrétien

ACCESSOIRES ELECTRIQUES 
, en gros

S61X, av*. du Parc MONTREAL CA. 5731*

AU

rONNAISSEZ-VOUS les rives splendides da 
^ notre Gespésie, le Rive Nord, l’ettreyente 

Terre-Neuve, le Labrador mystérieux? Viiitex-le* 
dens tout le confort d’un navire océanique—faites 
une Croisière Clerke cet été—Cuisina at service 
censdien-frençels. •
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R. P. MATHIEU
Tout le monde gémit de 1s crise actuelle 

et réclame k grand* cria le rétabllsaemenv 
de la paix sociale et de l'ordre qui en est 
la condition indispensable.

Mais, on l'oublie trop, ce bien précieux 
de la paix, seul un ordre social fondé sur 
l’Observation des lois naturelles et sur­
naturelles de la personne et de la so­
ciété humaines est en mesure de l'assurer.

L’Eglise, dépositaire et maltresse de 
toute vérité, connaît ces lots et les pro­
clame.

L'auteur les résume fidèlement en cinq 
chapitres où 11 traite successivement du 
rôle des deux société*, civile et religieuse 
(chap. I: l'Eglise et l'Etat); de leurs rap­
ports essentiels (chapitre H: La préémi­
nence de l’Eglise); de leurs devoirs res­
pectifs (chap. Ill: Les devoirs de l'Etat); 
des tempéraments qu’il convient, & l'oc­
casion, d’y apporter (chap. IV. La tolé­
rance); et. enfin, des moyen* de réaliser 
le magnifique Idéal de l’ordre social chré­
tien (chap V: L'Instauration ds l’ordre 
social chrétien).

Et tout cela. Il le fait avec une mal­
tris» du sujet, une simplicité d'expression, 
une clarté d’exposition et un art de dé­
gager l'essentiel de l'accessoire qui mettent 
le» notion* lea plu* haute* de 1s socio­
logie profane et religieuse à la portée d« 
tous les esprits, même des moins prépa­
rée.

Ouvrage qui s'impose, par conséquent, 
non seulement su* militants d'action ca­
tholique, mais encore k tous les chrétiens 
soucleu* de régler leur vie tout entière, 
civique et religieuse, sur le» enseignement* 
de l'Eglise.

Ventes par le shérif
AVIS PUBLIC est par le présent donné 

que lea TERRES et HERITAGES sous-men- 
tlonnés ont été saisis et seront vendus aux 
temps et lieux respectifs, tel que mention­
né plus bas.

dudit lot originaire numéro neuf cent 
quatre-vingt-seize, aux plan st livre d* 
renvoi officiel* d* 1s paroisse de La- 
chlne”, le tout avec lee bailments, 
constructions et dépendances dessus 
construits.

Pour être vendu t mon bureau, en 1* 
cité de Montréal, le DIXIEME Jour de 
JUIN prochain k DEUX heure# de l'aprés- 
raidl.

Un dépôt de *324.57 sera exigé d# tout 
offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
de l’Hon. Juge Burveyer, daté le 4 mat 
1W7.

L'âme ardente des jeunes
PAULA HOESL

Tous ceux qui ont goûté l’accent pre­
nant et sincère du "Beau visage de Ta vie” 
aimeront le nouvel ouvrage de Paula Hoesl.

Il est né. lui aussi, spontanément de 
Tlntlmlté avec les Jeunes et a été vécu 
avant d'être écrit. Chaque page est un 
témoignage ou une confidence d'âme.

Il aborde non plus les grandes vérités 
de la fol chrétienne, mais le problème com­
plexe de la Jeunesse. Elle se reconnaîtra 
dans ce miroir delle-même, avec son en­
thousiasme. son besoin d'absolu, et le Jeu 
de ses Inquiétudes, de ses élans, de ses 
curiosités et de ses espoirs.

Il s'ouvre sur cette affirmation que 'Ta 
Jeunesse ne se reçoit pas avec la vie. mala 
se conquiert. Et il donne le secret de 
cette conquête en étudiant tous les grands 
problèmes de l'âme et du coeur en face 
de la vie — le sens de l'amour — les con­
flits de la raison et du coeur —- le rôle 
de la passion et de la volonté — le désir 
de plaire — le danger du roman qui fausse 
la vision de la vie. Les grands élans et 
les beaux enthousiasmes qui soulèvent le 
coeur des Jeunes. 11 les oriente vers les 
buts qui ne peuvent Jamais décevoir — le 
don du coeur — la fidélité — l'amitié — 
le mariage — l'amour des humbles — 
l’apostolat. Il apprend que le bonheur 
peut toujours se trouver, et que la vie 
chrétienne ne trompe Jamais ceux qui 
osent la vivre avec toutes ses magnifi­
ques exigences.

Ce livre est pour les Jeunes, mais II «st 
surtout — c'est son sens spécial — pour 
apprendre k tous comment garder sa Jeu­
nesse. et développer en sol chaque Jour 
davantage les dons sacrés de force, d'en­
thousiasme. d'idéal

Le communisme 
en France
par T. FERLE

Avant-propos de Gustave Gautherot.
Sénateur.

Voici un libre d'une brûlante actualité 
Le péril communist*, si solennellement dé­
noncé par S 8. Pis XI. menace tout par­
ticulièrement notre pays Le parti com­
muniste français, sa effet, a progressé 
avec une aurprenante rapidité. Ses 25.000 
cotisants de 1929 atteignaient le 14 oc­
tobre 1936 le chiffre de 274,535, sans comp­
ter 96,492 Jeune» communiste» Ses 785 - 
870 électeurs de 1032 sont devenus 1.494.’- 
337. Grâce aux artifices du Front popu­
laire, le parti communiste domine le gou­
vernement lui-même

L'ouvrage de M T Ferlé contient les 
renseignements les plus complets et les 
plu» précis sur les origines, l'organisation, 
le développement et les consignes du parti 
communiste français, Voici le» titres des chapitres :

I, Fondation du parti communiât*. _
H. Statuts du parti — UI. Organtaatlon
— IV Effectifs. — V Le Comité central
— VI. Les chefs communiste*. — VII. For­
mation des cadres VIII. les Jeunesses 
communistes - IX Municipalités commu-

- -,x l*» élêetions législatives de 1936 — XI. Sénateurs et député* commu­
niste», — XII. L’Humanité. -- XIII Pres­
se et édition» communistes. — XIV. Les 
diverse* organisations communistes. ~ XV 
Finances communiste» — XVI Le paru 
ITntematlonale et TU. R. S 8 Appen­
dice: Statut» de ITntematlonale commu­niste

"Ces renseignements sur l'ennemi, écrit 
le sénateur Gustave Gautherot dans l'a­
vant-propos. sont colligé* avec un* objec­
tivité. une exactitude, une conscience ad­
mirable» Depuis doue* années que Je suis 
de pré» le mouvement, le n'al pas encore 
trouvé de manjie) aussi précis ni auaal 
complet En tout cas. les précédents ne 
sont plu* à jour, et cetul-ct devient In­
dispensable k quiconque entend mener 1* 
bon combat. L’utlllsatlon de cette en­
quête sur le ' Communisme en France" est 
1* condition préalable de l* victoire ”

Le communisme en France, par T Ferlé 
Avant-propos de Gustave Gautherot. *é- 
natew^Sonn. Presse, 5. rue Bayard, Pa-

D-139499. — SOCIETE D’ADMINISTRA­
TION & DE FIDUCIE es-qual., deman­
deresse; vs DAME EMMA BOUTIN, et 
vlr., défenderesse.

Un Immeuble ayant front sur la rue 
Ontario, au coin de la rue Visitation, 
étant connu sous le numéro onze cent 
sept (1107) des plan et livre de renvoi 
officiels du quartier Sainte-Marie, en 
la cité de Montréal, avec la mitoyenne­
té du mur érigé sur le lot onze cent 
huit (1108) des mêmes plan et livre 
d* renvoi officiels; le tout — avec bâ­
tisse» destu» construite».

Pour être vendu à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DIXIEME Jour de 
JUIN prochain, k DIX heures du matin 

Un dépôt de *1.750.00 sera exigé de tout 
offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
de l'Hon. Juge Curran, daté le 27 avril 
1937.

D-159419 — LA CAISSE POPULAIRE de 
Saint-Jacques d# Montréal, Deman­
deresse; vs DELIES E. BEAUDRY et 
al., défenderesses.

1. Un emplacement commué et af­
franchi de tous droits seigneuriaux, si­
tué au Quartier Saint-Jacques de la 
cité de Montréal, formé de la moitié 
sud d’un lot de terre connu et désigné 
sous le numéro quatre cent soixante et 
dix (B.ti 470) du cadaatr* hypothécaire 
dudit Quartier, cette moitié contenant 
une largeur de dlx-hutt pieds sur une 
profondeur de cinquante-trois pieds, 
mesure anglaise et plus ou moins, bor­
né comme suit; en front par la rue 
Labelle, en arriére par un paasage com­
mun, au côté nord par la moitié nord 
dudit lot No 470 et au côté sud per le 
lot No 469 dudit cadastre — avec une 
maison en brique et tous les droits de 
mitoyenneté dans les murs latéraux de 
ladite maison et de se servir du susdit 
passage avec ceux y ayant droit, ladite 
maison portant maintenant le No 1189 
rue Labelle.

2. LTmmeuble portant le numéro 1314 
rue Dorchester-Est et décrit comme 
suit :

Lea lot* de terre connus et désignés 
tous les numéro» deux de la subdivision 
officielle du lot numéro deux cent qua­
tre-vingt-dix-neuf (299-2) et deux de 
la subdivision officielle du lot numéro 
deux cent quatre-vingt-dix-huit (298- 
2) aux plan et livre de renvoi offi­
ciel* du quartier Sainte-Marte de la cité 
de Montréal

Le mur du côté ouest n'est pas mur 
mitoyen, la maison se trouvant sim­
plement appuyée sur la bâtisse voisine 
et la cheminée située dan» le mur nord- 
est est commune et pour l'usage de 
la maison portant le numéro 1314 de 
la rue Dorchester-Est à Montréal, 1* 
tout suivant plan* fait» par Arthur 
Vincent, I.O. en date du 16 février 1925 
et du 9 mars 1925.

Pour être vendus k mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DIXIEME Jour do JUIN 
prochain, à ONZE heures du matin.

'Le Mois"
Au sommaire du no 78 de le Revue LE 

MOIS: Explication de l’Angleterre, par 
Daniel ORME; L’abêtlisement de* RUtès, 
par Florian DELHORBE; I.'sngélnlngt» 
d’Kugenlo d’Or», par Paul-Henri MICHEL; 
Il fsut renouveler l'esprit du théâtre, par 
André PERRIN: La logique dé révolution 
des Helen ces. par J. DELEVSKY

Parmi las nombreuses étude* Inédites 
que nous apporte ce numéro, citons: Le 
Guépéou vaincu ou la liquidation de la 
révotution boJchsvists; Que «ont. one 
veulent les class*» moyenne»?; L* ChiiilU- 
nluns devant le» dictatures.

En outre: 20 autres articles, portraits 
biographique*, notes, revue des livres et 

da* revues.

No 159633. — CREDIT FONCIER FRANCO 
CANADIEN. Demandeur; vs NAPOLEON 
DESLAURIERS, Défendeur.

Un lot de terre ou emplacement situé 
dans la ville LaBalle. sur la sixième 
avenue, connu et désigné sou» le nu­
méro sept cent vingt-cinq de la subdi­
vision officielle du lot originaire numé­
ro neuf cent quatre-vingt-seize (996- 
725) aux plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de Lachlne, dans le 
comté de Jacques-Cartier, contenant 
deux mille cent soixante-quinze pieds 
(2175’) en superficie, mesure anglaise 
et plus ou moins.

La moitié nord-ouest du lot numé­
ro sept cent vingt-quatre de la subdi­
vision officielle du lot originaire nu­
méro neuf cent quatre-vingt-seize (Ü 
N.-O 998-724) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de La­
chlne, dans le comté de Jacques-Car­
tier, mesurant ladite partie d* lot dou­
ze pieds et demi (m*) de largeur par 
quatre-vingt-sept pieds (87) de profon­
deur étant tout* la profondeur du­
dit lot et bornée ladite parti* de 
lot comme suit, savoir: en frorft au 
nord-est per la sixième avenue, telle 
que maintenant ouverte, en arriére au 
aud-ouest par la ruelle connue sous le 
numéro sept cent quarante-quatre de 
1» subdivision officielle dudit lot orl- 
Binaire numéro neuf cent quatre-vingt 
seize des même* pian et livre de renvoi 
officiels d* la paroi*»* de Lachlne, d’un 
côté au nord-ouest par le lot numéro 
sept cent vingt-cfnq de la eubdlvlslon 
officielle dudit lot originaire numéro 
neuf cent quatre-vingt-seize, et dé 
l'autre côté au sud-est par la moitié 
sud-eat dudit lot numéro aept cent 
vingt-quatre de la subdivision officient

No A-120918. — CAPITAL TRUST CORPO­
RATION, LTD., et GENERAL TRUST 
OF CANADA, ès-qnal., demanderesse; 
rs DAME MARIE ANGELINE BENOIT, 
et vlr., défendeurs.

a. Un emplacement situé en la cité 
de Weatmount, mesurant cinquante 
pieds en largeur, en front, le long de 
la Côte Brlnt-Antoine, par cent vingt 
pieds en longueur dans la ligne sud- 
ouest et cent vingt pleda et onze pou­
ces en longueur dans la ligne nord-est, 
et six mille vingt-trois pieds en super­
ficie, mesure angltlss et plus ou moins, 
formant partie du lot numéro cent si* 
de la subdivision officielle du lot nu­
méro deux cent dlx-hutt (Ne 218, ptl* 
108) aux plan et livre de renvoi offi­
ciels de la municipalité de la paroisse 
de Montréal, et borné: en front, au 
sud-est. par le chemin de la Côte Saint- 
Antoine, tel qu’U se trouvait avant son 
élargissement par la cité de West- 
mount tel que el-aprés mentionné, en 
arriére, au nord-ouest, par parti# dudl* 
lot numéro cent six, appartenant A 
William M. Held, d'un côté, au sud- 
ouest par l'avenus Grosvenor, et d» 
l'autre côté, au nord-est, par une li­
sière dudit lot numéro cent six d'en­
viron six pieds en largeur, appartenant 
à William E. Foster.

h. A distraire, cependant dudit em­
placement une lisière mesurant cin­
quante pieds en largeur en front le 
long du Chemin de la Oôte 8alnt-An- 
totne. cinquante pieds en arrière par 
neuf pieds un pouce dans la ligne de 
côté nord-est et neuf pied» deux pou­
ces dans sa ligne de côté sud-ouest et 
contenant 456 pied» en superficie, bor­
née: en front, au sud-eat par le che­
min de la Côte Balnt-Antolne, en arriè­
re et du côté nord-est par d'autres par­
ties dudit lot numéro cent six et d# 
l'autre côté au sud-ouest par l'avenu* 
Grosvenor, laquelle dite lisière de ter­
rain a été cédée k la corporation de la 
cité de Weatmount, pour l'élargisse-’ 
ment du chemin d» la Côte Saint-An­
toine — avec un édifice sus-érigé por­
tant le numéro civique 471, chemin d* 
la Oôte St-Antoine.

Pour être vendus à mon bureau, en la 
cité de Montréal, le DIXIEME Jour d* 
JUIN prochain, à TROIS heures de l'après- 
midi.

Un dépôt de $2.355.00 sera exigé de tout 
offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
de l’hon. Juge Burveyer, en date du 19 oc­
tobre 1936.

137997 — CREDIT FONCIER FRANCO CA­
NADIEN, demandeur; vs DELLE SHIR­
LEY BARNETT, défenderesse.

Un lot de terre ayant front sur la 
rue Coloniale, en la cité de Montréal, 
connu et désigné comme étant le lot 
numéro deux de la subdivision offi­
cielle du lot numéro huit cent soixan­
te-quatre (864-2) aux plan et livre de 
renvoi officiels du Quartier Salnt-Loul»
- avec bâtisses dessus érigées.

Pour être vendu k mon bureau, en la 
cité de Montréal, le ONZIEME Jour ’de 
JUIN prochain, k DIX heure» du matin.

Un dépôt de 11400.00 sera exigé de tout 
offrant ou enchérisseur, suivant Jugement 
de l'Hon. Juge Curran, en date du 27 
avril 1037.

No 158138. — JACK PEARL, demandeur; 
vs P. CARLIN 8 K Y, défendeur; St Mtre* 
AVEINFIELÜ & RUDENKO, avocats dis­
trayant*.

Comme appartenant au dsmandeur:
Ce certain emplacement ayant fron* 

sur l'avenue Laurler-oucst, en la cité 
d’Outremont, connu et déelgné sous le 
numéro cinquante de la réaubdtvislon 
officielle du lot numéro un de la subdi­
vision officielle du lot originaire numé­
ro trente-deux (32-1-50) aux plan e* 
livre de renvoi officiels de la paroisse 
de Montréal, contenant une largeur 
uniforme de vingt-quatre pieds et un* 
profondeur uniforme de quatre-vingt» 
pieds, mesure anglaise et plus ou 
moins — avec un édifice lambrissé en 
brique sus-érlgé comprenant trois lo­
gement», connus sou» Iss numéros ci­
vique* 1032, 1034 et 1036 de ladite ave­
nue Laurier-ouest, en la cité d'Outre- 
mont. et avec droit de se servir en 
commun svec les autres y ayant droit 
de la rusll* en arrière dudit lot, mal* 
sans aucun droit de l'obstruer.

Pour être vendu, â mon bureau, en 1* 
cité de Montréal. 1# ONZIEME Jour d* 
JUIN prochain, â ONZE heures du matin.

Un dépôt de 8860.00 sera exigé d# tou* 
offrant ou enehèriMSur, suivant Jugement 
de l'hon. Juge Burveyer, #n Set* du 3 mal 
1937. ,

lié shérif.
Bureau du thérlf. OMTZR LAPIERRB.
* Montréal, l* 30 mal 1937 
. Dat* d* publication, tt mal 1931,
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Ciné'Guide
Reprises
“Amhor*»"

Qv«lq««5 indications mr las 
films 4 l'afficha aujour­
d'hui ______

Now mm «Worton* «• donntr ici sur 
fe «céMtw. U rdHiMtioM «» l inKrpréU- 
Nm dot films 4m indication» qui parmat- 
faat 4a sa racannaitra à navars I’abon- 
4a*to sroducHon 4at studios 4a Franca, 
4m Itats-Uais at 4'Anglatarra. at 4a 
facHitor ‘a chois d un programma qui ré­
pandu sua goûts 4a chacun.

Naw ms towns aucun compta dans 
cafta colonna des réclamas das aaplol- 
•—*- 4a cinéma ; tous no» ransalgna- 

t sont emprunté* aux revues las pluj 
Kt cette chronique ne pa- 

i paar l’information de nos lec- 
Cla n* contrant aucune annonça 
sa déguisée sa»* quelque forma 

seat.
n’avons pa cru Oévolr adopter 

morale* 4a la “Centrale 
. Cinéma’’ et 4a la “Legion 

af Dacencv" p rca qu'eTTe* ae tiennent 
aaturedemant pas compte des condition* 
particunèros au Québec, notamment 
l'absence des enfants, et la travail da la 
-essMsra proviociale. Nous nous en ins­
érerons cependant, conformément aux 
die actives 4a l’encyclique “Vigilanti cu­
rs’*. peur signaler, d’una part, las films 
haartament recommandables at, d’autre 
part, «au* qui appellant das réserves sé­
rieuse* au qui sont nottomant condam­
nables: il Mt entendu que las autres 
films sent acceptables pour dss osprits 
avertis.

Premières
'•'Copitor

CAF* MKTROPOLE. — Comédie dont' 
î‘action se déroule dan» les milieu* de la 
haute société. Le scénario a pour auteur 
le dramaturge français Jacquea Duval, dont 
’a pièce "Tovarleh. fut déjà présenté sur 
las scènes new-yorkalsea. Interprètes: Lo­
retta Young. Tyrone Power, Adolphe Men- 
lou. Gregory Batoff, Charles Wlnnlnger, 
Helen Weetley Pour tous.

THAT I MAY LIVE. — Drame qui ra­
conte les efforts d’un ex-forçat pour re­
venir dana le droit chemin. Production: 
30th Century Fox. Interprètes: Rochelle 
Hudson, Robert Kent, J. Edward Brom­
berg. Pour adultes.

"Cinéma de Pari»"

CESAR. — Film de Marcel Pagnol In­
terprètes: Ralmu. Orane Demazls, Charpin, 
Pierre Freanay, Altda Bouffe.

“La trilogie marseillaise de Marcel Pa­
gnol s'achève sur une bande d'un dé­
veloppement extrême (2 h. 40 de projec­
tion) et dana lequel nous assistons à la 
mort de Panisse et au retour de Marlus 
à Fanny. Cette finale est l'Illustration 
de cette parole évangélique: "La vérité 
délivre”. Dans les complications familia­
les amenées par la lâcheté des uns et l'é- 
golsme des autres, l’aveu loyal d’une fau­
te, al rigoureux qu'il apparaisse d'abord, 
est en définitive le seul moyen de dé­
nouer la situation.

Il est regrettable que des crudité# de 
langage déparent, ça et là. ce beau dra­
me humain et pathétique II faut signa­
ler également que certains milieux Juge­
ront sévèrement l’Intervention du prêtre, 
qui, Justifiable en soi, apparaît dure et 
maladroite." (Choisir).

GREEN LIMIT Ibame un «aêdeeh» M 
charge de la reeptmaaldli*# de ln umm* 
d'un patient qui est dû à le néqltgeuç* 
de eon protecteur, et encourt le helne de 
le fille de 1» victime AdepteUou dvi ro­
man de Lloyd Douglw. Interpret* *noi 
Plynn, Anlle Loutee Mergeret Llndsev. 
air Cedrlo Hardwlcke. Production Weruei 
Pour adultes.

"Balmont"
CAMILLE - Adaptation clnémaiographl" 

i que du célèbre roman de Dumas, la Da­
me aux CamSltM’’. Le scénario a modifié 
sur un point 1 oeuvre du Dûmes, le demi* 
mondaine finit par ae oonrertlr Interprè­
tes Greta Oerbo. Robert Taylor. Henry 
Danlell. Lionel Barrymore. Lenore ulrle. 
Laure Hops Crew*. Clteebeth Allan Pro-j 
ductlon Metro-Goldwyu-Meyer. Béallee- j 
tlon de George Cukor. Pour adultes 

THANK YOU JKEVF.S. — Comédie, pa­
rodie amusante des films de ganeeter» 
Interprètes: Arthur Treecher. Virginie 
Field, David Nlven. Pour tous.

"Cortiar"
SINS or THE CHILDREN — Conte bleu 

l'Idylle de deux enfants riche* qui appren­
nent la signification Je l’amour et du tra­
vail, Interprètes Eric Linden, Cecllla Par­
ker.

HATS OFF — Comédie musicale. Inter­
prètes: Mae Clarke. John Payne.

PARK AVENUE LOGGER. — Histoire 
d'un file de famille que l’on envole dans 
un cémp de bûchions pour l’endurcir 
Interprètes: Georges O’Brien. Béatrice Ro­
bert, Willard Robertson. Ward Bond. Pour j 
tous.

"Chateau"
RACING LADY Comm* le titre lin- j 

dlque. c'est la vie des habitués de ptslee 
de course qui a fourni la matière du scé­
nario Interprètes: Ann Dvorak. Smith 
Bellew. Harry Carey..........................

"Corwio
MAID OF SALEM — Roman historique, j 

qui évoque cet épisode étrange de l’his­
toire des Etats-Unis, la croisade hystéri­
que contre la sorcellerie qui a coûté la 
vie k plusieurs Innocent* dans la colonie 
du Massachusetts. Interprètes: Claudette 
Colbert, Fred McMurray, Harvey Stephens, 
Louise Dresser, Bonlta Granville. Produc­
tion Paramount

READY, WILLING AND ABLE — Comé­
die musicale Interprète». Ruby Keeler, 
Lee Dixon, Louise Faxenda. Hugh O’Con­
nell.

"Dominion"

TOI C’EST MOI — Comédie tirée de l'o­
pérette de René Oulssart Interprète» 
Pills et Tabet, Claude May. André Berley, 
Junle Astor et Saturntn-Fabre.

La trame Inoffensive en elle-même a 
été corsée de nudités, de scènes sensuelles, 
d'un dialogue leste bourré de sous-enten­
dus. Atmosphère très sensuelle. Impres­
sion malsaine". (Choisir).

QltAND MINUIT SONNERA Hlstoliv 
de banditisme. Interprètes: Marie Bell, 
Pierre Renoir, Thorny Bourdellp, Roger 
Karl. Simone Barllller.

“Encore une histoire de gens louche* 
évoluant en de tristes milieux. De nom­
breuses situations risquées et des atti­
tude» libres nous font, noter ce film 4 
bis (c'est-à-dire strictement réservé)". 
(Choisir).

"Elactro"

' «o*** >v* )*«
smwMve)*1. Weedweiew û » es*, !»
IN.'k rv»-»)l W ees* YVI
rtleuda. 0*«\'iM PevMvi* v1 *- ee 
|LweUn<t MM-qn » New »ès»\««e

tV**éé»e^.-leréle*

Même prvy
"MalSaviwa»»'#''

Vu
"MonLhiatf"

! %**

Ques'est-ilpasséà Guernica?
Une constototion de T'Agence Havas" —

Une déclaration des nationalistes

nmntN limit »,« AmS***»
CMàRItE CRAN AT TR» or*R A »*1

Electre

"MOAIBtRoVar
CHAMTAGN* WTALTt tNw'éél* IWr*al-

cale InterprélM Fted M»c Mûije», vtla- 
dya 5wailho.i», Uetilste du klwUvHw^lllan 

JUNGLE rKlMY»» Fv.w eerenlu-
re* Interprète* Dorothy LewHRH. RM 
btUlknci

"Or too ni"

MORE THAN A SgVHEtARt CVxmèdte
Prexluctlon CVûumM* DOerv'eète* Jean 
Arthur, tteorsv Rrynt I N>s»*J A tender. 
Ruth Donnelly ReeineHI Dewtty Dorothée 
KentTHE GREAT OMtllEY Mè .xlretn*
3ul non* felt **»i*t*r à la ntètamorphoee 

un agent de dont la sévérité * al»
ténue «u contact des mteére* de la via. 
Vedette* Pal O «rien. ^yMt .’aeon

"Outramonl"
Même programme que ' Rmpr**#’’.

'Papinaou"

CHARLIE CHAN AT THE OPERA — Ro-
man policier. Interprètes: Warner Gland. , 
Paris Karloff, Keys Luke, Charlotte Hen- I 
ry. Thomas Beck.

WE’RE ON THE JURY — Comédie, pro- , 
ductlon Radio. Interprètes: Helen Bro­
derick, Victor Moore. Pour toute la fa- i 
mills.

"Empress"

'Hiv Majesty's"
LOST HORIZON — Conte philosophique: 

des européens trouvent la paix et la sé­
rénité dan» un monastère perdu du Thi­
bet. Un chef-d’œuvre dTmaglnatlon. de 
fantaisie et de photographie. Production 
Columbia, réalisation de Frank Capra. 
Interprètes Ronald Caiman. Jane Wyatt. 
Sam .Taffee. Thoma* Mitchell, Edward 
Everett Horton. Pour tous.

“Palace"

A STAR IS BORN — Drame qui raconte 
l’ascension d une vedette du cinéma à 
Hollywood. Remarquable film en cou­
leurs dû au réalisateur Davld-O. Selzntek. 
Interprètes Janet Gavnor, Frederic March. 
Adolphe Mènjou. Il faut déplorer qu’un 
lulclde vienne gâwr J’Intrigue. Pour 
adultes.

BORN TO DANCE — Comédie musical*. 
Interprètes: Eleanor Powell, James 8ts- 
wart, Virginia Bruce. Una Merkel, 81d 811- j 
vers. Production Matro-Goldwln-Mayar.

CRIMINAL LAWYER — Mélodrame In- | 
terprètes: Lee Tracy. Margot Grahame, l 
Eduardo Clannellt.

SUENT BARRIERS, - Roman histori­
que nul décrit la construction du Pacifi­
que Canadien et évoque l époque de sir 
John Macdonald, de Stephen, de Smith, j 
de Van Horne, de Shaughnessy. de Rogere, 
de James-J HUI. C’est la plus ambttteu- j 
se production du cinéma britannique: 
Gaumont-Brltlsh a consacré prés d'un mil- j 
lion à ce film qui a été tourné près de 
Revelstoke, Colombie-Canadienne, dan» le 
décor des Rocheuse» Le scénario a été 
Urée de Voeuvre d'un écrivain canadien. 
"The Great Divide" d’Alan Sullivan Réa­
lisation de Milton Rosmer Interprètes 
Richard Arien, Barry Markay, Lllll Palmer, 
Jock McKay. Roy Emerton. Antoinette 
Cellier, JPercy Parsons, J.-Farrell Macdo­
nald.

WHEN TOl ’R* IN LOVE — Opérette 
fumée Oeuvre de Robert Ri ski n qui » est
chargé lui-même d# la réalisation, cou­
plets de Jerome Kern, production Colum­
bia. Interprète» Grace Moore, Cary Grant, 
Aline MacM»hon, Henrv Stephenson, Tho­
mas Mitchell

MAID or SALEM - Voir “Corona”.

"Ploxa"

THE PLAINSMAN — Roman d’aventure» 
qui évoque le* exploita légendalrea de 
"Buffalo Bill" et le peuplement de l'ouas* 
Américain. Production Paramount, réali­
sation de Cecil De Mille. Interprets*. Ga­
ry Cooper, Jane Arthur. James Ellison, 
Charles Bickford, Hslen Burseas.

Mr. CINDERELLA — Comédie Inter­
prètes. Jack Haley. Betty Furnss».

"Regant"
Même programme que la "Oorona’’.

"Riulto"
SINNER TAKE ALL — Drame Interprè­

te# Bruce Cabot. Margaret Lindsay.
MAD HOLIDAY — Comédie et roman po- 

Ucler à la foie. Interprètes: Edmond Lowe,
Ellasa Landi, Zasu Pitts. Ted Healy
WHEN YOIRK LN LOVE — Voir "Pa­

pineau”.

"Rivoli"
NANCY STEKLF, IS MISSING — Mélo­

drame, histoire «enlèvement Interprè­
tes: Victor McLaglen. Peter Lorre, Jean 
Lang. Robert Kont. Shirley Dane.

ON THE AVENUE — Comédie muaicale, 
musique d’irvlng Berlin Interprètes Dlck 
Powell Madeleine Carroll. Alice Paye, les 
frères Ritz. George Barbier, Alan Mow­
bray. Cora Witherspoon, Stepln Fetchlt, 
81g Ruman.

"Rosemount'’

STOLFN HOLIDAY — Drame qui s’ina- 
plre de la vie mouvementée d'Arlette 8ta- 
vlsky Interprètes: Kay Francis, Claude 
Rains, Ian Hunter. Alison Sklpworth, Pro­
duction Warner Brothera. réalisation de 
Michael Curtiz

LOVE 18 NEWS — Comédie qui met en 
scène une héritière qui triomphe d un 
Journaliste à »on propre Jeu et lui Infli­
ge tous le» tourment» de la publicité exa­
gérée. Production Fox. Interprètes: Lo­
retta Young, Tyrone Power. Don Amoche. 
Pour tou».

THE BLACK LEGION — Dram* réallate 
qui expose les méfaits des soolétés se­
crètes terroristes. Réalisation d'Archie 
Mayo, production Warner Interprètes: 
Humphrey Bogart, Erin O’Brien Moore, 
Dick Foran, Ann Sheridan, Henry Bran­
don.

On * Wauroup parlé du massa- 
rr» dr («urrnlca

On nr ter* donc pas fftché de 
Irotivar ici une constatation intfres- 
sânlr dr l'.-t^rncr Havas:

Vitoria. 3 mat.
0‘un des envoyés spéciaux de 

r\|îcnoo Havas:
1rs offtclers de l’état-major du 

général Mola ont conduit les jour­
nalistes tdi'ioiBcrs à Guernica pour 
lêtir fair** visiter en détail les dé­
combres de la ville et pour leur 
faire constater de visu que. con­
trairement aux nouvelles diffusées 
de source gouvernementale, la des- 
Iruction de la ville n’était pas 
l’oeuvre des nationalistes.

l-es journalistes étrangers ont 
parcouru la ville en tous sens et 
ils ont pu interri'ger en toute li­
berté les quelques civils qui ont 
attendu l'arrivée des troupes du 

■ général Franco.
1K ont pu constater que tous les 

pans de murs restés debout ne por­
tent aucune trace d'éclats, de bom­
bes et que. par contre, toutes les 
fenêtres sont ceinturées de traces 
de flammes. Les poutres des tnai- 

! sons achèvent de se consumer trois 
j jours après l'occupation.

Les officiers nationalistes ont 
1 attiré l'attention des journalistes 
sur le fait que. nulle part, on ne 
trouve d'éclats de bombes et que 
l'absence de traces de projectiles, 
ainsi que les constatations faites 

! d’autre part démontrent que l’in- 
| cendie volontaire de la ville était 
! évident.

Samedi encore, on pouvait suivre 
les ravages causes par le feu qui 
n dû prendre naissance dans le 
Sud de la ville et qui, poussé par 
la brise, s'est propagé vers le Nord.

L’attention des journalistes a 
également été attirée sur le fait que 
dans les endroits où le feu n’a pas 
trouvé prise spécialement, les mai­
sons construites en béton armé ont 
été inondées d’essence et ils ont 
pu voir à l'intérieur des maisons 
encore intactes des traces de flam­
mes qui ont dû être provoquées

par dn pétrole, car la fumée a dé­
posé sur les murs une suie très 
épaisse.

Malgré des recherches méticu­
leuses. les journalistes n'ont trou­
vé aucun trou de bombe. Ils en 
ont relevé quelques-uns seulement 
aux environs de la ville, particu­
lièrement nrès des routes desser­
vant la ville.

Les civils restés dans la ville, 
après le départ des gouvernem&a- 
taux ont déclaré nettement que les 
rouges ont commencé leur oeuvre 
néfaste lundi soir.

En outre, on a montré aux jour­
nalistes, en pleine ville, quatre en­
tonnoirs provenant de mines, qui 
n’ont pu encore être comblés et 
gênant considérablement le trafic. 

* * *
D’autre part, voici un extrait 

d’une déclaration des quartiers-gé­
néraux nationalistes :

Guernica, objectif militaire. 
Usine et dépôt de munitions. Guer­
nica, située à moins de 7 kilomè­
tres de la ligne du front, était un 
important carrefour où se concen­
traient les troupes. A Guernica, une 
très grande usine avait fabriqué 
des armes et des munitions depuis 
neuf mois. Il n’était donc pas sur­
prenant de voir les avions natio­
naux considérer Guernica comme 
objectif militaire. Les lois de la 
guerre les y autorisaient, no­
nobstant les droits des gens. C’é­
tait le classique objectif militaire 
d'une Importance justifiant entiè­
rement un bombardement. Il est 
possible nue quelques bombes 
soient tonmées sur Guernica au 
cours -des journées pendant les­
quelles nos avions opéraient con­
tre des objectifs d’importance mi­
litaire. Mais la destruction de 
Guernica. îe grand incendie et les 
explosions qui durèrent une jour­
née entière furent l’oeuvre des mê­
mes hommes qui à Eibar, Irun, Ma­
laga et dans de nombreuses villes 
du Nord-Est et du Sud-Est d’Espa­
gne firent valoir leurs talents d’in­
cendiaires.

“la relève tt
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Société St-
Jeân-Baptiste

La fête nationale — Le deuxième 
congrès de la langue française — 
Réunions de la semaine

**<Seville"

LOVE IS NEWS. — Voir ’‘RoseiTUJ’JBt”

"Snowdon"

CAMILLE Voir "Belmont".
"Princess"

qui
plusieurs point» rappelle le film "Hell's An- | 
gels”. Le traditionnel triangle qui oppo- ! 
se entre eux le mari, l'épouse et l'amant, j 
et qui se termine par la mort violente de : 
relul-el Direction Anatole Lltvack et i 
production: RKO Interprète» Paul Mu- j 
ni. Miriam Hopkins, Louis Hayward. Co- i 
Un Clive Minor Watson. Mady Christians. 
Owen Davis. Pour adultea

"Français" i "Strand'1

"Saint-Denis"

HELENE — Adaptation «SuêtnatograpW- 
que du roman de Vick: Baum Interprè­
te» Madeleine Rtnauü. Constant Bsniy

"SédU'tlon d une Jeune ni*, «niant 
avant mariage, tentation d avortement.. 
suicide. Infidélité conjugale, et. pvur r- 
nlr. on laisse croire a un divorce vt * un 
remariage Toutes ces mlsèt** rnors.r* 
sont enveloptiée* dans de» episodes tra­
versées par un souffle de bonté, d ameur 
du travail, de dévouement . . Tl :. *n est 
que plus dangercu* de laisser eroir» ou* 
certains problèmes tragiques n'out d tuUa 
solution que le désespoir ou le divorce. 
Somme toute, un film d Inspiration païen­
ne’. iChoisln Cela portait sur c* film 
tel que montré à Paris On nous dit que 
le film aurait été remanié de tond en 
comble par notre censure Qu'on re«te-t- 
11?

WINGS OF THE MORNING — Roman 
d'une jeune tzigane Production anglai­
se en couleur* naturelles, paysages d'An-

Çleterre et d'Irlande Interprète* Anna- 
ella. qui apparaît pour la première fol» 

dans un film anglala. Henry Fond», Leslie 
Banks. Harry Tate. Ikene Vanbrugh Stew- . 
art Rome, John McCormack. 1* célèbre té- I 
nor

"Granada"
THE MAN WHO COULD WORE MIRA­

CLES. — Féerie tirée du roman de H G 
Wells Réalisation Lothar Mendes, Inter- i 
prêtes: Roland Young. Joan Gardner. 
Ralph Richardson Ensemble curieux mal» 
décevant dont les truquages amuseront. I 
Pour tou» '

JOHN MEADES WOMAN — Le roman 
d'un magnat du bol» qui se marte par 
dépit et qui se rend compte trop tard 
qu'il aime sa (emme. Interprètes. Edward 
Arnold. Francine Larrlmore, Gai' Patrick. 
George Bancroft.

Même programme que le ’’Françal»".

'Sysfenê'

THREE SMART GIRLS Comédie Pro-

Impariol'
MAY T IME — Opérette filmée, adaptation 

de l’oeuvre de Sigmund Romberg et Rida 
Johnson Young Interprètes Jeannette 
Macdonald. Nelson Eddy John Barrymore, 
Herman Bing, Tom Brown.

"Verdun-Polaca"

REMBRANDT — Biographie romancée de
l’illustre peinte flamand qui respecte assez 
peu les données de Vhlstolre. Production 
United Artists. réalisation d'Alexander 
Korda Interprète* Charles Laughton. 
Eisa Lanchester. Gertrude Lawrence

La "Legion of Decency " a formulé des 
réserves sérieuses sur certains épisodes 
sentimentaux.

THE PLAINSMAN. Voir Plaza”.

"Wostmount"
TH* LAST OF MRS CHEYNEY Comé­

die-drame qui tourne autour d'un vol 
commis dana le beau monde. Production 
Metro-Goldwyn-Mayer. réalisation d* fsu 
Richard Boleslawskl Interprètes. Joan 

! Crawford William Powell. Robert Montgo­
mery. Nlgel Bruce, Frank Morgan. Pour 
adultes.

Chaque année, à l'approche du 
24 juin, la Société Saint-.!ean-Bap- 
liste de Montréal presse les Cana­
diens français de célébrer la fête 
nationale. Nombreux sont les mo­
tifs qui incitent le peuple cana­
dien à fêter son patron. Qu’il suffi­
se d'en mentionner un: la nécessité 
de démontrer sa fidélité et son at­
tachement à ses coutumes et à ses 
traditions.

La célébration de la fête natio­
nale ne doit pas se borner à une 
manifestation publique. Il faut l'é­
tendre à tous les foyers, h tous les 
groupes, à tous les individus. A 
l’exemple de la foule, le jour de la 
fête nationale en France ou à celui 
des Irlandais, le jour de la Saint- 
Patrice, le peuple canadien-fran- 
çais devrait, le 24 juin, se dresser 
dans toute la fierté de son patriotis­
me. du plus humble au plus élevé, 
du plus riche au plus savant, pour 
affirmer ses sentiments et ses aspi­
rations. N’oublions pas que la Saint- 
Jean-Baptiste est la fête de toute la 
nationalité canadienne-française.

Une raison s’ajoute, cette an­
née, à toutes les autres pour célé­
brer avec éclat la fête du 24 juin. 
Le Congrès de la Langue françai­
se est une belle occasion pour le 
peuple d’extérioriser son senti­
ment national. L’émulation qui se 
manifeste partout, servira, espé- 
rons-le, à accentuer le caractère pa­
triotique de notre fête nationale et 
en généralisera la célébration, 

x Jÿ #
Voici, pour la semaine prochaine, 

les principales réunions du con­
seil général et des sections parois- 

I siales:

Le lundi, 24 mai

AU PARC LAFONTAINE. — Dé­
monstration en l’honneur de la fête 
de Dollard, à 3 heures de l'après- 
midi. M. Joseph Dansereau, 2e vi­
ce-président général, déposera une 
couronne de fleurs au Died du mo­
nument Dollard, au nom de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal. Tous les membres sont invi­
tés à prendre part à cette manifes­
tation patriotique.

SAINT-ARSENE. -- Assemblée 
régulière à 8 h. 15. à la salle des 
Oeuvres, 930. rue Bélanger esl. M. 
le Dr Léo Ladouceur donnera une 
causerie médicale. Tous les hom­
mes et les jeunes gens de la parois­
se sont cordialement invités.

SAINT-EDOUARD. Réunion
bimensuelle à 8 h. 15. à la salle du 
foyer. 6418, rue Saint-Denis. A l’or­
dre du jour: organisations à com­
pléter pour le Congrès de la lan­
gue française, la quête publique de 
la Société le 19 juin et la fête na­
tionale.

SAINTS-ANGES DE LACHINE. — 
Grande soirée récréative à 8 h. 30, 
au pare La Salle, à l’angle de la 10e 
avenue et du boulevard La Salle. Il 
y aura concert donné par la fanfa­
re de l'académie Fiché sous la di­
rection de M. Benoît Verdickt. Al­
locution par M. Joffre Côté, chant 
en choeur par les élèves des acadé­
mies de la paroisse et vues animées 
parlantes sur Marie Chapdelaine.

Le mardi, 25 moi

CONSEIL GENERAL. Séance 
régulière, à 8 heures, au Monument 
national.

NOTRE-DAME. Soirée patrio­
tique à 7 h. 30, préparatoire au Con­
grès de la langue française, à la 
salle paroissiale, 426, rue Saint-Sul- 
pice. Saynète. Chant par la cho­
rale Notre-Dame et allocution par 
M. Guy Vanier, C.R., président de la 
section. Les dames sont particuliè­
rement invitées. I^s enfants ac- 
comoagnés seront admis. Entrée 
libre.

ETIENNE PARENT. - Réunion

bimensuelle à 8 h. 1S, au sous-sol 
de l’église Sainte-Cécile. Organisa­
tion à parfaire pour le Congrès de 
la Langue française et la fête de St- 
Jean-Baptiste.

SAINT - JEAN - BEROTMANS. — 
Assemblée à 8 b. 16, à la salle Ro­
chon, 5888, rue Papineau. Organi­
sations à mettre à point regardant 
le Congrès du «parler français, la 
journée de la Saint-Jean-Baptiste et 
la fête nationale.

Le mercredi, 26 mai

IMMACULEE - CONCEPTION. — 
Soirée patriotique à 8 h. 15, à la 
salle paroissiale, à l’angle des rues 
Rachel et de Bordeaux, sous la pré­
sidence du R. P. Roby, curé. M. 
René Guénette. de la Commission 
des Ecoles catholiques de Montréal, 
donnera une conférence sur ‘‘Nos 
raisons de demeurer français”. Le 
chant sera exécuté par la chorale 
de FImmaculée-Conception. Dames 
et messieurs cordialement invités. 
Entrée libre.

# * «

Les membres et les amis de la So­
ciété Saint-JeamBaptiste de Mont­
réal sont priés de prendre note que 
la retraite fermée de la Société, cet­
te année, n’aura pas lieu au mois 
d’octobre comme par le passé, mais 
bien le 4e jeudi d’août, du 25 au di­
manche suivant, le 29 août.
Fête à Saint-Vincent Ferrier 

en l'honneur du congrès
de la langue française

Le dimanche, 23 mai

La section Saint-Vincent-Ferrier 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal organise de grandes ma­
nifestations à l’occasion du Congrès 
de la langue française pour demain, 
le dimanche 23 mai.

A 11 h., messe solennelle par M. 
le curé L’Heureux qui fêtera son 
35e anniversaire de prêtrise. Le R. 
P. Alphonse de Grandpré, supé­
rieur provincial adjoint des Clercs 
de Saint-Viateur, donnera le ser­
mon de circonstance.

A .1 h. 30 de l’après-midi aura 
lieu un grand ralliement en face de 
l’église pour ensuite se rendre au 
parc Jarry. Tout un programme 
sera exécuté, comprenant partie de 
balle, gymnastique, courses et di­
vers autres amusements.

A 8 h. 30 du soir sera tenue une 
assemblée publique dont le prin­
cipal orateur sera M. J.-A. Gélinas. 
Il parlera du Congrès de la Langue 
française. Cette soirée sera agré­
mentée de chants patriotiques et de 
musique.

Toute la population du nord est 
cordialement invitée à cette fête.

En cas de mauvais temps, l’as­
semblée aura lieu dans ]a salle pa­
roissiale, rue Henri-Julien.

La Journée 
catholique 
de Sherbrooke

TRAIN SPECIAL DEMAIN

Cest demain qu’a Heu I Sher­
brooke le ralliement général annual 
des retraitants du Canada. D con­
siste en une Journée de prière et 
d’étude. On y traitera de la néces­
sité des retraites fermées pour 
former les apôtres qu’il faut oppo­
ser aux agents du communisme et 
de tous les mouvements subversifs. 
Des délégués de toutes les maisons 
de retraite assisteront à cette jour­
née. Ils seront reçus par les auto­
rités religieuses et chiles.

Un train spécial partira de 
7 h. 45 (he

Avez-vous besom de bon» livres?

Adressez-vous ou Service de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

gare Bonaventure à f h. 45 (heure 
avancée). Il arrêtera à Saint-Lam­
bert, Saint-Hilaire, Saint-Hyacinthe 
et Richmond.

Pour la commodité des voya-! 
geurs, il y aura messe à 7 h. à la 
cathédrale de Montréal. Tous sont 
invités à y faire la sainte commu­
nion. Le déjeuner sera ensuite ser­
vi gratuitement sur le train.

Le départ de Sherbrooke pour le : 
retour aura lieu à 9 h. 46.

Le prix du billet est de $2.60. 
aller et retour, valable jusqu’à mar­
di. On pourra s’en procurer à la ! 
gare, au moment du départ.

PROGRAMME
8 h. (avancée). — Messe à la ca-1 

thédrale. Allocution de M. l’abbé 
Ira Bourassa, aumônier des Dames 
de la Sainte-Famille.

10 h. — Première séance d’étu­
de : L’apostolat la\c.

\o Nécessité des apôtres laïcs : 
M. le docteur Albert Guertin, an- i 
cien président de la Ligue du Sa-1 
cré-Coeur de Magog.

2o La retraite fermée, formation 
à l’apostolat laïc: M. Jacques Car­
tier, avocat, président de la Ligue 
des Retraitants de Saint-Jean.

12 h. — Dîner.
1 h. 30. — Promenade en ville et 

visite de la Villa Saint-Alphonse.
3 h. — Deuxième séance d’étude: 

Rôle du retraitant.
lo Le retraitant dans la paroisse: 

M. le notaire G.-E. Ladouceur, pré­
sident de la Fédération diocésaine 
des Retraitants des Trois-Rivières.

2o Retraite fermée et associa- 
lions catholiques: M. Joseph Fer- 
land, président de la section Sainte- 
Marie (de Beauce) de l’Association 
catholique des Voyageurs de com-î 
merce.

8 h. — Soirée de clôture: Les 
bienfaits des retraites fermées.

Allocution de M. Emile Blais, con­
seiller municipal, président de la 
Ligue des Retraitants de Sher­
brooke.

Allocution de Son Honneur le 
maire Rioux.

Conférence par M. Victor Bar­
rette, rédacteur au Droit d’Ottawa. \

Allocution du président d’hon­
neur, Mgr J.-E. Vincent, V.G.

(Les réunions ont lieu au manège 
militaire).

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique
Les petits Séminaires dans les Missions 

des Pères Blancs en Afrique

Les écoles cléricales

Les petites écoles cléricales per- 
mettent déjà d'écarter, de bonne 
heure, une assez forte proportion j 
de sujets défectueux. *

Dans certains Vicariats, les en­
fants destinés au Petit Séminaire 
sont sélectionnés et groupés en un 
seul poste, sous la direction d'un! 
missionnaire spécialement chargé j 
de leur formation. Plus souvent ! 
ces établissements fonctionnent à \ 

Les Bienfaiteurs de nos Œu-I naristes actuels sont, pour la gran-!station même du candidat, et se | 
vres, qui ont eu, maintes fois, de majorité, issus de foyers pieux, « «‘Omondent, pour les locaux, avec j 
l'occasion d'admirer les develop- i conclura-t-on que leur posture soit ■ 1 ('cote commune de la chrétienté. 
pements très consolants du Her- ; en tout point supérieure à celle de Mms- '• vn dire que le i ere 
!jé indigène dans le Centre A/ri- leurs devanciers? Directeur veille

donné >• 1 une causerie de quelques heures.
I es copies ont été corrigées. Ils se borneront donc à confier, de 
On a recueilli les notes relatives loin en loin, à des courriers en par­
la valeur morale des candidats

heureux. Le Supérieur du Petit Sé­
minaire adresse alors aux intéres­
sés le “billet d’admission’, conte­
nant l’indication fatidique: "La 
rentrée est fixée au. ”’

Il ne reste plus qu’à attendre pa­
tiemment, en surveillant les der­
niers préparatifs du modeste trous­
seau qui. en plus d'une mission, se 
réduit à la seule natte de coucha­
ge!

Le déport

rnin, se demandent parfois et 
nous demandent, par quelles pha­
ses ont passé les enfants qui sont , 
parvenus an Sacerdoce. 1 ,i,re dr missionnaires

Les lignes qui suivent ont

Pour quelques-uns, oui, — pour 
tous, certainement non, car. au

expérimen­
tés, le quatrième commandement 

/ ambition'de sau'sfetire'au'nioins I oM un de CPUX due tes néophytes
en partie, celtr très legitime ch- con?preJ,nen' ^ pratiquent le 
rmsilr moins men. On ne s oppose par a

la vocation des enfants on en 
La part de la famille mais ces excellentes

, dispositions ne suffisent pas pour 
Il v a soixante ans, tes Pères1 constituer un pédagogue; l’art «le 

Blancs n’avaient pas encore péné-i''éducation, comme les autres, re 
tré dans l’Afrique des Grands Lacs. jÇlame des connaissances et des ef 
Ils ne prirent, en effet, possession
de l’Ouganda, qn'en 1879.

Les prêtres noirs, aujourd’hui 
lancés dans le ministère, ne des­
cendent donc pas de vieilles fa­
milles chrétiennes, comme cela 
doit avoir Heu dans les Stations

sur les membres j 
du petit groupe privilégié et leur | 
prodigue la meilleure part de son j 
temps, insistant sur la connaissan­
ce de leur tangue maternelle, lan- ! 
gue que les prêtres, pour s’impo­
ser à leurs ouailles, doivent possé­
der à ta perfection, sur te calcul 
élémentaire, et particulièrement 
sur les connaissances religieuses.

Une direction affectueuse essaie 
parallèlement de discerner, de 
mieux en mieux, les germes de 
vraie vocation, de les développer,

, . , df les fortifier au moyen de ré­
forts soutenus:( tes "improvises ; flexions pieuses et d'instructions

tance “pour le centre intellectuel 
où résident les petiots, quelques 
poignées de cacahuètes, un peu de 
beurre, là où il est d’usage, une 
lettre, enveloppée dans une feuille 
de bananier, lettre qui a été ré­
digée la plupart du temps par des 
scribes étrangers, bénévoles et... 
discrets!

D'autre part, le règlement n’au­
torise aucun séjour dans la famille 
à l’occasion de Noël, Pâques, pas 
même durant tes vacances. Ces 
quelques semaines de répit sont 
consacrées à des excursions collec­
tives en zigzag à travers les sta­
tions du Vicariat.

C’est alors seulement que les pê­

ne donnent qu’un médiocre rende­
ment.

Les Pères

appropriées.

Le jour est enfin arrivé qui va 
permettre de réaliser des rêves 
longtemps caressés.

Si In joie est bien réelle elle est _ _ ............... MUt ^
pourtant Irès fréquemment tempe- |jjs séminaristes, de passage dans 
rée. chez les partants, par la tris- i^,. paroisse nnlale, reprendront 
tesse poignante de la separation.

On aurait tort de se mettre à la 
remorque des partisans du sociolo­
gisme moderne qui suppriment 
pratiquement l’individu, pour ne 
conserver que cette entité quasi 
anonyme: la société...! Mais il es! 
indéniable que l’esprit de famille 
atteint un développement extrême

Lo sélection

d’Extrême-Orient, remontant à plu- délicate fonction de former de

Après un an ou deux de cet en 
Les Pères, auxquels incombe la i traînement préliminaire, les en

sieurs siècles.
Leurs grands-parenls vivaient 

presque tous à la païenne, et plu­
sieurs, parmi ces lévites, ont été 
les premiers baptisés de tout leur 
entourage.

C’est affirmer, équivalemment.

nouveaux prêtres, ne rencontrent 
donc pas. tant s on faut, les res­
sources dont jouissent les Direc­
teurs et professeurs des Petits Sé­
minaires en d’autres pays. Là, en 
règle générale, les enfants sortent 
de foyers profondément attachés à

que le* secours, apportés par une j leur foi et animés d’un vrai zélé 
éducation convenable, ont manqué i pour la formation de 1

niture. Raison de plus, par consé-à nos jeunes prêtres qui ont gran­
di, ils le reconnaissent et le regret­
tent sans détour, dans des condi- 
tiens à tout le moins désavantn-

J «uses. Ils n’ont pas été aidés, en 
amille, à se corriger de leurs dé­
fauts, et, pourquoi le cacher, ils 

ont eu parfois sous les yeux des 
•xemples positivement déprimants. 
j D’ailleurs, du fait que les Siralc

Pi r-m____
uent, pour multiplier les informa-
ons sur tout ce qui touche, de 

près ou de loin, aux sujets noirs 
aspirant au Sacerdoce. Raison de 
plus, pour, à force de zèle et d’in­
dustrie, gagner de l’avance, rattra­
per le temps perdu. Agir autre­
ment, serait s’exposer à de doulou­
reuses déceptions.

fants, déjà quelque peu affinés, 
vont subir les examens d’entrée au 
Petit Séminaire proprement dit.

Quelle épreuve redoutable pour 
ces êtres sensibles, timides même! 
D’autant que, souvent, en raison du 
petit nombre de places disponibles, 
ces examens équivalent à de véri­
tables concours.

On a vu, non sans en être emu. 
de ces chers petits qui, afin d’être 
inscrits plus sûrement parmi les 
“élus’’, se sont imposé vaillamment 
des neuvaincs de prières, des pri­
vations, en même temps qu’ils in­
téressaient à leur succès, des pa­
rents, des voisins charitables: "Je 
vous demande de dire un chapelet, 
de communier à mon intention, je 
vous le rendrai quand je serai or-

chez nos Noirs, et il ne serait nas 
outré de déclarer que la seule dis­
position morale que les parents 
severl uent à inculquer à leurs en­
fants, c’est, en plus d’une certaine 
religiosité, un respect à toute
épreuve, une obéissance supersti- i qU’ei,Xi ]es survivants “de l’àge hé- 
tieuse pour toute » P®ren e. . ; rojquen’avaient pas connues!qu il v paraisse toujours a tics re­
gards'distraits, il arrive donc que 
des séminaristes enregistrent de vé- ; 
ritables crises de nostalgie...!

reprendront 
des rapports éphémères avec les 
êtres toujours aimés.

Tout doucement la perspective 
de la séparation quasi définitive 
perd de son caractère pénible, le 
souvenir obsédant du foyer s'atté­
nue devant la charité des Pères di­
recteurs et les prévenances câlines 
des “anciens'', des anciens de 13 
ou 14 ans! qui, un peu par ordre 
et beaucoup par conviction, éta­
lent, de préférence, les beaux côtés 
du genre de vi^ qui va commencer, 
et attirent naïvement les regards 
de» jeunes sur les améliorations

pa»
L'installation

les doigts aussi.
Pour se désaltérer, un peu d’eau 

fraîche de la rivière ou de la fon­
taine; aux fêtes, cependant, appa­
raît, saluée bruyamment, la bière 
indigène.

Dans plusieurs Vicariats, un em­
bryon de “haute civilisation" s'a­
morce timidement, mais aussi pru­
demment: tables, bancs, assiettes 
d'aluminium..., voire des cuillers, 
on| fait leur apparition. C'est pres­
que du grand luxe pour nos jeunes 
broussards habitués à manier la 
fourchette... primitive!

Le pont coupe...
Cela nous semblera moins sur­

prenant, si nous songeons que leurs 
rapports avec la famille sont, sinon 
supprimes, du moins considérable­
ment réduits.

On n'interdit pas* évidemment, 
toute visite au Séminaire du côte 
de la parenté authentique, ma s, 
comme bien on pense, les parents, 
~a— ... -i... “fanatiques , hésl-même les plus 
lent à faire û pi 
100 kilomètre»

.Voici le dortoir...! Couchage 
simple, mais «les plus hvgiéniques. 
Sur des murettes en ciment, chacun 
a sa planche, mobile, recouverte 
d’une nalte. Le soir, on enfile, pour 
la nuit, une petite culotte légère, et., 
enroulé dans sa couverture de lai­
ne, on Jouit, avant de s’endormir, 
d’un confort inconnu dans la hutte 
paternelle.

Le réfectoire. , . 1 rien de plus 
simple. Voyez sous ce préau les en­
fants accroupis sur des nattes, par

lent à faire à pied un voyage de 60.1 groupes de trois ou quatre autour 
........... ■ {S et même 500, pouf.d un plat, le» langues marchent...

Le régime

Les Pères Blancs se gardent bien, 
en effet, de pousser les concessions 
trop loin, de mettre, par exemple, 
les séminaristes au régime euro­
péen. On sert une nourriture abon­
dante, mais très commune, à peu 
de choses près, celle des indigènes 
moyens: de la bouillie, des hari­
cots, des patates douces, des ba­
nanes cuites à Pétuvée, quelquefois 
rie la viande ou du poisson.

Ces aliments sont préparés sim­
plement, suivant la mode du pays, 
avec cette différence, du reste très 
appréciée, qu'au Séminaire, ils sont 
toujours salés, chose plutôt rare 
dans les familles de conditions or­
dinaire.

Les adaptations au nouveau ré­
gime. car tous les élèves n’ont 
pas été accoutumés à une distribu­
tion aussi large et aussi régulière 
de vivres bien apprêtés, — ont pro­
voqué parfois des maladies mysté­
rieuses. •

"Depuis quelque temps, les ténè­
bres m’environnent de toute part, 
confesse un enfant à son directeur... 
Dans l'après-midi, je ne puis plus 
étudier, les caractères du livre 
m’apparaissent tout brouillés”.

Les jours suivants, aveux identi­
ques de la part d'autres camarades 
appartenant aux basses classes.

Le Missionnaire, qui recevait ces 
confidences alarmées, examine les 
yeux des éprouvés. N’y relevant 
rien d'anormal, il ’prescrit à tout 
hasard, quelques collyres et un peu

de repos. Résultat nul. On ne pou­
vait pas, honnêtement, s’arrêter à 
l’hypothèse d’une épidémie de com­
mande, simulée pour obtenir un 
voyage dans la famille. Mais quelle 
mesure adopter? On se décida, bon 
gré mal gré, à renvoyer chez eux 
les enfants touchés: ils repren­
draient leurs études si la guérison 
se produisait.

...Une semaine s’était à peine 
écoulée, que plusieurs annonçaient 
leur retour comme imminent: “la 
lecture est devenue aussi aisée 

[qu’aux meilleurs jours: Ndasoma 
neza nka kera...”, et les licenciés, 
tous sans exception, revinrent les 
uns après les autres, puis les cours 
recommencèrent normaux.

Hélas! rapidement, l’ophtalmie 
se déclara derechef.

Deuxième exode et deuxième ren­
trée!

--Que pensez-vous donc de ce 
cas étrange, docteur?”

—“Eh bien, pour moi, simple 
question de régime. répondit le 
médecin colonial. Voyez-vous, ces 
enfants se remettent promptement, 
lorsqu'ils sont rendus à leur mi­
lieu. Pourquoi? sinon parce qu’ils 
reçoivent une nourriture moins 
forte, moins abondante. Augmen­
tez. In ration de légumes verts, di­
minuez certains autres plats, puis... 
vous m’en direz des nouvelles!.

La modification fut introduite et, 
comme par enchantement, l’acuité 
visuelle se trouva récupérée défini­
tivement.

Père A. A.
des Pères Blancs.

iV.fl. — La maison des Pères 
Blancs à Montréal est à 1626 rue St* 
Hubert. ——

Si vous voyagez.. •
adr*«t«i-vous «m SERVICE DES VOYA* 
tou* In paya «u tarif daa cenpagnia* 
CES. LE “DEVOIR”. Billati 4mla Pou« 
du paquabota. chemina da far, autohu», 
auaal hfttala, anuranen b a gagea a» aecU 
danra, ckèquaa da voyaga*. paasapsrta. 
pe. Téléphonât: Mlair lit!* *

I
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A travers nofre histoire LA RADIO

hampUin at la P. La Caron à la découvarta da la Huronia <— Laa 
pauplaa da la valMa da I'Outaouaii — Command vivaiant laa 
Harant

-ni—
La région Immenae arrosée par la rivière Ou- 

taouals est relativement peuplée & l’époque où le père 
Le Caron la traverse, après Brulé et quelques autres 
Français. Individus Isolés, familles ou tribus mettent 
de l’animation le long du parcours. Ce sont d'abord 
les Algonquins de la Petite Nation, puis les sauvages 
de ITle des Allumettes qui exigent des péages et ran­
çonnent les voyageurs comme les barons du Moyen- 
âge. Entre le bassin de l’Outaouais et celui du lac 
Huron, vivent les Nipissings ou Sorciers campés sur 
le rivage ou dans les lies de leur beau lac. Champlain 
brosse une description vraiment idyllique de son pas­
sage parmi eux. Ce peuple est hospitalier; il retient 
les Hurons et échange avec eux ses pelleteries pour 
des marchandises de traite qu'il ira troquer, beau­
coup plus au nord, pour d'autres fourrures. Puis il 
pèche pour sa subsistance.

Plus loin, à l’embouchure de cette rivière des 
Français qui ne compte pas dix arpents de terre la­
bourable, comme le croit Champlain, les voyageurs 
rencontrent les Cheveux-Relevés; ceux-ci viennent 
“camper proche de la mer douce à dessein de traiter 
avec les Hurons et autres qui retournaient de la traite 
de Kebec’. De nouveau, échange des marchandises 
européennes, et les belles jeunes indiennes offrent en 
retour “des nattes de joncs grandement bien tis­
sues’’.

Alors les voyageurs descendent vers le sud & tra­
vers la baie Géorgienne et ils mettent ’c pied sur le 
sol de la Huronie. Par les sentiers de la forêt, le père 
Le Caron et ses compagnons s’avancent, lourdement 
chargés de bagages. Soudain, la forêt cesse, et tous 
en même temps, ils se perdent dans des champs de 

; mais et de tournesols plus hauts que l’homme. En 
examinant bien, ils voient que le sol n’est pas la­
bouré, que les plantes croissent dans des espèces de 
fosses, que de grosses branches et des tronci d’arbres 

i calcinés décèlent la forêt que n’ont pu abattre les 
instruments rudimentaires du sauvage. Ça et là, de 
grosses citrouilles jaunissantes se renflent au soleil.

Bientôt surgit de cette végétation, la bourgade 
huronne. Trois rangs de palissades de trente-cinq 
pieds de hauteur, se joignant par le faite pour for­
mer un angle très aigu tourné vers le ciel, forment 
une large enceinte qui la défend des attaques brus­
quées de l’ennemi. A l’intérieur, au lieu des wigwams 
fragiles du nomade, le missionnaire volt, rangées avec 
ordre, de longues constructions de quatre-vingts à cent 
pieds de long sur dix-huit ou vingt de large. Des 
écorces d’arbres revêtent la solide charpente de bois, 
et aucune fenêtre ne brise la monotonie des façades. 
A l’intérieur, règne d’un bout à l’autre, dans le mi­
lieu, une allée de dix à douze pieds de largeur; de 
chaque côté sont élevées à quatre pieds au-dessus du 
sol des plateformes qui recouvrent une abondante

( Suite de la page 8)

7.45 Bv«ntlde «chow.
8.00 Au ni du «ouventr.
8.30 FsntM». BBC.
9.00 l* cle de tabac Terrebonne.
8.15 The Oayetle»
9.30 Corde» mélodique».

10.00 Meunier da Sylva, plantât».
10.30 Orcheatre, heure.

MAftDI. 25 MAI
CRCM — 329.7 mitre» — 810 ktlocyclec

5 30 Heur» — Concert, disque».
6.00 Heure — La bourse
6.15 Le disque pour tous.
6 30 Causerie du colonel Wilfrid Bovey au

sujet de la Semaine belgo-cenadten- 
ne.

6.45 Le trio Mozart
7.00 Old fashioned Harmony.
7.15 Orch Hex B»ttle.
7.35 Résultat» de» Joute» de balle au 

camp.
7.30 Heure — Nouvelle».
7.45 The Top Hatter». NBO.
8.00 Bn Roulant Ma Boule.
8.30 Al Jolaou et se» Invités.
9.00 Heure — Picture» In Black and Whi­

te.
9.30 Ici Parts, sous la direction d’André 

Durteux.
10.00 The Cosmopolitans
10.30 Mlle Monique Oauthler. mezzo-so­

prano.
10.45 Heure — Radio-Journal bilingue.
11.00 Piccadilly Music Hall, NBC.

CK AC — «Il mitre* — 730 kilocycles

7.15 Mélodie» rythmée».
7.25 Sommaire.
7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Heure — Sérénade matinale.
8.15 Les nouvelles.
8.30 Chansons françaises.
8.30 Chansons française»
0.00 Heure de la ménagère.
9.15 Les deux copains.
9.30 Bonjour madame

10.00 Heure — Opérette.
1015 Chansonnettes.
10.30 Crown Diamond Paint.
10.45 Ma Perkins.
11.00 Musique de concert.
11.30 Programme Rlnso.
11.45 Service rapide
12.00 Heure — Service rapide.
12.15 Marchands des Trois-Rlvlérea.
12.30 Commentateur Chlpso
12.45 Chansonnettes.
1.00 Heure — La bourse. .
1.15 Mercuriale des produits laitiers.
1.17 Température.
118 Chansonnettes française».
1.30 Merrymakers.
1.45 Musique d'orgue.
2.00 L'apprentissage de la vie, par Odette 

OUgny.
2|45 Chanteur Zjntnophoe.
2.25 Le monde féminin.
2.45 Plan d'amélloratlaon aux habitations.
3.00 Heure — Bill Wright.
3 30 Salle de concert Columbia.
4.00 Orch. Kelsey.
4.30 Orch. Barlow.
5.15 Sommaire, température.
5.20 Planologue.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Heure de la valse
6.30 Hei^re — Heure récréative.
7.00 Heure — Les sports de l’air.
7.15 Le curé le village.
7.30 Les aventures de P. Lavlgueuy. 
7.45 José Delaquerrtère, ténor.
8.00 Heure provinciale
9.00 Heure — Radio-mélomanie.
9.30 Orch. tzigane

10.00 Orch. Kramer.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Orch Lajoie.
11.00 Heure, température 
11.00 Reporter sportif Molson.
11.10 Orch. Arnhelro,
11.30 Orch. Dalley.

_— a™ métrés — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mitres — 6,005 kilocycle*
1.00 La bourse.
1.30 Déjeuner du Kiwanls.
2.30 Leçons de fanfare.
2.30 NBC Music Guild.
2.45 Nouvelles commentée».
4.45 Matinee Club.
6.15 Variétés.

7.30 Thé&tr».
7 43 Revue du sport
8.30 Studio.

1100 Dernière» nouvelle» du «port.
* CBLP — 266 mitre» — 11*6 kilocycle» 

5 55 Sommaire
9.00 Heure — Chansons française».
9.30 Extrait» d'opéras.
9.45 Buanderie St-Hubert

10.00 Causerie sur l’hygléne.
10.15 Buanderie fédérale.
10.30 Emission Living Room.
10.45 Musique d'orgue.
11.00 Le quart d'heure Jasmine.
11.15 Buanderie Jollcoeur.
11.45 Emission Plante.
12.00 Heure — Heure féminine.
2.00 Heure — Variété» Instrumentales.
2.30 Sommaire.
3.00 Rhythm Rhapsody.
4.00 Baseball : Buffalo à Montréal.
5.30 Heure — Méli-mélo. •
6.00 Raymar.
6.15 Variétés.
6.30 Chansons françaises.
7.30 Heure — Music and flowers.
7.45 Eventide Echoes.
8.00 Radlo-comédle.
8.30 Concert Series 
9Orcheatre.
9.30 Petite musicale.

10.00 Orcheatre
10.30 Tuning Around — Heure.

tf,
Longueur d’ondes des 

et en kilocycles;
poste», en métrés

Postes
CRCM
CKÀn
CFcr
CFCX
OHLP
CHRO
CHNO
CKCV
CRC8
WABC
WKAF
WJZ
WGT
WTXO
WLWL

Métré*
339.7 
411. 
500.

49 96 
266. 
465 
312 5 
223. 
200 
348.6 
454 3
394.5
379.5
282.8
272.6

Kilocycles
910
730
800

6.005
1,120

645
900

1.310
1,300

860
660
760
790

1,080
1.100

POSTES DS IaA COB
Kilocycles

Provinces maritimes;
CHN3: Halifax ...................... 1030 k 830
CFBN: Fredericton ............... 1030 A 550
CJCB: Sydney ........................ 880 à 1240
CHQS: Hummerstde ............... 1120 à 1150

Québec:
CRCK ......................................  9 30 A 1050
CRCS: Chicoutimi ................  1030 fc 930

Ontario:
CKLW. Windsor ....................  840 à 1030
CKCN: Toronto ....................  1030 à 1420
ORCTT: Toronto ..................    960 à 340

Provinces de l’Ouest:
CJCO: Lethbridge ................. 840 & 1230
OFQC: Saskatoon..................  1230 k 340
CKY: Winnipeg .................... 780 à 980

Colombie britannique:
CKOV: Kelowna ...................... 1210 k 630

Aox Trois-Rivières
La loi nommant M. René de Cotrot 

contrôleur de lo finance est-elle 
constitutionnelle?
Les Trois-Rivières, 21. — Le juge 

j Aimé Marchand a pris en délibéré 
la requête de la majorité des éche- 
vins demandant la permission d’at­
taquer devant les tribunaux la Cons­
titutionnalité de la loi nommant M. 

. René de Cotret contrôleur de la fi­
nance de la Cité des Trois-Rivières.

La discussion autour de cette re­
quête s’est déroulée, devant le juge 
Marchand avec Me. Joseph Barnard 
comme représentant de la majorité 
des échevins, et Me. Edouard Lan­
glois comme procureur de M. René 
de Cotret.

Me Barnard a expliqué en détail 
sa motion. Il soutient que le con­
trôleur ayant refusé d’approuver 
la résolution du Conseil autorisant 
Me Barnard à intenter des procé­
dures pour attaquer devant les tri­
bunaux la loi nommant M. de Co­
tret contrôleur, le Conseil se voit 
dans l’obligation de demander per­
mission à la Cour d’intenter ces 
procédures. Me Barnard invoque 
que ses clients croient d’intérêt pu­
blic d’attaquer cette loi “qui donne 
des pouvoirs trop étendus à un seul 
homme.”

Me Edouard Langlois rétorque 
en citant la Loi nommant M. René 
de Cotret contrôleur qui décrète 
que toute question financière doit 
être soumise au contrôleur pour ap­
probation. Il ajoute qu’il n’y a au­
cun doute que la résolution en 
question comporte une dépense et, 
par le fait même, devrait être sou­
mise au directeur des finances. Ce­
lui-ci l’a refusée. Tant que la loi 
ne sera pas rappelée ou annulée 
par les tribunaux, le conseil est 
obligé de soumettre toute question 
financière au contrôleur. Dans le 
cas présent, la résolution a été re­
fusée et cette requête ne peut être 
accordée, conclut M. Langlois.

A Longueuil, demain

La section Longueuil de la .Soci­
été Saint-Jean-Baptiste de Montreal 
vous invite à une manifestation pu 
biique dimanche, le 2.1 courant, ô 
3 h. p. m., dans la cour du collège.

M. Paul Pratl. maire de la ville, 
se fera l’interprète des Anciens d.‘ 
ITnslitulion dont on fêlera à l'au­
tomne le centenaire; oif y évoquera 
le mémorable fait d’armes du Long 
Sault et M. Dollard Dansereau en 
prononcera le panégyrique; brève 
allocution de M. Charles Emile Bru­
chési sur les oeuvres de notre soci­
été; la langue française retrouvera 
son défenseur habituel en la per­
sonne de M. Jean-Louis Arbiqup. 
prélude au deuxième congrès de 
juin 1937; remerciements d’usage 
par M, Yvain Beaudoin.

Un groupe de gymnastes el l’har­
monie du collège concourront au 
programme.

Au cas de pluie la célébration aura 
lieu dans la salle du collège.

Ecoles rurales
Du Bureau Fédéral de la statistique

Ottawa, 22. — Le financement 
des petites écoles rurales constitue 
l’un des plus graves problèmes 
éducationnels de l’heure. Dans une 
couple de provinces le salaire des 
instituteurs dans les écoles à classe 
unique est réduiç de plus de la 
moitié; dans plusieurs la moyenne 
du traitement n’est que le tiers de 
celui de l’instituteur dies villes, 
sans jamais, en tout cas, en dépas­
ser la demie; dans la plupart, ta 
moyenne est loin d’atteindre cinq 
cents dollars. Afin d’améliorer son 
sort l'instituteur change d’école 
chaque année, ou tous les deux 
ans, tandis que son confrère de 
ville garde de sept à dix ans la 
même place. Il s’ensuit que son 
certificat reste inférieur et son ex­
périence moins étendue que dans 
le cas de l’instituteur de la ville, 
bien qu’il soit peu aisé d'affirmer 
que son travail le cède proportion­
nellement en difficulté à celui de 
son confrère des grands centres.

grâce à ZYMOPHOS !

Vmfe '• rna's

Beaucoup de personnes doivent à Zymophos, 'Te tonique 
idéal", une apparence de bonne santé et de gaieté que seuls 
peuvent leur assurer une bonne digestion et des nerfs apaisés.
Zymophos contient, en effet, des préparations de haute valeur re­
commandées par la science médicale aux personnes qui se sentent 
affaissées ou irritables: les Glycérophosphates, oour les nerfs, et 
les Enzymes, pour la digestion. De plus, ce tonique est d’emploi 
agréable, facile, et il est surtout efficace: essayez une bouteille 
et vous serez surpris des résultats Immédiats: une grosse bouteille 
dure 10 jours. Zymophos est également recommandé aux grandes 
personnes et aux enfants.
CI IIA 1(1 grosse bouteille, 8 ne. Obtcnez-le chez va- 
ÿâ»W tre. pharmacien ou écrivez ri Laboratoire Lor- 

bis, Boite. Postale 424, Si ai ion M., Montréal.

Autant de points que touche un 
sommaire analytique préparé par 
le Bureau. Comme c’est à peu près 
Je moment, pour l’instituteur, de 
voir à faire reviser son contrat 
.pour l’année prochaine, tes rappro­
chements que présentent les ta­
bleaux peuvent offrir un intérêt 
tout particulier.

La disposition des tableaux ré­
pond au plan approuvé en octobre 
dernier par la conférence des re- 
urésentanls des ministères provin­
ciaux de l'Instruction publique, de 
la Fédération canadienne d’insti­
tuteurs et du Bureau Fédéral de 
la Statistique, le même exactement 
qu’a proposé en 1935 le départe­
ment de recherche de ia Fédération 
canadienne des Instituteurs. Peur 
le rapport six provinces seulement 
fournissent des statistiques suscep­
tibles de présentation selon le plan 
approuvé; la Nouvelle-Ecosse, la 
province de Québec et l’Alberta 
n’en possèdent pas encore.

Indices du coût de l’électricité 
domestique

Le nombre-indice du coût de

l'électricité pour service domesti­
que au Canada marque 86.53 sur 
3a base de 1926 à 100. L’indice a 
fléchi régulièremenl depuis 1928 
alors qu’il était à 96.87. Toutes les 
provinces mentionnent des dimi­
nutions, ce qui indique une ten­
dance à Ha baisse dans les taux du 
service domestique.

Les indices des provinces en 
1936 sont les suivants (chiffres 
correspondants de 1928 entre pa­
renthèses) : Manitoba 97,34 (99.77), 
Ontario (98.26), 94.26; Nouveau- 
Brunswick. 89.12 (95.22), Colombie 
Britannique 81.08 (83.57) ; Québec 
79.08 (98.71); Alberta 77.99 (97.98), 
Saskatchewan 71.16 (94.49); Nou­
velle-Ecosse 71.04 (95,20), Ile du 
Prince-Edouard 66.67 (100.00).

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de li­

brairie du "Devoir', 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

provision de bois sec. Dans l’obscurité brillent une 
douzaine de feux, échelonnés de distance en distance, 
dont la fumée s’échappe par une longue fente dans le 
toit rond; on compte deux ménages par feu, de sorte 
qu’une vingtaine de familles et quelquefois plus vivent 
dans ces caravansérails.

A l’extérieur, sous le portique, s'entasse encore 
du bols sec; et surtout, on y trouve de grosses cuves ou 
tonnes d’écorce qui contiennent quelquefois les pro­
visions de mais suffisantes pour trois ou quatre an­
nées; à l’automne, le blé £’inde çn épis, attaché pâl­
ies feuilles, pendra encore au-dessus des feux, met­
tant son jaune d’or luisant dans l’obscurité de la fu- 

; • mée. Car "leur principal manger, et ordinaire vivre, 
est le bled d’Inde”. Des “rets et seines pour pêcher” 
sèchent dans les alentours, fabriqués avec patience 
durant l'hiver avec du chanvre sauvage.

Le père Brébeuf dira plus tard ce qui suit: 
“nos Htfrons sont en vingt villages environ trente 
mille âmes”. Compagnon du père Le Caron, Cham­
plain donne le même chiffre approximatif; “il y a 
dix-huit villages, dont six sont clos et fermés de pal- 
lissades de bois à triple rang. Ce pays est beau et 
plaisant, la plupart déserté, ayant la forme et même 
situation que la Bretagne, étant presque environné 
êt circuit de la Mer douce, et peuvent ces dix-huit 
villages être peuplés de deux mil hommes de guerre, 
san? en comprendre le commun, qui peuvent faire 
en nombre 30.000 âmes.’’

Et c’est dans cétte région de 4B0 lieues de long, 
de 80 à 100 lieues de large que vit la nation huronne 
si célèbre dans nos annales religieuses et commer­
ciales. Le pere Le Caron y arrive au début du mois 
d’août; il célèbre une première messe à Toanché, à 
trois quarts de lieue du port, et une seconde à Car- 
hagouha, le 12 août. Une douzaine de Français sont 
présents à ce dernier évènement, ils élèvent une croiv 
en grande cérémonie devant les sauvages de ces lieux 
et les détonations des mousquets s’éteignent dans la 
forêt vierge. Bientôt le missionnaire peut se reposer 
dans une “petite maisonnette, séparée du village . . . 
sur un petit coteau au bas duquel coulait un agréable 
ruisseau ”; les Hurons l’ont placée là à sa demande; 
elle ressemble de tous points aux constructions indi­
gènes et durera plusieurs années, habitée tour à tour 
par les missionnaires ou les Français.

Et le père Le Caron commence ses pénibles tra­
vaux: apprendre la langue, rédiger un dictionnaire, 
observer les moeurs et coutumes, recevoir des visiteurs 
du matin au soir, balbutier dans des phrases labo­
rieuses les rudiments de la religion catholique.

Champlain revient le 5 Janvier de son expédition 
de guerre; H demeure jusqu’au 15 avec le père Le 
Caron. Ce dernier Jour, lis partent tous deux pour vi­
siter la nation du Pétun; ils passent encore chez 
"sept autres nations”, leurs voisins et allies. Le mis­
sionnaire revient de ce long voyage “ayant baptisé 
quelques enfants, et quelques vieillards moribonds”. 
Dès son retour, il se remet à la composition de «on 
dictionnaire, car vraiment “le temps n’étalt pas venu 
d'y opérer de grandes conversions”.

Après un hiver bien rempli, le P*re Caron prend la 
route du retour en compagnie de Champlain et des Fran­
çais. Le départ a lieu le 20 mai 1616. Quarante jours plus 
tard It flottille huronnp arrive au Sault Saint-Louis; enco­
re quelques Jours et les Récollets sont tous assemblé* è 
Québec.

Uw-êatkl DESROSI 1RS

Avec les prêtres des Mission*-Etrangères

L’Ecole des catéchistes de Szepingkai
(par le P. Damase BOUCHARD, 

des M. E.)
Aux oeuvres noaubreuses et pros­

pères du Vicariat de Sz^pingkai est 
venue s’ajouter cette année une 
oeuvre nouvelle et des plus utiles, 
la fondation d’une école pour la for­
mation des catéchistes, auxiliaires 
laïcs des missionnaires. Cette oeu­
vre s’imposait et tous les mission­
naires en déploraient l’inexistence. 
S. Ex. Mur Lapierre songeait depuis 
longtemps à l’établir, mais des cir­
constances diverses en avaient re­
tardé jusqu’ici la réalisation. Le 
vicariat était encore ieune, les chré­
tiens relativement peu nombreux, 
peu connus des missionnaires et il 
était difficile pour nous de décou­
vrir à première vue les sujets aptes 
à entrer dans cette école de caté­
chistes. Toutefois les missionnai­
res étaient d’accord pour constater 
la presque nécessité d'une telle 
oeuvre.

But de récola '*
Il s’agi* de former des jeunes gens 

qui, tout en restant dans le mon­
de, serviront d’auxiliaires aux mis­
sionnaires dans l’enseignement de 
la doctrine chrétienne et dans la 
formation des chrétiens. Il faut 
donc leur donner une formation re­
ligieuse solide, formation qui soit 
de beaucoup supérieure à celle oui 
est donnée aux autres chrétiens: ils 
doivent approfondir tous les sujets 
de religion pour les enseigner aux 
néophytes, et au besoin ils doivent 
éclairer la fol des autres chrétiens. 
H s’agit avant tout de travailler sur 
leur intelligence pour arriver ensui­
te à leur volonté, à leur coeur. Les 
catéchistes devront vivre leur foi 
avaivt de renseigner aux autres. Il 
arrive aue les missionnaires ne peu­
vent enseigner le catéchisme aux 
néophytes, faute de temps, soit par­
ce qu’ils ne connaissent pas suffi­
samment la langue du pays. Ils doi­
vent aMVrs confier à des catéchistes 
le soin d’anseigner la doctrine. De 
même il arrive que les missionnai­
res ont ô desservir de nombreux 
postes à l’extérieur, à des centaines 
de lis parfois. Il appartient alors 
aux catéchistes, nommés à cet ef­
fet, de s’occuper de l'instruction re­
ligieuse et de la gouverne tempo­
relle de cette mission. Il arrive aus­
si très souvent que ces catéchistes 
ont A traiter des questions oui peu­
vent avoir de très grandes consé­
quences pour la mission; ils demeu­
rent loin du missionnaire et ils 
n’ont pas toujours le temps de re­
courir à ses lumières. Vous voyez 
d’ici toute la responsabilité d’un ca­
téchiste dans un poste éloigné du 
prêtre. *

S’il est bon et éclairé. 11 peut 
beaucoup pour la propagation de la 
fol; au contraire, s’il est peu ins­
truit et port* à l’avarice ou quelque 
autre mauvaise passion, il peut avoir 
une influence néfaste sur la popu­
lation qu’il a charge d’instruire et 
diriger vers Dieu.

JI arrive parfois que des caté­
chistes très orthodoxes sont accu­
sés faussement. Avec la mentalité 
des gens de ce pays qui ont la ma­
nie d'accuser pour la moindre pec­
cadille. il faut s'aitendre aux ac­
cusations les moins fondées. Par­

fois un catéchiste trop rigide sera 
accusé pour avoir blâmé ou repris 
un mauvais chrétien; d’autres fois, 
il sera accusé pour ne pas avoir 
laissé tondre la mission au béné­
fice de certains accapareurs. Il 
faut donc être très prudent au su­
jet dès accusations qui nous arri­
vent.

Tout de même le missionnaire 
est exposé à se faire tromper et à 
engager des catéchistes qui n’ont 
pas tout ce qu’il faut pour l’être. 
Qui oserait lui jeter la pierre, 
quand on sait dans quelle situa­
tion il est placé parfois?

Il lui faut des aides; sur ce point 
i! n’y a pas à discuter. Où trouver 
ces aides? Il n’est pas dans un 
pays exclusivement chrétien el les 
chrétiens instruits sont plutôt la 
minorité.

Dans d’autres districts, ü y a 
peul-être de bons catéchistes, mais 
ne croyez pas qu’une mission va 
se dépouiller des bons aides qu’elle 
possède pour le bénéfice du voi­
sin. Nous demandons des catéchis­
tes, ou l’on nous en offre, mais ce 
ne sont pas les meilleurs, bien en­
tendu, qui nous sont adressés. Jus­
qu’ici nous n’avons eu guère de 
choix. Il est arrivé souvent que 
nous avons pris des chrétiens sans 
emploi dont nous avons fait l’es­
sai. essai qui n'a pas été toujours 
satisfaisant.

D'autres, arrivant de l’extérieur, 
sont venus vers nous dans le but 
d’avoir un salaire supérieur à ce­
lui qu’ils avaient dans leur vica­
riat. Ceux-là en général étaient 
bien formés et donnaient satisfac­
tion. Quoi qu'il en soit, il est de 
toute nécessité que ces catéchistes 
fassent leur travail, non seulement 
pour gagner un salaire, mais pour 
assurer la conversion de leurs con­
citoyens et promouvoir la gloire de 
Dieu. Nous devons donc porter 
dans leur esprit la conviction que 
leur travail est un véritable apos­
tolat. Quelle grandeur el quel mé­
rite, en effet, pour eux de coopé­
rer à la plus sainte et à la plus 
grande des oeuvres: la propagation 
do la foi et le salut des païens! 
Cette conviction et cette noble fin 
ne sauraient venir seules dans l’es- 
pril des catéchistes, elles se feront 
peu à peu dans une école de for­
mation tenue par un prêtre prépa­
ré à cet effet.

Les autres missions, plus vieilles 
que la nôtre, ont de ces écoles de 
catéchistes et elles s'en trouvent 
bien. J’avoue que la tfichc que nous 
entreprenons est ardue et deman­
dera beaucoup de patience et des 
ressources supplémentaires, mais 
c’est un travail nécessaire qui, à 
mon avis, n’est guère inférieur A la 
formation des jeunes gens dans un 
séminaire, La raison, c’est que 
nous n'aurons de bons sujets pour 
le séminaire qu’en autant que nous 
aurons de bons chrétiens,

Qui formera ces bons chrétiens, 
cette élite où nous trouverons des 
sujets pour le séminaire, si ce n'est 
une école de catéchistes éclairés el 
pieux...

Les femmes sont mieux parta­
gées que les hommes sur ce point. 
Partout on a fondé des couvents 
pour In formation des catéchistes, 
vierges indigènes. C'est après uo

stage de plusieurs années, dans 
une atmosphère purement religieu­
se, qu’elles sont jugées aptes à faf- 
re Je catéchisme. Et pourquoi se­
rions-nous moins sévères pour la 
formation des hommes que pour 
celle des femmes-catéchistes? Le 
but est le même. Je dirai plus, 
l’homme catéchiste est appelé à 
posséder plus d’influence dans la 
formation religieuse d'un poste 
que la femme catéchiste. Toutes 
les questions religieuses ou autres 
sont traitées par l'intermédiaire 
du catéchiste. Le missionnaire est 
bien renseigné de la conduite des 
chrétiens d’un poste, si ce n'est 
par le catéchiste conscient de son 
devoir.

Belle oeuvre mais qui deman­
dera des sacrifices. Les aspirants 
au titre de catéchiste doivent étu­
dier deux ans avant de pouvoir dé­
crocher un diplôme. Pendant les 
éludes, la mission est obligée de 
leur fournir la nourriture, les ba­
bils, livres et papier. De plus leurs 
voyages sont payés. Dans certains 
Vicariats on fait même plus, la mis­
sion donne un petit salaire aux 
étudiants. La plupart de nos étu­
diants ont femme et enfants et sont 
de pauvres gens, lis doivent faire 
des sacrifices réels pour venir étu­
dier.

Nous avons actuellement 20 étu­
diants. I.a mission catholique grè­
ve son budget d’une dépense sup­
plémentaire. Où prendre ce bud­
get spécial non prévu? Au petit sé­
minaire, les amis des missions 
sont appelés à fournir des bourses 
aux étudiants les plus pauvres. Je 
crois que ce serait là un excellent 
moyen de subvenir aux nécessités 
de la nouvelle oeuvre si importan­
te que Mgr Lapierre vient de met­
tre sur pied. La dépense annuelle 
pour un de ces étudiants devrait 
atteindre la somme de 25 dollars 
canadiens.

J’ai l’intention de profiter du sé­
jour de ces étudiants à la mission 
pour organiser une petite harmo­
nie qui rehaussera les fêles de la 
cathédrale. Ce sera pour les caté­
chistes un divertissement et un re­
pos. J’ai déjà acheté quelques ins­
truments de musique. . . et il m’en 
manque encore quelques-uns. Les 
personnes qui voudraient me ve­
nir en aide dans cette oeuvre des 
catéchistes indigènes pourront 
adresser leur offrande au soussi­
gné ou à M. le chanoine J.-A. Roch. 
Séminaire des Missions-Etrangè­
res, Pont-Viau, Québec.

Damase BOUCHARD, P.M.E.,
Mission Catholique, Szepingkai, 

Mandchoukouo.

Nobles paroles 
du général chinois 

Chiang Kai-Shek
Pékin. — Le Vendredi saint, lors 

d’une importante réunion de mis­
sionnaires protestants tenue à Nan­
kin, une adresse fut lue qui émut 
profondément l’assistance; le géné­
ral Chiang Kal-Shek. qui se trou­
vait A Hangchow (Chekiang), l’a- 
vait expressément envoyée pour 
être lue ce jour-lô; il affirme éner­
giquement ses convictions chré­
tiennes et la force qu’il a puisée 
dans sa fol au cours des événe­
ments tragiques de décembre der

nier; il profite aussi de cette oc­
casion pour remercier tous les 
chrétiens qui ont prié pour lui. Voi­
ci les passages les plus remarqua­
bles de cette adresse:

“Sans la foi religieuse il n’est 
pas possible de bien comprendre 
la vie... Quand nous sommes en 
face des obstacles et des dangers, 
nous autres mortels, nous sommes 
bien souvent enclins à reculer et à 
laisser notre tâche à demi finie. 
C’est bien souvent l’absence d’une 
solide foi religieuse qui nous rend 
si pusillanimes.

“Voici près de dix ans que je 
suis chrétien: pendant tout ce 
temps, j'ai lu assidûment la Bible. 
Mais jamais ce livre sacré n'a eu 
pour moi un intérêt aussi grand 
que pendant mes deux semaines de 
captivité à Sian... Subitement pri­
vé de tout, je ne demandai à ceux 
qui me tenaient captif qu'une seule 
chose: un exemplaire de la Bible. 
Dans ma solitude, j’eus tout le loi­
sir de lire et de méditer. La gran­
deur du Christ et sa charité m’ap­
parurent alors avec une telle évi­
dence qu’elles me rendirent plus 
fort pour lutter contre le mal. pour 
surmonter la tentation et rester fi­
dèle au devoir.

“J'étais profondément convaincu 
du secours que je recevais, grâce 
aux prières que les chrétiens of­
fraient assidûment pour moi; au­
jourd'hui je tiens à adresser à tous 
les chrétiens mes biens sincères re­
merciements et à leur rendre té­
moignage devant vous, afin que le 
nom de Dieu soit glorifié...

“En ce jour du Vendredi saint, je 
désire vous exposer quelques-unes 
des leçons que j’ai puisées dans le* 
souffrances du Christ. Les piroli 
qu’il prononça du haut de Ja Croi 
nous ont été transmises comme u 
patrimoine spirituel. Implorant i 
pardon pour ses ennemis, ü s’écrii 
“Mon Père, pardonnez-leur, car ü 
ne savent pas ce qu’ils font”. Oh 
qu'il est grand l’amour du Chrisl 
Cette pensée revenait conslammer 
dans ma méditation et elle éta 
pour moi d'un très grand récor 
fort.

“Avant d’entreprendre mon s< 
çond voyage à Sian... j’avais reç 
des informations au sujet des inlr 
gués et des rumeurs révolutionnai 
res qui menaçaient l’unité de i’Eta 
Mes collègues immédiats essayi 
rent de me faire renoncer à c 
vovage, mais Je leur répondis 
Maintenant que la patrie est uni 

fiée et que l’Etat est solidement étc 
bli, le commandant en chef des ai 
mées ne peut se dérober au devoi 
de diriger et d’instruire les trou 
pes... Ma sûrelé personnelle n 
doit pas entrer en ligne de compte 
car le me suis voué corps et âm 
au service de l’Etat...

“Quand le Christ enira à Jéruss 
lem pour la dernière fois, il con 
naissait clairement le péril au-dr 
vant duquel il marchait et néan 
moins il entra dans la ville san 
hésiter. Quelle grandeur et qui 
courage! Comparée à celle d 
Christ, ma propre vie est insigni 
fianle; pourquoi donc aurais-jc h^ 
sité à l exposer? J’ai toujours aim 
mes soldats comme des frères i 
ce fut cette affection qui me pou? 
sa à me rendre au centre de fa ré 
bellion. Ce mépris du danger e 
face du devoir à remplir caus 
beaucoup d'inquiétudes au gouvei 
nernent et au peuple et suscita d 
nombreuses prières de mes ami 
chrétien*.

Ceux qui m’avaient emprisonné 
me firent alors des propositions et 
des demandes accompagnées de 
paroles enjôleuses pour me tenter; 
puis, ce furent des menaces de vio­
lences et de tortures; i] fut ques­
tion aussi de me soumettre au ju­
gement d’un soi-disant Front Po­
pulaire. De tous côtés, je n’aperce- 
vais que périls, mais je n’eus pas 
même un instant la pensée de cé­
der à la violence. Ma foi dans le 
Christ augmenta. Dans cette situa­
tion extraordinaire je me rappe­
lais les quarante jours et quaran­
te nuits que le F.hrist passa au dé­
sert, sa résistance aux tentations, 
ainsi que ses prières dans le jardin 
de Gethsémani et les outrages qu’on 
lui fit subir pendant son jugement. 
Les prières qu’il offrait pour ses 
ennemis sur la croix élaient tou­
jours présentes à ma pensée. Je me 
rappelais aussi les prières que di­
sait le Dr Sun Vat-Sen, lors de son 
emprisonnement à Londres. Ces 
scènes repassaient devant mon es­
prit comme autant de tableaux. La 
force de résister aux rebelles aug­
mentait en moi et je me préparais 
à accepter l’ultime sacrifice devant 
un prétendu tribunal du Front Po­
pulaire. Ayant nettement fixé ma 
ligne de conduite, je me sentis ré­
conforté et Pâme en repos.

“Plus tard, quand les rebelles 
comprirent leur folie, ils furent ef­
frayes. Mais, me souvenant que le 
Christ nous commande de pardon­
ner jusqu’à la 77ème fois à ceux 
qui nous ont offensé mais qui se 
repentent, je compris qu’il fallait 
ieur permettre de refaire leur vie. 
En môme temps, je me sentis pro­
fondément humilié de n’avoir pas 
eu moi-même une foi suffisamment 
forte et entraînante pour mainte­
nir dans le devoir ceux qui m’é­
taient soumis..

“La vie du Chrisl nous montre 
une longue série d’afflictions et de 
continuelles persécutions. Sa pa­
tience, sa charité, sa miséricorde 
y brillent partout.

“Le Dr Sun Yat-Sen était un 
chrétien et la grande ferveur qu’il 
reçut du Christ fut l’amour du peu­
ple opprimé. Son esprit reste par­
mi nous...

“Au début j'ai eu foi dans le Dr 
Sun et cetto foi. en apparence du 
moins, n’avait alors aucune signi­
fication religieuse. Mais ensuite j’ai 
fait un pas de plus el je suis deve­
nu un disciple de Jésus-Christ. Je 
comprends maintenant que, lors­
qu’on a la foi, on préfère sacrifier 
sa vie à ses principes...

“Voilà mes réflexions en ce jour 
du Vendredi saint. Je vous les pré­
sente comme une attestation de ma 
foi et nullement pour vanter mes 
mérites et mes actions. (Fides) (1)

(1) Chiang Kai-Shek est protes­
tant. Que tous les catholiques prient 
qu’il fasse un pas de plus et de­
vienne un véritable disciple du 
Christ, un catholique.

"Notre survivance 
française"

"Notre survivance française”, la 
dernière brochurette du R. P. Alexan­
dre Dugré, S.J., se vend 5 sous 
l'exemplaire, 50 sous la douzume, $3 
le cent, franco, au Service de Librai 
rie du "Devoir", 430, rue Notre-Da­
me esL Montréal
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Nouveau matériau céramique canadien
La syénite à néphéline

Le pire des trusts
Celui du prolétariat organisé qu'ambitionne Lewis - 

Défi et menace — Eléments communistes dans 
le C.O.I. et la F.A.T. — Quelques réflexions

Il est curieux de constater que précisément ceux qui prisent le moins la 
dictature des trusts, les prolétaires, tendent actuellement à former le trust le 
plus formidable encore vu en Amérique en s'enrôlant sous le drapeau de 
Lewis. Car il rêve de dominer toutes les industries sur ce continent, grâce à son 
Comité d’organisation industrielle, qui groupe tous les ouvriers syndiqués par 
industrie. C’est bien le trust du prolétariat que Lewis ambitionne de faire; 
on en a la preuve quand il exige dans les revendications de la classe ouvrière 
que les patrons reconnaissent d’abord le C. O. /. comme seul organisme pou- 
rant négocier un compromis ou une entente entre ceux-ci et ceux-là. Ce point 
de son programme, qui vise à la création d’un Etat prolétaire au sein de 1 Ltat, 
est tellement important que Lewis ne craint pas de déclencher une grève, sou­
vent d’occupation, pour que les patrons en reconnaissent le principe.

De deux choses l’une: ou Lewis réussira à établir sa dictature proléta­
rienne ou il échouera. Dans le premier cas, les ouvriers seront alors à la merci 
de forces occultes qui ne reculeront devant aucun abus pour assurer l'avène­
ment d’un régime qui fait fi de tout, sauf de ses intérêts d’ordre le plus étroit. 
Dans le second cas, les ouvriers en seront quittes pour payer les frais de la mu- 
lique. pendant que leurs chefs les abandonneront pour aller goûter le frais sur 
|uelque plage lointaine. D’ailleurs, cela semble une utopie de croire que les 
ouvriers américains finiront par avoir le tout dernier mot sur leurs patrons;

farce que le capital, même en Russie soviétique, c est toujours le capital, c est- 
-dire la faction qui tient les leviers de commande. Le prolétariat n’a jamais 

réussi à occuper ce poste, ou du moins à le tenir longtemps; il se trouve encore 
•t se trouvera toujours chez les Soviets ceux qui peinent sans idéal et sans am­
bition et ceux qui les regardent bourgeoisement faire.

Certes, les ouvriers ont le droit et le devoir de se protéger contre les injus­
tices réelles de leurs patrons. Parce que le gouvernement ne sait pas intervenir 
juand il le faut, les ouvriers doivent s’unir pour revendiquer; les actionnaires 
ne sont pas les seuls qui aient droit de respirer un peu à leur aise dans ce bon 
monde. Mais de là à les voir entreprendre de se grouper sous un seul drapeau 
pour commander sans vergogne à ceux qui leur donnent le salaire quotidien, 
(I y a une marge. C’est cette marge que des unions internationales, sous l’im­
pulsion de Lewis, sont en train de dépasser: c’est pour cette raison que tout 
chef de gouvernement, quel qu’il soit, a le devoir de mettre un frein à des 
igissements qui menacent de bouleverser l’ordre économique et social aussi 
gûrement qu’ils ont bouleversé les principaux marchés financiers d’Amérique 
depuis le début de l’année.

* Y *
Ce qui constitue le grand danger des réclamations exagérées de tout un 

groupe de syndiqués, aujourd’hui, que ces syndiqués appartiennent à la Fédéra­
tion américaine du travail ou au Comité d’organisation industrielle, c’est l’élé­
ment communiste qui s’insinue dans leurs rangs. Pour ceux qui ne sont pas 
mcote convaincus que ces syndicats internationaux sont la proie de la puissante 
organisation des Soviets, rappelons qu’il n’y a pas si longtemps le Congrès 
des métiers et du travail votait, lors d’une réunion générale, des sympathies et 
de l'argent aux Rouges d'Espagne. Le Daily Clarion, de Toronto, organe com­
muniste officiel, a appuyé les unions internationales chaque fois qu elles ont 
déclenché une grève au pays, particulièrement à Oshawa, quand les ’grands” 
chefs ouvriers, des étrangers évidemment, ont trouvé pour la première fois 
chaussure à leur pied. Les associations suivantes, toutes cellules communistes, 
dit-on, sont intervenues dans presque toutes les grèvsc au pays dernièrement: 
Young Communist League, Defence League, Toronto District Labor Council, 
Toronto District Trades Council, Workers Unity League, League Against 
War and Fascism (qui îi reçu l’écrivain communiste français André Malraux 
k Montréal), Canadian Labor Defence League, etc. Un grand nombre de com­
munistes canadiens connus et qui sont tous communistes militants au pays sont 
intervenus, directement ou indircctmcent, dans les principales grèves de l'Onta­
rio et du Québec depuis un an. Et plusieurs d’entre eux sont d’origine étran-
gère. . lj,

Ceux qui légifèrent contre le communisme trouveraient beaucoup d inti-
rêt à surveiller les activités de ces syndicats ou groupes internationaux, ils ap­
prendraient alors qu’il est malséant d’entendre, par exemple, un chef ouvrier, 
toujours un étranger évidemment, s’écrier impunément: ‘‘Qu'on m’arrête et 
qu’on me jette en prison; on verra alors une armée de prolétaires se lever dans 
le pays pour m'en sortir, parce que ma cause est celle du peuple.” Il n est pas 
suffisant parfois de dire qu'on va émettre des mandats d'amener; c’est quelque­
fois aussi triste de ne pas relever un défi que d’avoir une police, quand elle est

Pour éviter que les prolétaires ne tombent sous l’influence des hommes 
de gauche et d’extrênK gauche; pour les protéger contre eux-mêmes, que le 
gouvernement décrète l’obligation pour toute union de s’incorporer en vertu 
d’une charte provinciale: qu’il refuse à toute organisation ouvrière non incor­
porée le privilège ou le droit d’être reconnue comme le seul organisme officiel 
entre patrons et employés. Que les ouvriers ne perdent pas de vue le sens de la 
réalité dans leurs revendications: que les patrons songent d'abord autant, et 
sinon plus, aux salaires de leurs employés qu’aux dividendes des actionaires. 
Que ceux qui détiennent l’autorité ne souffrent pas que des paroles comme 
celles de Shane retombent sur le dos des Syndicats catholiques et nationaux, 
assurément l’un des meilleurs et des plus effectifs remparts contre la propa­
gande subvesrive communiste d un Lewis, ou de tout autre chef ouvrier ou 
che. mais qu elle en tienne un compte rigoureux à celui qui les a prononcées, 
afin de le stigmatiser comme il le mérite. ...... ......in—

Alvorez VAILLANCOURT

Retour aux prix normaux
I,;i baisse des prix de nombreu­

ses matières premières, qui s’est 
produite le mois dernier, était à 
prévoir. Le même phénomène se 
répète sans cesse. La hausse ap­
pelle la hausse, parce que ceux qui 
la redoutent l’entretiennent, l'ac­
centuent même dès qu’elle se mani­
feste, en se constituant des stocks 
et en amorçant, par leurs achats 
massifs, une vague de spéculation 
dont le dénouement est toujours le 
même.

Le renchérissement des matières 
premières, surtout dans un pays qui 
comme le nôtre en fournit en abon­
dance, offre un avantage évident. 11 
ajoute aux revenus des producteurs 
une somme plus ou moins considé­
rable dont une partie s’infiltre dans 
l’économie nationale, qu’elle sti­
mule. 11 présente, en revanche, de 
sérieux inconvénients, puisqu’il 
augmente les prix des objets fabri­
ques et qu’il aggrave les risques des 
industriels, acheteurs de matières 
premières. Lorsqu'il est excessif et 
précipité, comme ce fut le cas au 
cours des quelques semaines qui 
ont précédé le récent mouvement 
de régression, il menace d'attein-

M. Léopold-A. Renaud, directeur 
général du Comptoir National de 
Placement, Limitée, qui vient 
d’être élu directeur de Melchers 
Distilleries. Limited.

A Wall Street
Les cours se sont alourdis en fin de 

séance — Les prix du coton et du 
maïs — Le marché des obliga­
tions — Le blé

dre de deux façons l’Industrie ma­
nufacturière: d’abord, en provo­
quant une hausse des marchandises 
plus rapide que le relèvement du 
pouvoir d’achat du public; ensuite, 
en restreignant l’esprit d’entreprise 
des fabricants, dont il déroute les 
prévisions.

La contraction des cours des ma: 
tières premières aura déterminé 
une détente opportune et rétabli 
sur les marchés la stabilité sans la­
quelle il n’est pas de progrès dura- 

I ble. La plupart des prix pour- 
! raient d’ailleurs perdre une partie 
du terrain qu’ils ont gagné depuis 

j une dizaine de mois sans cesser 
i pour cela de rester rémunérateurs. 
Après l’effondrement des marchés, 

g en 1923-33, on a tenté de rétablir 
les cours de nombreux produits, en 
créant la rareté. Les restrictions à 
la production disparaissent gradu­
ellement au fur et à mesure que la 
demande s’amplifie. __ (B.C.N).

Bourse de Paris
Paris, 22. (P.A.) — Les cours

étaient irréguliers à la fermeture 
hier sur la Bourse de Paris. L'inac­
tivité a caractérisé toute la séan­
ce. La Banque de France a perdu 
190 points.

(P.A.) — Les cours se sont alour­
dis hier alors que quelque 750,000 
actions ont changé de mains pen­
dant la journée. La situation ne 
semblait présager rien de particu­
lièrement intéressant, car l’indus­
trie de l’automobile a accusé une 
diminution de production et l’on 
s’attend à on ne sait trop quoi, qui 
n’aura rien de bon, du côté des 
aciéries, qui sont aux prises avec 
Lewis. Les chargements de wa­
gons ont cependant accusé un 
gain»

La coton a baissé. Le prix du blé 
a glissé de 1-2 à 3 3-4 sous par bois­
seau. Le prix du maïs a été irré­
gulier. Le marché des obligations 
était ferme.

Au cours de la séance Yellow 
Truck a été bien supporté pendant 
un certain temps pour avancer 
quelque peu. La liquidation dans le 
domaine des valeurs d'utilités pu­
blique a cessé pour permettre à 
quelques titres, dont Consolidated 
Edison, North American et Ameri­
can Telephone d’avancer légère­
ment. t

Les valeurs suivantes ont été bien 
supportées et ont réalisé un gain va­
riant de quelques fractions de 
point à un point environ: Montgo­
mery Ward, Sears Rpebuck, Wool- 
worth. U. S. Steel, Bethlehem, Ge­
neral Motors, Chrysler, Anaconda, 
Kennecott, American Smelling, 
Pure Oil, Santa Fe, New York Cen­
tral et Pennsylvania.

En Bourse locale
Les cours clôturent irréguliers — Les 

mines et les titres de construction 
ont fléchi légèrement — Les pa­
piers sont hésitants
(P.C.) — Les cours étaient plu­

tôt irréguliers vers la fin de la sé­
ance hier. Les liquidations se sont 
fait sentir dans la section des 
mines et des titres de construction 
pendant que les utilités réussis­
saient à sé maintenir assez fermes. 
Les papiers ont été hésitants.

Nickel a glissé de 7-8 pour clô­
turer à 61 1-8. Smelters a reculé de 
1-2 à 81 1-2 et Noranda de 1-4 à 
62 3-4 tandis que Hollinger avan­
çait légèrement.

General Steel Wares a fait 1-2 à 
14 1-4 tandis que Cement glissait 
de 1-4 et Dominion Steel and Goal 
et Gypsum de 1-8. Dominion Brid­
ge a fait un point à 50 1-2.

Shawinigan a perdu un point à 
27. Les actions privilégiées de St. 
Lawrence Paper ont fléchi d’un 
point à 86 tandis que Bathurst 
avançait de 1-2 et St. Lawrence 
Corporation de 1*8. Pas de change­
ments chez les ferroviaires.—------ <i ■ > ■ ^ ‘

Sur le Curb
Les cours ont clôturé fermes — Les 

papiers et les mines ont surtout 
attiré (‘attention

. Pour la première fois, en Amé­
rique, une entreprise exploite sur 
un pied Industriel la syénite à né­
phéline pour usage céramique. L’U. 
R.S.Sé en produit depuis quelques 
années, en sous-produit de la con­
centration de l’apatite, mais il sem­
ble qu’à couse de sa trop forte te­
neur en fer, la néphéline russe ne 
convienne pas aussi bien à la cé­
ramique que la néphéline cana­
dienne.

On s.ait que depuis nombre d’an­
nées, le Canada produit du felds­
path de haute qualité qui trouve 
son utilisation dans la poterie et 
la verrerie. La majeure partie de 
la production, à part quelques mil­
liers de tonnes en provenance du 
Manitoba, est tirée depuis trois 
ans, du territoire s’étendant de 
Parry Sound (Ont), à l’ouest jus­
qu’à Buckingham (Que), à l’Est. 
Le feldspath canadien, de forte te­
neur potassique, jouit d’une excel­
lente réputation dans l’industrie 
céramique nord-américaine. Le gros 
du rendement canadien est expor­
té aux Etats-Unis, et trois ateliers 
sustentent le marché indigène.

D’après le ministère des Mines 
et des Ressources, les possibilités 
céramiques de la syénite à nephé- 
line canadienne ont suscité un vif 
intérêt. La syénite se présente en 
puissants massifs dans l’Ontario 
central, en particulier dans les 
comtés de Peterborough et de Has­
tings, environ cinquante milles au 
nord du lac Ontario. La roche né- 
phélénique est constituée en gran­
de partie par un mélange de né­
phéline minérale, un silicate d’alu­
mine, de soude et de potasse, d'al- 
bitCj qui est une variété de fc'ds- 
path riche en soude, et de felds­
path potassique. Sa teneur en alu­
mine étant plus élevée que celle du 
feldspath pur, a fait envisager sé­
rieusement la possibilité de l’uti­
liser comme succédané du felds­
path dans la fabrication du verre. 
Grâce à sa haute teneur en soude, 
la syénite à néphéline canadienne 
permet au verrier d’employer moins 
de soude brute et de sulfate de 
soude, On prétend que 1,500 livres

de syénite remplacent efficacement 
un tonne'de feldspath dans une 
fournée de verrier. La néphéline 
canadienne renferme quelques mi­
néraux ferreux, à l’état d’impure­
tés, surtout de la magnetite, ainsi 
que du mica bliotite et muscovite. 
Il faut donc lui faire subir un trai­
tement préalable avant de l’em­
ployer en céramique. On a cons­
taté que le broyage suivi de la sé­
paration magnétique enlevait suf- 
fisaminent d’impuretés ferreuses 
pour que la syénite sôit acceptable 
à l’industrie céramique. Les ex­
périences effectuées par plusieurs 
laboratoires aux Etats-Unis et en 
Angleterre ent révélé que la syé­
nite canadienne possédait de pré­
cieuses propriétés comme maté­
riau céramique, d’où le vil intérêt 
causé par son exploitation sur un 
pied commercial.

En 1935, la Canadian Nepheline 
Limited acquit un gros gisement 
syénitique dans le canton de Me­
thuen, comté de Peterborough, où 
elle construisit un petit etcher de 
broyage et de nettoyagt, à Lake- 
field, à 25 milles environ de sa 
carrière.

Cet atelier, considéré comme ate­
lier de démonstration, fournit un 
rendement quotidien d’environ 25 
tonnes et fonctionne sans interrup­
tion depuis 1936. Il rend un pro­
duit d’excellente qualité qui est 
en grande demande.

De fait, à l’heure actuelle, la de­
mande dépasse de beaucoup la 
capacité de production. La société 
ne fabrique encore qu’une seule 
variété qui est très recherchée 
dans l’industrie du verre.

Le succès qui a couronné cette 
entreprise a donné lieu à unq pros­
pection intense dans d’autres ré­
gions que’ l’on sait renfermer de la 
néphéline.

Il est encore trop tôt pour tenter 
une estimation de l’ampleur que 
pourra prendre cette nouvelle pha­
se de notre industrie minière, mais 
le fait que la demande dépasse la 
production ne laisse pas d’être fort 
encourageant.

Relevé hebdomadaire 
de la Banque du Canada
Ottawa, 22. (P.C.) •— Une légère 

augmentation de la réserve et,_ en 
même temps, une modeste diminu­
tion de $2.600,000 dans les dépôts 
ont élevé le coefficient net de la ré­
serve de la Banque du Canada à 
59.36 pour cent pour la semaine ter­
minée le 19 mai; la semaine précé­
dente. le coefficient s’établissait à 
58.80.

Le total des dépôts se dresse à 
$214,097,071. comparativement a 
$216,760,685 la semaine précédente. 
Les dépôts des banques à charte ont 
baissé de $194,179,766 à $191,044,- 
807 mais les dépôts du gouverne­
ment fédéral et autres ont augmen­
té de quelque $500,000. La circula­
tion fiduciaire accuse une légère 
contraction.

Le relevé hebdomadaire se pré­
sente comme suit:

PASSIF
Le 19 mal Le 12 mal
$ 10,100,000 $ 10,100,000 

743,715 743.715
, 130,872,700 180,989,101

CapBa! libéré 
Fonds réserve . . 
Circulation . .

DEPOTS 
Dominion 
Banques & charte 
Autres dépôts

Total des dépi 
Autre passif . .

22,126,759
191,044,807

825,504

21,795.110
194.179,766

785.807

$214,097,071 $216.760,685 
1,911,857 1,943,526

Total . . $357,725,345 $360.537,028
actif

BESERVE:—
Le 19 mal Le 12 mal 

Mon. et Un*, tt'or $187.745,583 $188,576,443
Lingots d'argent 2,434,338 2,431.901
Sterling et dol. am. 14,566,568 13,507.255

Rés. totale . .
Monnaie dtvle.

PLACEMENTS:—
Val, $ court terme 

du Dom, et prov.
Autres valeurs du 

Dom. et prov. ,

$204,776.388 $204,507,255 
213,274 317,839

47,075,843

101,288,611

48,179.582
101.499,028

ouest, Nos 659 à 665, petite rue St-Antolne, 
No 714, lot No 936. terrain 2,230 pieds. 
Suce. Hon. N Pérodeau, à suce. Sir Geo. 
E. Cartier. $25,000. — 413134.

Cité de Westmount — Rue Montrose, 
No 4369, lots 282-117-1, 118-2, terrain 31 
x 106 pieds. Suce. 8. G. Parker & R.-M. 
Doull, $7,500, — 413130.

Quartier Notre-Dame de Grftces — Rue 
Hingston, No 4253, lots Nos 168-935-2, 938- 
1, terrain 27 x 103 pieds. Dame A. S. 
Leupold & Samuel Lees, $5,000. — 413131.

Rue Hamnton, No 5070, lots Nos 169-570, 
571, 168-528, 529. Aimé Côté, & dame Alph. 
Charest, $7,500. — 413104.

Ville de Dorval — Rue Martin, No 55, 
lot No 872-90. Ville de Dorval & Louis 
Brown, $100. — 413070.

Ville St-Pierre — Rue Hllcrest, No 52, 
lots Nos 131-222-1, 131-221-3, terrain 18 x 
75 pieds. Dame veuve J. Broden à G. 
stangle, $3,000 — 413072.

Ville LaSalle — Coin rue Centrale et 8e 
Ave, vagues, lots Nos 995-34, 996-1284,
Realties Securities. Ltd. $375.—413076.

Compensations bancaires
Les compensations bancaires 

dans 31 municipalités canadiennes 
ont été la semaine dernière de $389,- 
414,296 comparativement à $364,- 
285,375 la même semaine de l’an 
dernier; c’est un gain d’environ 7 
pour cent.

Les virements dans Montréal ac­
cusent une augmentation sensible; 
ils se chiffrent par $114,807,365 
contre $86,839,093 la semaine cor­
respondante de l’an dernier.

Voici un tableau comparatif:
1935 1936

$ *2,795.140 2,328,050

Total d«s plac. . $148,464.454 $149.678,609 
Immeubles 459.266 454.175
Autre actif . . . 3.811,961 5.579.148

Total $357,725,345 $360,537,028
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(P. c.) — Alors que les cours
étaient fermes èt peu actifs hier, 
les papiers ont fait bonne figure 
pendant que les mines se mon­
traient plus actives et. plus intéres­
santes. _ .

Fraser Voting Trusts et Price 
Bros, ont fluctué de 1-4 tandis que 
les actions communes d’Abitibi ont 
glissé de 3-8 et que Consolidated 
s’est maintenu à 17 1-2-

Fairchild a fait 3-8 à 9 3-8 et As­
bestos un point à 96 tandis que 
Mitchell avançait d’autant à 23.

Dans la section des mines, Ma- 
cassa faisait .35 à 5.50. Pend Oreil­
le .20 & 3.65, Egympado .10, Sher­
ri tt Gordon .10 et O Brien .15 à 
9.50 après avoir touché 9.80. S|a- 
dacona n fait 7 sous, Perron .13 et 
Staden 15 sous.^ | ^

Pêcheries de Tl le
du Prince-Edouard

La valeur marchande des pêche­
ries de Hie du Prince-Edouard en 
1936 s’établit à $946,336. augmen­
tation sur 1935, mais diminution de 
$350,689 sur 1929.

La pèche du homard dans cette 
province est d’importance primor­
diale. La prise s’établit à 59,286 
cwt évalués à $614.789. Viennent 
ensuite la morue avec 62.120 cwt 
($97,174), le hareng avec 56,498 
cwt ($66.987), l’éperlan avec 11,- 
843 cwt ($53.896) et l’huître avec 
6,742 barils ($43,067).__

Production d'argile
L’argile et les produits d’argile 

vendus, le premier trimesftre de 
1937, sont de 15 p.c. plus élevés 
que le total de la période corres­
pondante de 1936. soit un total de 
$441,392 contre $383.153. En mars, 

les expéditions valent $178,431 con­
tre $127,313 le mois précédent et
Mliajna an m»r. toaa

La semaine au Curb
Fnbletu de» flucvuAllot* comptl* pAT » 
maison GARNEAU Si C6TIGOT. 1mmsu­

bis Aldred. Pince d'Arme». Montréal.
Valeur Ouv Haut Bas Ferm. Chg.
Abitibi . ■ • T14 7 % 7 7 hj
Asbestos Corp. 91 96 90 95 + 4
Beauharnola 7 7 7 /7
Brew, Dlat. . . 8 % 8T4 7TÇ — —
Brew. Corp . 2 % — — 2 %
Brew. Corp. pr. 19 '4 — — 19 içB. A. OU . 23 $ 23 >4 22 Là 22 Ml -
C. Malting .38 38 37 L* 38
Conn. Paper . 15 % 17 >'-14 % 17 Là + ILéDom Swres 10 M, lOVlO io _ $
Ford of O. ’A- 23 M. 23 % 23 Là 23 V* + %
Franer V. T. . 39 Là 43 38 La 43 4- 3 Là
G. Steel W. pr. — — — 102
Home OU . I SO 1 80 1.53 1.80 + .20
lmp. OU . . 21 % 21 Là 21 L4 21 V + Là
Int Pet. . _ 36 L4 36 !j 36 ^ 36 Lj, 4 M,

*

1.79 1.75 1.60 1.73 +_ _ — 6 Là
36 40 36 40 +
100 1 00 1.05 14 —
2 Là 2 Là 2 2 —

Int. mît. 'A* S7 17 18 % 16
Int Utll* ‘B‘ .
Melchers ‘A’
Royauté OU 
8 C Pow. pr.
Walk Brew. .
MINES—
Big Missouri .
Chlboug. ■
Dome Mines .
Falc. Nickel 
J M. Cona. .
Ij»ke Shore 
O'Brien Gold .
Perron Gold 
Pickle Crow 
Sherr. Gordon 
Slacoe Gold .
StadacoZMk • •
Sullivan , • .
T-Hughes . •
W. Hargr. _ •

Halifax .... 
Saint-Jean . .
Moncton . .
Sherbrooke 
Québec . . . 
Montréal . . . 
Ottawa . .
Peterborough . 
Toronto . . ..
Hamilton . . . 
Kitchener . . .
Brantford . . . 
London .... 
Chatham .... 
Windsor ... 
Sarnia ... 
Sudbury . .
Fort William . 
Winnipeg . . .
Brandon . . . , 
Réglna ... 
Moose Jaw 
Saskatoon 
Prince Albert . 
Edmonton 
Calgarv . .
Medicine Hat 
Lethbridge 
New Westminster 
Vancouver 
Victoria . .
31 municipalités

2,108,240 
865,936 
785.777 

5,771.949 
114,807,365 
21,848.860 

697,648

1,914.353, 
742.759 
509,450 

3.471,679 
86.839,083 
16,872.062 

635.231

les articles seront divisés en trois 
séries comprenant cina classes: 
1ère série: travaux au métier; 2e. 
série: lo fer ouvré, 2o. travaux eiî 
bois sculpté; 3e. travaux de fantai­
sie: lo. aiguille, tricot ou crochet, 
2o. tapis crochetés.

Chaque concurrent peut envoyer 
plusieurs travaux; cependant, un 
seul article du même propriétaire 
pourra être primé dans chaque elas- se.

Un premier corps de Jury appré­
ciera séparément les trois séries de 
travaux et distribuera des prix 
égaux pour les deux premiers de 
chaque classe, et des mentions pour 
les trois suivants dans chacun des 
cas. Ces cinq articles primés don­
nent accès au grand concours final.

Premier concours: travaux au mé­
tier, lu 1er au 29 juin 1937. 2e. con­
cours: fer ouvré en travaux en bois 
sculpté, du 1er au 30 juillet 1937. 3e. 
concours: travaux de fantaisie: à 
1 aiguille, au crochet ou tricot et 

crochetés, du 1er au 30 août
Concours final: Comprenant les 

cinq premiers articles de chaque 
classe, ce qui donne 2$ articles en 
exposition pour le concours final 
qui aura lieu du 1er au 10 septem­
bre 1937. C’est au cours de cette 
exposition que le deuxième corps 
de jury appréciera ces articles.

Le nom des gagnants de ces di­
vers concours sera proclamé dans 
les journaux, à la fin de chaque 
concours. Cependant les prix ne 
seront distribués que dans une dé­
monstration spéciale qui aura lieu 
après l’exposition de la première 
semaine de septembre.

Tous les articles présentés seront 
retournés à la personne proprié­
taire moyennant les frais de trans­
port. Toutefois, si une nersonne 
désirait laisser son article'au Syn­
dicat pour le vendre à un prix con­
venu, nousle garderions en consi­
gnation.

Prix : Chacune des classes des 
trois premiers concours: 1er prix: 
$2.; deuxième prix: $1.; trois men­
tion# donnant droit au Concours 
Final.

Prix du Concours Final) (Com­
prenant les 25 articles déjà primés) 
1er prix: $5.; deuxième prix: $3.; 
troisième prix: $2,; et cinq prix 
de $1.

Tous ceux qui désirent prendre 
part au Concours doivent se pro­
curer une formule d’entrée en s’a­
dressant au Syndicat qui se fera 
un plaisir de répondre aux deman­
des qui lui seront faites.

Chaque série du Concours sera 
annoncée dans les journaux une 
semaine avant l’ouverture. La se­
maine prochaine, nous ferons con­
naître avec de plus amples détails, 
la première série du concours et 
la composition du premier corps 
de jury qui sera appelé à juger 
chacune ues classes du Concours, 
dans la dernière semaine d’août, 
le corps de jury qui appréciera les 
articles du Concours Final.

Nous espérons qu’un grand nom­
bre de personnes répondra à notre 
appel et que ce concours de la 
petite industrie et des métiers du 
Terroir sera un véritable succès et 
parla créera un nouvel essor qui 
sûrement favorisera Técoulement 
de tous ces articles de chez nous. 

Le Syndicat d’initiative 
de Joliette,

Hervé GOUGER, 
Secrétaire du Concours.

Exportations
aux Etats-Unis

En avril les exportations cana­
diennes aux Etats-Unis l’emportent 
de $957,000 sur le mois correspon­
dant de l’an dernier. Pour les nua- 
tre premiers mois de l’année Tl y 
a augmentation de $29,307,000. Le 
total d’avril de cette année s’éta­
blit à $32,510,800, contre $31,553,- 
900, tandis qu’au cours des quatre 
premiers mois il est de $141,133,- 
800, contre $111,827,000. En avril 
les exportations de denrées visées

par l’accord de commerce eni 
Canada et les Etats-Unis repr 
tent une valeur de $18,21( 
contre $14,992,100. Le total 
quatre mois est de $79,131 
contre $62,180,000. ■

En avril le papier à journal 
en tête sur la liste des exporta 
visées par l’accord, Je total 
vant à $8,017,566 contre $5 
784. Viennent ensuite la pulp 
bois, $2,424,380 ($1,756,451): \ 
key, $1,181,514 ($1,489,052:
bois mou, madriers et plan 
$998,138 ($891.103); bêtes à 
nés, 965,352 ($1,760,406); abi 
bruts artificiels, $409,461 (5
274); amiante, $310,605 ($75,1 
cyanamide $289,470 ($217,
sable d’amiante et déchets, à 
730 ($152,809); chevaux, $21 
($335,561); acide acétique, <1 
276 ($139,047); nickel en i 
$194,878 ($98,764); bois de p 
$106,355 ($153,916); homard 
$144,192 ($133,047),

Les exportations d’autres 
rées importantes se décomp 
ainsi qu’il suit: (chffres corren 
dants d’avril 1936 entre pare, 
ses) : sassures $50,853 ($2,!
foin, $171,159 ($3,023); luz
$77,745 ($3,476); graine d’h 
$15,324 ($10,391); pommes di 
re, $127,044 ($72,157); navets,
876 ($33,234); flétan frais et 
gelé. $44,095 ($31,489); cord 
frais et congelé, $65,577 ($82,A—^ 
peaux de castor $89,925 ($32,CC^ 
peaux de vison, $110,018 (i 
511); peaux de rat musqué,
287 ($69,615); peaux de loup,
480 ($48,257); fromage, $4
($52,900); lattes, $82,043 (
470); billots, $33,132 ($49, 
madriers et planches de boisiw* 
$127,652 ($64,278); poteaux dU«l 
léphone et télégraphe, $4on* 
,$24,091); oxyde de nickel, «t 
952 ($31,448). :e«-

our

Approvisionnement ^ 
de blé en mag^r-

129,304,996 145,701.837 
5,768,936 4,357,233
1,311,585
1,020.884
3,182,871

681,999
3,376,222

556,316
904,767
849,613

51.611,288
353,795

4.529.101
743,424

1,630,437
368,600

4,454,703
5,878.429

264,881
483,705
700,806

19,970,373
1,775,650

1,181,027
995.016

2,982,738
487,034

3.212,445
499,356
901,024

1,318,095
51.883,124

292.747
3,754,336

584.281
1,483,030

324,358
3,838,763
6,607,344

229.933
429.095
526,998

17,796.691
1.591,393

Pour marchés complet* 
et nouvelle* financière*

THE WALL STREET JOURNAL
Le Journal de confiance des hom­
mes d'affaires et des épargnants de 
partout. Faites-en venir un exem­
plaire gratuit.

44 Broad St. New-Vork

Les approvisionnements d| 1« 
canadien diminuent de 4,17|ire 
boisseaux au cours de la seiim- 
terminée le 13 mai comparRhe 
ment à la semaine précédent! 
de 120,255,964 comparativemù 
la semaine correspondantewf* 
1936. Le total en magasin s’é! i® 
à 64,150,238 boisseaux contrefj0' 
325,446 la semaine précédentp11' 
184,406,202 en 1936. Le blé »«r' 
dien en transit par cheml 
s’élève à 3,789,239 boisseaux 
tre 8,529,165 l’an dernier 
transit sur les lacs s’élève à 2.60, 
610 boisseaux contre 7,966,41tar- 
13 mai les approvisionnement la 
blé canadien expédiés aux h 
s’élèvent à 8,439,052 boisseaux 
tre 9,655,334 il y a une semai 
11,790,898 le 15 mai 1936. ca.

bbé

La loi de faillite
nés

_____ Jtu-j

Dan* l'affaire de la faillite de: (
IOSEPH LAVOIE, journalier,:

3987, rue Gertrude, Verdun®11' 
Débit-P®'

1 , -------- ;
Avis aux créanciers de la premièefon 

assemblée à la suite d’une lar­
gue

AVIS est, par les présente» donn 
Joseph Lavoie fait une cession, le 
Jour de mal 1937, et que la premlff et ; 
semblée des créanciers sera tenue 1». 
mler Jour de Juin 1937, & 10 heuli.. 
l'avant-mldl. au bureau du SéquestMC* 
flclel. Chambre 31, Palais de Justice, 
tréal. ne : ’

Pour vous donner droit de voter... • 
dite assemblée 11 faut que les preu'.1 c~ 
créances et procurations soient plno 
tes entre mes mains avant rassembles, î 

Ceux qui ont une réclamation _j_ I 
la faillite doivent la produire enè ,
mains du Gardien ou du Syndic Icfer- 
stra appointé avant que la dlstrljjte- J 
soit faite, autrement le produit dej,.- 
sera distribué entre les ayants-drol-011 
égard auxdltes réclamations. Cmi-

Daté à Montréal, ce 20ème Jour c 
1937. . j

J.-PAUL VERMIT^* s 
J.-PAUL VERMETTE, G
Chambre 304, gjn-
57 ouest rue Bt-Jacque», 1,,
Montréal. 1,1ler-

389,414.296 364,285,375

45 45 .45
1.20 1 00 1 20 + .15

— — .39 Tà —
7,75 7.75 8.05 + .25
— — .26

.52 .54 + .02
8 05 9 40 +1.10
1.00 1.20 + .13

— 6.00
2.65 + ,30 
4 10 + .30 
1.62 + .18 
1 40 + .07 
5.00

6.30 «30 6.30 630

7.80
.52 .54

8.30 9.40 
1.07 1,20

2.35 265 
3.80 4.10 
1.46 1.62
1.33 1.40 
5 00 5.00

2 32 
3.75 
1.40 
1.26 
4.85

Les ventes d'immeubles
Village de 8te-Oenevtéve — Bâtisses, lot 

No pt*210,_terraln 15 A 200 pieds. I_ pieds. René
Legiiult à S -® Bud*»' »t 00.—413051.

Ville Montréal-Nord — Vagues, lots Nos , . ™ .
lin 97. es, 103 h 107, etc., (36 lots). Dame me de l étranger, demandant
E Tremblay «t al, k Edouard Malboeuf 
$500 —413123.

Quartier St-Mtchel — Rue Alma. Nos 
6365 6387. lot No 10-982, terrain 32 x 70 
pieds Tancrède Trudeau k Geo. Trudeau 
et al tl 200—413123.

Quartier VUleray — Rue 8t-Hub«rt. 
Nos 7710 7712. lots Nos 490-269. 270, 489- 
342 dame veuve S. Jarry k dame J.-B. 
Blgouln, $10,500. — 413079,

Quartier Ahuntslc — Vagues, lot* Nos 
445-712 443-803, Equity Land CO., k J.-
Ern Marenger, $182 — 413058_

Vtllane 8 te-Geneviéve — Blvd Oouln 
ouest. 140 19594, lot No pt. 210 terrain 48 
x 169 k 210 pieds. Mlle Igiurette Legault k E-C Budge. $1.00 - 413050.

Ville St-Laurent. — Chemin publia. bA- 
tlsse». lot NO 415-17, O. Robltaille k Nap. 
Gover et Al., $1,000. — 413074.1 Rua CArtiér, bktlsses, low Nos 409-339-2, 413-Î8-2 Alb. LecAvsller k Emile Robl- 
tntli. *2 000. — 413075.

Quartier 8t-Oeorges — Philips SqiiAre. bA?: «e OAn Ad A Cement. lot No* 1237 k 
1279 St Ls wren ce Lend Co. k CanAde 
Ornent Co. Ltd. $750,000- 413129 Dation
An ftUMl hVT30thè<3U®, 1795,000.

Quartier Mercier — Rue Hochelaga, Nos 87?4 8748 lot No 400-183. terrain 54 *90 
plîrte. Alhérlc Bégin k Rolland Bégin.

$1,800, — «13081

Concours régional d'art 
et d'artisanat 

domestique
Dans le Unit de développer la pe­

tite industrie, de faire connaître à 
nos gens et aux étrangers les nom­
breux articles fabriqués avec goût 
et même avec art par des particu­
liers de notre région, enfin, pour en­
courager res fabricants à continuer 
et même à améliorer leurs travaux, 
le Syndicat d’initiative de Joliette 
ouvre un concours des métiers du 
Terroir, dont voici le programme:
CONCOURS REGIONAL DES

METIERS DU TERROIR
Le Syndicat d’initialtve df Joli­

ette invite tous ceux qui s’occupent 
d’art domestique à prendre part au 
Concours régional des métiers du 
Terroir pour servir -de réclame à 
l’Industrie domestique du pays de 
Québec.
Conditions du concours:

Depuis longtemps des anuels 
montent de partout, du Québec com­

aux
nôtres de redonner à notre province 
son vrai caractère en restaurant son 
industrie domesti' r

Comme les articles de la petite in­
dustrie ne sont pas assez connus et 
assez encourages, le Syndicat d’ini­
tiative de Joliette a cru accomplir 
un geste utile en ouvrant un con­
cours des métiers du Terroir.

Tous ceux qui travaillent au 
métier, au crochet, au fuseau, le 
bois sculpté, le fer ouvré (forgé), 
etr ... dans notre région, sont in­
vités à prendre part à «e concours 
et à fournir des articles dont pour­
ront s’inspirer ceux oui veulent re­
mettre à l’honneur les traditions de 
couleur locale et de bon goût de nos 
aïeux.

I-es articles présentés seront jugés 
autant sur l’ingéniosité et le pitto­
resque des fabrications, eue sur D 
perfection même de l’article.

Pour faciliter le travail des Juges.

LA CHANCE?..
N'en prenez plus quand 
i! s'agit d’une succession: 
les affaires sont devenues 
trop complexes, trop ins­
tables. Laisseriez-vout la 
direction de votre établis­
sement à une personne 
expérimentée? Alors, 
nommez donc la Fiducie 
dans votre tfstament. 
C’est précisément pour 
vous permettre de conti­
nuer i gérer vos biens 
qu’elle a été créée en 
permanence.

• SOCIÉTÉ* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
aaaa Jew*A Montra*-HAs»t

le

TARIF >*r-
• m wades annonces classifiées l0t1j

du
"DEVOIR"

léiéphane: BEIsir 3361
èg*

1 soti le mot, 25c minimum cod 
tant. IOU* i

Annonces facturées, ILào la rrr à 
40c minimum.

NAISSANCES, SERVICES, BER 
CES ANNIVERSAIRES, ORaN Un 
MESSES, REMERCIEMENTS POellfl 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2C . 
mot, mlnlurr.um de 50c. fijuui* 

CAILI.es, PROCHAINS MAR«UX 
G ES, MARIAGES, $1.00 pal ,en. 
sertlon ____ son

Emplois demandés
Comptable âge sérieux, expe 

générale de bureau, demande i 
tabilité, jour ou soir. Organi 
de compagnie. DO. 8643.

MEUBLES à VENDRE mfe
Poêles, fournaises, potles A gaz. 

réparations, échange. Facilités de 
ment. J.-B. Faquin, 1192 Maison 
CHerrler 1882. ‘ ce

OCCASION EXCEPTIONNEL

Belle résidence de campagne k vces 
Beau terrain. 3 arpents, parterre, jnt, 
arbres fruitiers, poulailler, aqueduc,^, 
trlclté, 5 minutes du village rivière 
nés conditions. S adresser k M. Tl US 
Lesage, St-Esprlt, comté Montcalm,jns
__________ _____________—jen- ■

. dl-
Pour oeuvre de charij^

_____________________ ______ —L’
Succession désirerait obtenir et. 

ques suggestions, de commun'”* 
ou particuliers, pour connaître 
oeuvre utile et nécessaire pour 
çons, bénéficiera d'une ProPr'^f|CgL 
portante, composée d'une fermj^ 
l'île de Montréal. S'adresser à si* 
45, le "Devoir".

Immeuble à vendre
BATISSE 110 x 4»a.

en brique «ollde. 2 étage*, *ltu« pr 
Zotlque «t St-Laurent. Moderne. Ml 
pour fabrique de conserves, buanderju», 
brique de chaussures ou hablllemem 
marché.

CONRAD BOYER, lyndlc ’H 
151 Notre-Dame est. - MM C

9999996
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A VIC SPCETIVC
tréal

hier
à Rochester

*ster, 22. — Pour la pre- 
is depuis le début de la sal- 
rry Sraythe n’a pas terrai- 
partie qu’il avait commen- 
es Red Wings de Rochester 
■gistré une victoire de 4 à 3, 

première partie d’une sé- 
trois, ici, hier, 
le, qui avait remporté trois 
s et avait subi un échec jus- 
\ permis tous les points des 
urs dans les deux premiè- 
ches, avant d’être remplacé 

pry Johnson. Ce dernier a 
une belle tenue pendant le 
e la partie. Cette défaite 
es Royaux en troisième po- 
jcinq parties en arrière des 
e Newark.

Kleinks a affiché une te- 
igistrale sur le monticule 
>s vainqueurs, et dans les 
■emières manches, les hom- 
i Rabbit Maranville n’ont 
qu’à le toucher pour deux 
ûrs et un point. Mais à par- 
eette manche, jusqu’à la fin 
ute, ils ajoutèrent huit coups 
leur crédit. ( ,
Royaux, après avoir tiré a 
e pendant toute la partie, 
nqué une belle opportunité 
rnière manche, lorsque Du- 
brillant cogneur des Royaux, 

passer la troisième “strike” 
ue des coureurs étaient sur 
mier et troisième buts, met- 
isi fin à la joute.
Crabtree, voltigeur des Red 
a été frappé à la tête par 
er de Smythc à la première 
!. Il fut transporté à l’hô- 
nais l’examen aux rayons-x 
la aucune fracture.
at détaillé de la joute:

Lou Gehrig 
fait gagner 

les Yankees
New-York, 22. — Bill Dickey a 

frappé un simple avec deux hom­
mes de retirés à la onzième manche 
hier pour faire compter le point 
décisif et permettre aux Yankees 
de l’emporter par 4 à 3 sur les 
Browns de St-Louis.

Le héros de la joute a cependant 
été Lou Gehrig, qui est sorti «le sa 
léthargie pour frapper un deux- 
buts, un simple et son troisième 
coup de circuit de la saison avec un 
homme sur les buts à la première.

Les Yankees prirent un avantage 
de 3 à 0 dans les deux premières 
manches, mais les Browns parvin­
rent à égaler le score aux dépens 
du successeur de Mont Pearson, 
Johnny Murphy, à la neuvième.

MONTREAL

ab. p. 08.

37 3 10 24 9

ROCHESTER

SAINT-LOOTS

Davis. 1b 
West, oo 
Vosmik, cg 
Bell, cd 
Knickerbocker, 
Clllt. 3b 
Huffman, r 
Hemaley, r 
Carey. 21b 
Hornsby, 2b 
Hogsett, 1 
’-B-otommley 
Caldwell, 1 
o-Allen
Bïake, 1 .........

Totaux .....

La première 
défaite de 

Joe Bowman
Pittsburg, 22. — Les Bees de Bos­

ton ont mis fin à la série de vic­
toires de Joe Bowman hier en bat­
tant les Pirates par le score de 6 
à 3.

Danny MacFayften a été fort ef­
fectif au monticule et n’a pas eu de 
difficulté à tenir les Pirates en res­
pect après la deuxième manche.

Wally Berger a frappé deux 
deux-buts et un trois-buts et a fait 
compter quatre points. Gene More 
a frappé autant de coups et fait 
compter deux points.

BOSTON

ac

40 3 11 32 12 1

NEW-YORK

Crosettl. ac 
Rolf e. 3b 
DI Magg'.o, oc 
Oehrlg, 1b 
Dlckey, r 
Lazzerl, 2b 
Selkirk, od 
Hoag. cg 
Pearaon 1 
Murphy, 1 ...

Totaux . .

p ca r

43 4 13 33 22 0

a-A frappé pour Hogaett à la 7e. 
b-A frappé pour Caldwell & la 9e.

Résultat par manches: 
Salnt-Loula . . 

New-York
00100010100—3 
21000000001—4

SOMMAIRE

.............................. 27 4 7 27 14
pa pour Stephen&on à la 9e. 
îpa. pour Johnson à la 6fl. 
ut pour Crabtree à la 1ère, 
at par manche:
1   000101001—3

i*r .................................... 31000000X—4
aire:

is, Cucclnello. Myers. Dugas, Cobb; 
rodulte par Alston, Marion 2, Cuc- 
Cobb 2. Dunlap; deux-buts. Du.as 

2; but volé, Jueltch; sacrifice, 
)o, Klelnke; doubles-jeux, Sankey 
Cobb 3; Hopp à Crouche: laissés 

buts, Rochester 8, Montréal 10; 
balles de Klelnke 3, Smythe 2. 
4; retirés au bâton, par Klelnke 

he 1. Johnson 6: coups sûrs sur 
e Smythe, 4 en 1 manche (aucun 
* à la 2e); Johnson. 3 en 7 rnan- 
eppé par le lanceur, par Smythe 
ei: lanceur perdant. Smythe; ar- 
lommell et Campbell; temps, 2 h.

AUTRES JOUTES

51 ty ...................... 100000000—1 3 4
• ........................... OOlOOOUx—3 8 1

Redmond; Mooty et Campbell.
*e ........................... 000000000—0 3 2

.............................. 60100000X—7 8 0
Chagnon et Crouse; Donald et

Points produite par Gehrig 2. Selkirk, 
Vosmik 2, West, Dlckey. Coupe de deux 
buts: Davis, Hoag, Gehrig, Pearson, Clift, 
West et Bell. Couk> de trois buts; Lazzerl. 
Circuit: Gehrig. SacrlXlce; Pearaon. Dou­
bles-Jeux: Pearson à Dickey â Gehrig; Geh­
rig à Crosettl à Gehrig; Carey à Knicker­
bocker k Davis. Rolfe à Crosettl à Lazze­
rl. Laissés sur bute: New-York 14, Saint- 
Louis 10. Bute sur ballea de Mogaett 2, 
Pearson 5, Caldwell 1, BJake 2, Murphy 1. 
Retirés par Bearsoa, 3, Hogaett 1, Murphy 
1, Blake 1. Coups réussis sur Hogsett 10 
en 6 mandies; Caldwell, 0 en 2; Blake, 3 
en 2 2-3; Pearson, 8 en 7 1-3; Murphy, 3 en 
3 2-3. Frappé par de lanceur Caldwell: 
Hoag. BaJle passée: Huffman. Lanceur ga­
gnant, Murphy; lanceur perdant: Blake. 
Arbitres ; Hubbard, Dinneen et Owens. Du­
rée de la partie, 2 h. 40.

AUTRES PARTIE»

Thevnow, 3b ............................ 4
xGarma ............. ■. ............... l
DIMagglo. ce ......................... • 5
Berger, cg .................................... 5
Cucclnello, 2b ...... ... 2
Moore, cd ............. 4
Fletcher. Ib ............  3
Warstler. ao .......................... ■ 4
Lopez, r . ............................... *
MacFayden, 1 ................  3
Mayo, 3b ................................... 0

ab p ca. r. a.

Total ................................... ’... 36 6 10 27 18

PITTSBURG

Jensen, ce ................................. 4 0 0 1
P Waner, cd ................ .. .. 3 1 0 1
Dlckshot, cg ........................... 4 0 1 1
Vaughan, ac ............................. 1 0 O 2
Suhr, 1b ---------------------------- 4 0 0 11
Todd, r ....................................... 4 2 2 8
Handley. 2b ..................... . 4 0 3 2
Brubaker, 3b ........................... 4 0 1 0
Bowmon, 1 ... ........ '............... 1 0 0 2
Hoyt, 1 . ....................... ............ 1 0 0 0
zL. Waner .. .. ................ .. 1 0 O 0
Brown, I ............................... .. 0.0 0 1
Bauers, l ..................................... 0 0 0 0

Chicago
Philadelphie . .
Stratton, Brown et 
Brucker.
Cleveland 
Washington 
WbltehlU, Hevtng et Pytlak; Deshong, Co­
hen et Mllllee,
Detroit 000002002— 4 8 1
Boston . 000000200— 2 8 0
Goffman et Cochrane; Grcxve et Desautels.

000200001— 9 4 1 
01000300X— 4 10 1 

Sewell; Caster et

200200210— 7 11 0 
000300011— 5 11 2

Le baseball
Internationale

Hier
lester 4, Montréal 3. 
i&rk 7. Baltimore 0. 
cuse 3. Jersey City 1. 
es parties au programme. 

Le classement

-Ity 
re

Aujourd’hui 
tréalà Roc lie su r.
Imore à Newark, 
falo à Toronto, 
ey City & Syracuse.

Demain 
itréal à Rochester (2 p.) 
ark à Jersey City, 
mto à Buffalo, 
te use à Baltimore.

Américaine
Hier

ion 6, Pittsburgh 3 
•jouis 11. Brooklyn 2.
-ago 8. New-York S 
clnnatl 6, Philadelphie 5

a. P. PC. DU.
19 7 .731
14 10 .583 4'
12 10 .545 5
15 13 .536 5
13 12 .520 5’2
13 14 .431 6(2
10 13 .435 7>,a

21 .160 14(4

Le Classement
G. P PC. DU.jrgh . . 18 7 720ps 15 11 .577 3(4

14 12 .538 4(4Irk .... 14 13 .519 5
....................U 13 .458 6(4

n U 14 .440 7
atl 9 15 .375 8(4iphie 10 17 .370 9

Aujourd'hui
ton k Pittsburgh, 
bklyn. à St-Louls. 
/-York à Chicago 
ladelphle à Cincinnati.

Demain 
v-York à Pittsburgh, 
ladelphle â St-Louis 
ton à Chicago, 
oklyn à Cincinnati

Nationale
Hier

veland 7, Washington S
v-York 4, 81-Louis 3 (U m.) 
ladelphle 4, Chicago 3 
rolt 4, Boston 2. (Il m.)

Le classementG F
ad ............................ 12 8
iphle 13 9brk ............ 14 10

14 11
gton 12 14

........................... 10 13
. ........................ » 12
js 8 1S

Aujourd'hui 
cago i Philadelphie 
veland à Washington. 
ht-Loui* k New-York.
■rolt à Boston.

Demain
Loul» à Philadelphie, 
veland â New-York 
-rolt à Washington, 
cago * Boston.

Le baseball à Montréal 
et dans la province

Les Royaux de Montréal sont ac- 
tuellement à Rochester où ils jouent 
une série avec les Red Wings, mais 
ils nous reviendront lundi pour fai­
re face aux Bisons de Buffalo et 
pendant l’absence de nos profes­
sionnels les fervents du sport natio­
nal américain pourronl assister à 
leur sport favori en alalnt encoura­
ger nos semi-professionnels et nos 
amateurs, qui offriront ici et dans 
la province des programmes très 
importants.

Voici les parties qui seront 
jouées dans nos ligues provinciales 
aujourd’hui, demain el lundi;

LIGUE PROVINCIALE 
CET APRES-MIDI

Sorel à Drummondville. 
DIMANCHE

Panthères Noires à Granby.
Drummondville à Sorel. f
Sherbrooke à Trois-Rivières, 2 

parties,
LUNDI

Panthères Noires à Sherbrooke.
Sorel à Granbv.

LIGUE QUEBEC-N.-Y. 
DIMANCHE

Italiens vs Notre-Dame au Stade
Notre-Dame à Lachine (soir).
Lachine à Valleyfield.
Valleyfield a Beauharnois.

~ LIGUE STARR 
DIMANCHE

t Canadien vs Uirates de Lachine
Rosemont vs Cercle Dolard.
St-Kusèbe vs Pte-aux-Trembles.
St-Philippe vs Notre-Dame-des 

Victoires.
George V vs St-Laurent.
Hôtel Mont-Royal vs Bordeaux.
Belmont vs Saint-Bruno.
Paul Service vs St-Lambert. 

LIGUE FEDERALE 
DIMANCHE

Bedford à Acton Vale.
Iberville à Saint-Hyacinthe.
Chamblv à Farnham.

LIGUE METROPOLITAINE 
DIMANCHE

Police vs St-Ciément de Viauville.
Kik à Sainte-Thérèse.
Laiterie Canadienne à Parc Cham­

plain.
Villeray vs Cherrier.

LUNDI
Ste-Thérèse vs Police de Mont 

réal. _ _____

Jimmy Ripple
remplace Ott

Total ...................................... 31 3 7 27 16
x-frappa pour Thevenow â La 8e. 
z-frappa pour Hoyt à la 7e.
Réeultat par manche;

Boeton................................................. 101200002—8
Pittsburg  ........................... .. 110000100—3

Sommaire :
Erreur, Vaughan; pointe produit» par 

Moore 2, Dlckshot, Handley, Berger 3, 
Brubaker, Fletcher; deux-buts. Berger 2, 
Moore 2, Todd, Handley; trols-buts, Dlck­
shot, Berger, Moore: sacrifice, MacFayden; 
doublea-Jeux, Cucclnello à Warstler à Flet­
cher 2. Handley & Vaughan; Mayo à Cuccl­
nello à Fletcher; laissés sur les buts, Bos­
ton 11, Pittsburg 5; buts sur balle» de 
Bowman 4, Macfayden 4, Hoyt 1, Brown 2; 
retirés au bâton par Bowman 2. Macfay­
den 2, Hoyt 4; coupe sûrs sur balles de 
Bowman, 6 en 3 2-3 manche», Hoyt 1 en 
3 1-3 manche, Brown, 3 en 1 1-3 maucV’e, 
Bauers 0 en 2-3 manche; lanceur perdant, 
Bowman; arbitres, Ballanfant, Klein et 
Sears; temps, 2 h. 14.

AUTRES PARTIES

New-York ............... ......... 100100201—9 6 0
Chicago ......................... 00600020x—8 12 1
Gabier, Schumacher, Melton. Smith et 
Dannlng; Shoun, Lee et Hartnett.
Brooklyn ........................... 000002000— 3 7 1
St-Louls ........ ................ ()2402030x—11 12 0
Butcher, Henshaw, Jeffcoat et Spencer; 
Johnson et Owen.
Philadelphie .......... .......... 100200110—5 11 0
Cincinnati . ...____  2000003Ix—6 8 o
Pasaeau, Johnson et Grace; Derringer, 
Brennan, Grlasom et Lombardi, V, Davis

Les Royaux au bâton
P Ab OB 2b Sb O. Bec Pe.

Bennlng
Smythe 
Dugas 
Wasco 
Duke ....
Jeffries 
Dunlap
Bell..............
Stephenson 
Sankey 
Cobb 
Hafey
Harrl» ........
Johnson
Kies ............
Kimsey 
Myllykanga*
Llsenbee ,.
Polll
MyllykKies 4g

Une finale 
intéressante 

peur lundi
Les amateurs de lutte qui ai­

ment les rencontres mouvementées 
et les figurants qui ont de la cou­
leur t,Rendent avec impatience •e 
combat de lundi soir au marché 
Saint-Jacques entre Paul Gaudette 
et Alex. Tesluck. Cette finale orga- 
nisée par le promoteur Bay La- 
montagne promet des émotions. 
Gaudette est toujours une grande 
vedette de la division et Tesluck, 
revenu ici comme une attraction 
de première classe, a livré^ deux 
combats sensationnels depuis son 
retour pour laisser voir qu’il est 
maintenant un digne aspirant au 
championnat mi-lourd. Ted Bell 
s’intéresse énormément à le voir 
travailler sur le matelas et ses ri­
vaux anciens et nouveaux admet­
tent qu’il est de cent pour cent 
meilleur qu’il était avant sa der­
nière randonnée aux Etats-Unis. 
Tesluck ne cache pas qu’il-lui plaît 
beaucoup d’avoir comme adversai­
re l’ancien champion mi-lourd ju­
nior, et Paul Gaudette disait au 
promoteur Lamontagne qu’il pou­
vait répéter contre Tesluck l’ex­
ploit d’Harry Madison, lundi der­
nier. Le vainqueur de cette ren­
contre intéressante aura l’occasion 
de figurer dans une autre finale la 
semaine suivante à l’Arena Mont- 
Roval ou au marché Saint-Jacques.

La bataille semi-finale entre Wil­
frid DuTremble et Don MeCullum 
promet de la lutte vive et scienti­
fique. Jean Pusie, Tathlete bien 
connu, revient à la lutte pour s at­
taquer à un adversaire d’expérien- 
ee dans la personne de Jack Ré- 
millard. Les préliminaires donne- 
dont lieu à de la lutte plutôt rude; 
John Marchand s’attaquera à Bob 
Steele et Alex. Boyer aura affaire 
à cet habile athlète juif qu est Jack 
Miller. Il y a plus de bad men que 
de lutteurs scientifiques au pro­
gramme du Saint-Jacques, lundi.

Coups de circuit
Hier: Gehrig, Yankees; Green­

berg, Tigers; Moses, Athlétiques; 
Cronin, Red Sox; Lewis. Sénateurs; 
Bartell, Giants; Winsett. Dodgers; 
Mize, Cardinaux; Mqdwick. Cardi­
naux, un chacun.

Les meneurs. Bartell, Giants, lu; 
Medwick, Cardinaux, 8; Kampou- 
ris. Reds; Johnson, Athlétiques, 6 
chacun; Selkirk, Yankees; Green­
berg, Tigers; Bonura, White Sox;

Battues dans les doubles 
à Paris

g, Tige ,
Walker, Tigers, cinq chacun.

Totaux: Nationale 104; Américai­
ne 85. Total: 189.

Paris, 22 — Hilda Krahwinkey 
Sperling et Helen Jacobs ont été 
battues aux doubles-féminin» des 
championnats de France hier, mai» 
Mme Dorothy Andrus et Mme Syl-1 
via Henrotln sont passées en 4e 
ronde.

Mlle Jacobs et Mme Sperling, fi­
nalistes probables aux simples, ont 
été éliminées en troisième ronde 
par l’équipe française de Simone 
Iribarne et Colette Boegner, 8-8, 2- 
8, 7-5.

Mme Andrus et Mme Henrotin 
one triomphé facilement de Marie 
Horn d’Allemagne et la comtacse 
Jean de Valdène (Ella de Alvarez). 
Les résultats ont été de 6-3. 6-1.

La seule autre victoire des Etats- 
Unis dans la Journée a été rempor­
tée par Wllmer Robertson dans un 
match de première ronde contre 
Edward Fannin, de l’Afrique-Suii. 
Les résultats ont été de 7-5, 1-8, 8- 
3. 3-6, 12-10.

Quatre des meilleures équipes de 
doubles du monde sont passées en 
semi-finales. George Pat. Hughes 
et C. R. D. Tuckey, de Grande-Bre­
tagne, ont battu Christian Boussus 
et Yvon Petra, de France, 4-8, 0-8, 
6-3, 6-2, 6-0. D'autres, qui ont aussi 
triomphé hier sont le baron Gott­
fried von Cramm et Henrich Hen­
kel d’Allemgane; Norman Farqu- 
hàrson et Vernon G. Kirby, d’A- 
frique-Sud, et Jean Borotra et Mar­
cel Bernard, de France.

Len Macaluso
contre Lefebvre

Le matchmaker Jack Ganson a pu 
conclure un match pour Léo Lefeb­
vre hier et les fervents du sport de 
la lutte auront l’avantage de voir le 
colosse canadien à l’oeuvre le 2 juin 
lorsque celui-ci sera opposé à Len 
Macaluso et les Montréalais pour­
ront constater les progrès faits par 

depuis iepuis qu’il nous 
a deux ans.

notre compatriote 
a quittés if y a deux ans.

Lefebvre a battu Henri Deglane 
durant son séjour à Paris et il à an­
nulé avec Don George, l’ex-cham- 
pion du monde, dans un match de 
deux heures. Il n’aura pas une proie 
facile en Macaluso cependant. Ce­
lui-ci est un artiste du coup de bé­
lier, dont il se servira pour tenter 
de s’assurer la victoire contre Le­
febvre.

Association américaine
MMws.uk»* lûl001100—.f ?
Louisville 20430020X—-11 14 2
Milnar. Stveo* st Hell. Marrow et Berre».

Kansas City à Inrilanwpoll*. Saint-Paul 
à Toledo, remise», pluie. _ » „
Minneapolis 000010010— 2 9 3
Columbus Q1612000X—10 17 1
Bean. Buttaïul et Dlckey; Macon et Gher- 

vlnko.

<9

Bel Arôme!
Pas étonnant que les femmes 
aiment cela quand un homme 
fume le Picobac, car le Picobac 
possède cet arôme délicieux qui 
ne provient que de Burley de 
choix mûri au soleil. Et le Pico­
bac offre tout ce qu’un homme 
peut désirer dans un tabac à 
pipe, car il est doux, frais et ne 
pique pas la langue. Faites-en 
Fessai.

««ni 4«n* an*
■ISSUE HERMETIQUE COMMODE, IM 

«4 Sant one
BOITE METALLIQUE "t.OK-TOP" 

d'ana Vi llwn. Ma

Q

IL A BON GOUT DANS LA PIPE

Johnson 
Smythe 
Myllykanga» 
Wasco 
Llsenbee . 
Polit ..........

4 5 3 0 0 0 1 800
9 13 7 1 0 0 2 538

14 43 18 7 1 2 14 419
2 3 1 0 0 0 O 333
6 19 6 1 0 0 2 316

22 87 27 5 1 2 14 310
22 90 27 7 0 0 10 300
21 92 27 3 0 2 8 294

5 7 2 I 0 0 2 286
22 80 22 0 1 1 8 275
18 70 19 5 5 0 12 271
22 78 20 1 2 3 13 256
15 55 14 3 1 1 11 255

6 13 3 0 0 0 0 250
20 63 11 0 0 0 7 175

6 8 1 0 0 0 O 125
6 13 0 0 0 0 1 OOU
2 3 0 0 0 0 0 000

1
a

0 0 0 0 0 0 000

LBS LANCBURS
*

P. M. ca. P bb rab g. p. Pc
6 39 43 17 » 12 1 0 1000
6 26 27 17 15 21 2 1 647
9 40 46 16 6 15 3 2 600
6 33 45 22 12 11 3 2 800
2 6 6 4 4 0 0 0 000
2 11 13 4 2 3 0 O 000
1 0 4 5 0 0 0 1 000
5 19 30 20 10 s 0 4 000

n'if a
m

\4i

f 4 s ' : : s' "
Epp ' ' ■ / . ■ If
ippf ' •

1
. . .unique par sa popularité, son éclat et 
par l'excitation qu'il soulève.

PC. Dit. 
.600 
.591
.583
.560 l.i 
.462 3 
435 3‘A 
429 31$ 
348 5(4

Fk. Martin chez
les poids plume

Sam Gibbs, gérant de Frankie 
Martin, champion poids coq du Ca- 
nacla, a annoncé, hier soir, que son 
protégé, n’ayant pas d’opposition 
assez forte dans la catégorie des 
poids-coqs, tentera de remporter le 
championnat poids plume du Ca­
nada, alors qu’il rencontrera Young 
Lebrun, de Sherbrooke, dans un 
combat de 10 rondes, à l’Arena de 
Sherbrooke.

Gibbs a écrit à l’échevin Pran) 
Hogan, président de la Fédération 
de Boxe du Canada, lui demandant 
que ce soit un combat de champion­
nat et Féchevin Hogan déclara, hier 
soir, que la demande sera probable­
ment acceptée. H a écrit ô Québec, 
Toronto et Sherbrooke, demandant 
s’il y avait des objections à ce que 
ce soit un combat de championnat 
et les réponses sont attendues sous 
peu.

Martin a battu Spider Armstrong, 
premier aspirant à la couronne des 
poids plumes, à Toronto, le 20 jan­
vier. Le championnat de la catégo­
rie des 126 livres est vacant présen­
tement. Gibbs déclare que le titre 
de Martin ne sera pn$ en Jeu, mais 
que Martin sera prêt a défendre son 
titre en tout temps.

Chicago, 22. — Pour la première 
fois de sa carrière de 12 ans, Mel 
Oit. vétéran voltigeur des Giants 
de New-York, a été retiré de l’ali- 
gnement hier, à cause de sa faibles­
se au bâton. Ott n’a pas frappé une 
seule fois en lieu sûr aux cinq der­
nières parties des Giants. Sa moyen­
ne pour le premier mois de la sai 
son n’est que de .167.

Jimmy Ripple a pris sa place au 
champ droit et George Kiddo Da 
vis est allé jouer au centre.
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Dans la Ligue
Can.-Américaine

• Hier
Forth-Cornwall . 100 110 110— 8 î
Ottawa 101 000 000— 2 5 3

Batterie»; Alqulet et Graff; Carr et Bur- 
eer
Rome 000 000 000— 0 4 3
Smith’» Fan» 010 010 Ils— 4 9 0

Batterie»: O’Rourke, Buono et Ettlnger; 
Orpheu». Sutton et Byrne.
Oloveravtlle 560 100 100—13 11 2
Ogdenuburg 102 410 70*~15 19 3
Farrington, Pepper* Tulcae et Shatzer;
Boronskl, Sykers, Sooby et Lealle, Ben»on

Voua c°"èviden»c
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Meilleurs frappeurs 
des majeures

P. AB P. •Ce. Pc
Crontn, Red Sox 19 7V 14 35 443
Medwick, Card, 26 106 36 47 443
Bell, Brown» 23 97 17 42 433
Lary. Indien» 20 90 22 39 433
Arnovlch, Phllllt* 26 103 15 40 388
Haaartt, Dodger* 25 101 15 38 378
Brack. Dodger» . 23 93 30 35 376
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La seule gazoline 
authentiquement bleue

î » î unique par son efficacitét sa 
puissance antidétonante exception­
nelle . ♦ Z se vendant à
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Asa Gray, le père de la
botanique américaine

1810-1888
Jé vais vous exposer dans un 

inslanf quelques notes biographi­
ques sur la vie du grand pontife 
de la botanique américaine: Asa 
Grey. .le vous le présenterai non 
seu’ement comme botaniste, mais 
aussi comme homme, car sa vie est 
parmi celles pui doivent être citées.

A ma connaissance, aucune bio­
graphie en langue française n’a été 
publiée, bien qu’il soit possible que 
des articles aient paru en France 
lors de son décès. En langue anglaise 
il a été pub'ié tant aux Etats-Unis 
qu’en Angleterre plusieurs courtes 
biographies dans tes quelques mois 
qui ont suivi sa mort. Mais ces arti­
cles furent écrits par des amis en­
core affectés de la perte de l’un de 
leurs plus précieux col’aborateurs.

Je crois donc apporter du nou­
veau en vous présentant en fran­
çais un aperçu de la vie d’Asa Gray. 
Cet Aperçu sera nécessairement 
imparfait parce que très court et 
basé sur des document incomplets. 
Mais cela pourra sans doute servir 
de point de départ à un travail de 
plus longue baleine qui liendrait 
compte de tout ce qui a été publié 
regerdanl ce botaniste. Maintenant, 
passons à la biographie propre­
ment dite.

Naissance et jeunesse
Nous sommes en 1810, dans le pe­

tit village de Suuquoit, près de Pa­
ris, dans l’Etat de New-York. Villa-

médecin au Medical College of the 
Western District of Fairfield. Il a 
alors 20 ans. Cependant il ne pra­
tique pas longtemps la médecine 
et en 1833 il devient l'assistant de 
Torrey, qui est professeur de chi­
mie et de botanique au New York 
College of Physicians and Surgeons. 
Depuis ce jour la vie de Asa Gray 
est entièrement consacrée à la 
Botanique. Pendant les quelques 
mois qu’il tient ce poste, il pré­
sente son premier mémoire aux 
annales du New York Lyceum. 
C’est un groupe de Cyperacées 
américaines (Rhfinchospora) très 
complexe et jusqu’alors totalement 
incompris. Il démêle ce groupe 
avec une clarté étonnante, et mon­
tre jusqu'à quel point sa faculté 
d’observation es! marquée. L'année 
suivante, par l'intermédiaire de 
Torrey, il est nommé curateur du 
New York Leceurn. où il continue 
ses éludes sur les herbes et Cypé- 
racécs de l’Amérique du Nord.

C’est aussi à cette époque qu’il 
publie son premier manuel de Bo­
tanique sous le nom de Elements 
of Botany. Ce livre est tout de 
suite juge comme étant l’un des 
plus parfaits qui aient paru en 
langue anglaise jusqu’à date. Après 
quoi le Dr Torrey l’invite à co­
opérer à la préparation d’une flore 
de l’Amérique du Nord. Gray ac­
cepte avec enthousiasme, et ceci 
concrétisera U* principal but de 
toute sa vie scientifique. En même 
temps il accepte la chaire de Bo-

sa voix est agréable, son geste sou­
ple et alerte, le tout sans aucune 
trace de consciente supériorité.

Il donne ses leçons dans une 
vieille chambre de l’Université. Et 
c'est chose typique de le voir, le i 
printemps et l’automne, se rendre Vali 
aux cours ayant dans ses bras 
quantité de fleurs et de branchages, 
à tel point que sa tête disparaît 
dans cet amoncellement. Dans ses 
leçons il apporte un enthousiasme 
communicatif et une patience iné­
puisable. Si bien qu’il est aimé et 
respecté de tous meme de ceux qui! 
détestent la botanique.' Car son' 
cours est obligatoire pour les étu­
diants en médecine.

“1810 Nov.. 18th, 1885. Asa Gray, 
in token of the universal esteem 
of American Botanists”. Le vase 
est magnifiquement décoré de 
fleurs en relief. On y remarque 
particulièrement le Graya polyga- 
loiries, le UUum Grayi et le No- 
thaleaua Grayi. Et le même jour, 
des lettres de félicitations lui par­
viennent de toutes parts. II serait 
justifiable qu’il prenne congé, un 
lel jour de fête. Mais non. Tout 
émotionné qu’il est par ces mar­
ques de respect et d’amitié, il con­
tinue quand même à travailler. Et 
tard dans l’après-midi, lorsqu’un 
de ses amis remarque que la lec­
ture de toutes les lettres reçues ont 
dû lui faire un grand plaisir, il ré­
pond: "F have not read them yet, 
I .must work now This evening f 
shall have time to read them”.

Trois ans plus tard pendant qu’il 
travaille à un mémoire sur les Vi­
gnes de l’Amérique du Nord, il est 
frappé de paralysie, et pendant 
plus de deux mois, reste entre la 
vie et la mort. Malgré tes soins dont 
il est entouré, i! rend l’ôme paisi­
blement le 30 janvier 1888. Une 
simple croix portant son nom mar­
que le Ueu de son repos.

Sa mort est ressentie profondé­
ment par le grand nombre de ses 
amiSj et affecte durement les bo­
tanistes du monde entier qui le 
considéraient comme le Maître de 
la botanique américaine.

Mais lui survivent ses oeuvres, 
et tant que la Botanique sera étu­
diée. son nom sera perpétué dans 
l’histoire des grands hommes de
science. ___Marcel CAILLOUX. 

Note du chroniqueur. — Ce tra- 
a été présenté à la Société 

canadienne d’Histqire naturelle 
lors d'une récente séance.

Lo colonisation

BOITE AUX QUESTIONS

Saint-Hyacinthe 22. — (D.N.C.) 
S. K. Mgr J.-A. Desmarais évêque 
auxiliaire de Saint-Hyacinthe et 
président de la Société de Coloni­
sation du diocèse de Saint-Hyacin­
the, a présidé ici la réunion an­
nuelle de cette société Plusieurs 
membres étaient présents, parmi 
lesquels M, l’abbé Louis-Emile Gi­
rard, curé de Rochebaucourt, Abi­
tibi* paroisse où sont établis les 
colons du diocèse dé Saint-Hyacin­
the, en même temps que ceux des 
diocèses de Saint-Jean et de Val- 
leyfield,

Le secrétaire, M. Lucien Lemieux, 
a soumis le rapport de l’activité 
de la Société. Celle-ci a reçu 301 
demandes d’établissement dans l’A­
bitibi, et 128 colefns furent accep­
tés. Le nombre des personne® par­
ties du diocèse est de 417, et M. 
l’abbé Girard apprend à la Société 
que sa paroisse compte présente­
ment 540 âmes. Le bureau de la 
Société a fourni des renseignements 
uax cultivateurs qui voulaient ob­
tenir des octrois gouvernementaux

M. l’abbé Eucher Martel, mission­
naire-colonisateur, fait connaître 
aux. membres les projets pour l’été 
de 1937, La Société se prévaudra 
des avantages du plan Auger-Rogers 
el déjà les demandes commencent 
d'arriver.

Il est proposé par M. Josaphat 
Cusson de venir en aide aux co­
lons en leur expédiant du foin. Un 
wagon a été expédié samedi der­
nier de Sainte-Rosalie, et un au­
tre partira d’Upton, mardi pro­
chain.

dance écossaise nommé Moses Gray 
a établi une tannerie aver une an­
nexe de cordonnerie.

Au moment où commence notre 
histoire, ce colon travaiMe très dur 
et est secondé admirablement par 
sa jeune femme. Il fabrique des 
boties avec le cuir qu’il prépare, et 
va les porter en voilure à Albany, 
voyage oui dure plusieurs jours. Au 
retour il rapporte des peaux ainsi 
que des articles indispensab'es pour 
cultiver le blé et les légumes. L'ar­
gent est presque inronrtu et les 
choses nécessaires s'obtiennent 
par échange ou troc. Mais il s’ar­
range si bien qu’il possède déjà 
que’ques vaches et plusieurs terres 
sur les collines avoisinantes.

En novembre, un premier enfant

pour monter une biblio­
thèque. Elles lui donnent donc une 
année pour faire ce voyage avec 
$1,560 comme salaire et $5,00ü 
pour acheter des livres. Et de 
bonne heure en novembre 1858, le 
voici parti en paquebot vers Liver­
pool avec l’intention d'acheter des 
livres, de faire connaître le sien, 
et de vérifier la nomenclature de 
la fore américaine, en étudiant les 
espèces types des herbiers euro­
péens. Le voyage se fit sans en­
combres en 21 jours.

II reste quelques jours à Liver­
pool, puis se rend à Glasgow, où 
il se lie d’amitié avec sir William 
Hooker qui prépare une flore du 
“British North America”.

Asa demeure près d’un mois à 
leur naît et ils lui donnent le nom i et le jour de Noël 1838, sur
d’Asa. C’est donc dans une ambian- es instances de sir William Hoo- 
ce de travai’ rude et actif que le knr il consent a poser pour son 
jeune Asa passe ses premières an- I'» pose dure quatre heu-

héros est de conduire en rond le 
vieux cheval qui fai» marcher le 
broyeur d’écorce annexé à la tan­
nerie Occuoation longue et mono­
tone. Mais il se reprend à l’éco'e

de Torrey. Après quoi il se rend 
en( diligence à Londres où il fait 
connaissance avec les célébrités du 
temps. Entre autres Robert Brcwm, 
Bentham, Lindley, Faraday, Men- 

... zies. Fendant une séance à la Royal 
du rang, où il assiste aux prêmie- jjocjejv j| entend parler pour la 
res leçons avec une joie évidente i premiere fois de ta découverte de 

' nasse rapidement le stage de |a photographie. Dans son journal
de voyage il le raconte d’une fa­
çon assez originale. “I heard a 
paper read of the Hon. Fox Tal-

ct
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Un ioiir on lui demande d’al'er 
mnmenblir le sol autour des plants

Un travailleur infatigable
Son activité mentale est extra­

ordinaire. Il n'a pas un moment 
libre. Pour lui repos ne veut pas 
dire Abandqn de travail, mais seu­
lement une occasion de travailler 
encore. Après le dur labeur d’une 
journée consacrée à sa flore, il 
scrute le soir les publications du 
jour avec une aisance et une habi­
leté vraiment extraordinaires. De 
plus il entretient une correspon­
dance suivie avec tous les gens de 
sciences qu’il a connus dans ses 
voyages. Il écrit avec la même fa­
cilité qu’il parle, et ses écrits, mê­
me les moins prétentieux sont dans 
un style clair, élégant et empreint 
d’une sérénité remarquable.

En 1848 il prend pour épouse 
Jane Loring fille du juge Gharles 
G. Loring de Boston. Sa femme sera 
désormais ia compagne assidue de 
tous les voyages el explorations 
qu’il fera.

(Il a fait six voyages en Eu­
rope. Il a visilé l’Amerique du Sud. 
la Californie, les Montagnes Ro­
cheuses, etc. Il m’est imims- 
sible de donner ici même un court 
aperçu de ses voyages. J’excepte 
cependant une visite qu'il a faite 
en 1858 à Québec. Notre botaniste 
Provancher n'en a pas eu con­
naissance probablement, car il 
commençait à peine à s’intéresser 
aux sciences naturelles, et cette 
visite peut bien lui avoir échappé. 
Qu’il suffise de dire que Gray dans 
ses voyages n’a jamais oublié ses 
amis, qu’il s'est toujours efforcé 
de s’en créer d’autres, et qu’il met­
tait la même inlassable activité 
dans scs entreprises.)

Son herbier personnel a pris des 
proportions considérables. Alors il 
décide d'en faire don à l’Univer­
sité Harvard, à condition qu’il soit 
placé dans un immeuble convena­
ble. En 1864, à son grand soulage­
ment son herbier est transféré dans 
un édifice à l’épreuve du feu pour 
la construction duquel un de ses 
amis. M. Nathaniel Thayer a don­
né $12,000. A cette époque l'her­
bier comprend au moins 200.000 
spécimens* et sa bibliothèque 2 à 
3,000 volumes.

Une dizaine d’années se pas­
sent pendant lesquelles, le Dr Gray, 
travailleur infatigable, publie des 
livres, écrit des articles dans la 
plupart des publications scientifi­
ques, voyage beaucoup et tient à 
jour une correspondance formida­
ble. En 1873, il est débordé d’ou­
vrage et demande alors la faveur 
de se retirer de l’enseignement afin 
de pouvoir publier le reste du 
North America Flora, et de réédi­
ter ses Text-Books. Sa démission ; 
est acceptée, et on lui donne en rè-

Q. -Quel est cet animal trouve 
avec un oeuf de poule? — J. R.. 
Montréal.

R. —C’est le Chelifer cancroidex. 
Arachnide de l’ordre des Pseudo- 
scorpions. L’animal produit, en ef- 
fet, t’impression d’un petit scor­
pion sans appendice caudal. Sa co­
loration brun rougeâtre, son corps 
aplati rappellent la Punaise de» 
lits, mais, corpme chez tous les 
Arachnides, cet animal possède 
quatre paires de pattes, et non pas 
trois, comme les insectes; il est, en 
outre, muni de deux longs pédipal- 
pes surmontés de puissantes pin­
ces. Cet Arachnide se rencontre 
dans les habitations. Son corps très 
mince lui permet de se faufiler 
dans les fissures des boiseries, sous 
le prélart, entre les feuillets des 
vieux livres, etc., où il pourchasse 
des petits insectes à corps mou. il 
se fait remarquer par la singularité 
de sa démarche, car il court de cô­
té, et à reculons, comme certains 
Crustacés. — Gustave Chagnon.

Offices de l'Eglise
LE DIMANCHE 23 MAT

M. Louis Bertrand
arrivera le 24 juin

Québec, 22. — Le comité central 
d’organisation du deuxième Con­
grès de la langue française au Ca­
nada annonce que M. Louis Ber­
trand. membre et délégué officiel, 
ici, de l’Académie françaisé, arri­
vera à Québec le 24 juin prochain, 
sur VEmpress of Britain, du Paci­
fique Canadien.

Vers le milieu de juin, arriveront 
également plusieurs délégués de 
l’Etat de ia Louisiane. Les distin­
gués visiteurs, parmi lesquels se­
ront S. E. Mgr Rummel, archevêque 
de la Nouvelle-Orléans, président 
d’honneur du comité régional loui- 
sianais. siégeant à Léonville. M. 
l’aibbé J.-B. La Chapelle, curé, èt 
président actif de ce même comité. 
M. Ri-chard-W. Leche, gouverneur 
de la Louisiane, et M. Martin, minis­
tre des Utilités Publiques, seront 
au nombre d’une centaine, et repar­
tiront le 1er juillet. A l’occasion de 
leur passage dans la métropole ils 
assisteront, le 24 juin, à la célébra­
tion de la fête de Saint-Jean-Bap­
tiste.

Sainte-Trinité. Double 1 cl. 
(blanc). On reprend i’Aspergcs. 
Messe: Benedicta, avec Gl. et Cr.; 
2e or. du dim. I seulement; préfa­
ce de la Trinité; dernier Ev. du 
dirn. Aux Vêpres, rném. du dim. 
J. — Antienne finale à la sainte 
Vierge, d’ici à l’Avent: Salve Regina 
(aux Saints, 1er V. Ora pro nobis).

Au prône:
On lit le Rituel de la Trinité et 

l’on fait la rénovation des pro­
messes du baptême R. 84;

On annonce:
La Fête-Dieu, jeudi prochain R. 

86; dont solennité dimanche: on 
annonce la procession du S. Sacre­
ment et l’on demande aux *fidè!es

Graphologie 
au “Devoir”

Happy. — Ne vous inquiétez pas, 
j ai reçu votre lettre, et votre tour 
viendra un jour!

Vot’Tit’Gas. — Il est sensé, pra­
tique, d’une activité égale et pai­
sible. H a un jugement sûr et il 
apporte de la modération en tout.

Bon très délicat, d’une sensibi­
lité féminine, c’est un dévoué 
quoiqu’il ait à combattre un senti-

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ

DUPUIS
m

SEMAINE des PRODUITS do 
DISTRICT de MONTREAL 

chez DUPUIS
Du 24 au 29 mai, nous mettrons 
en vedette dans tous nos rayons 
du magasin, les articles fabri­
qués dans le district de Mont­
réal. Des écussons spéciaux 
seront placés sur les comptoirs, 
où il y a des produits du district 
de Montréal.

Demandez ces produits, vous 
contribuerez ainsi à la prospé­
rité de votre ville et de ses 
alentours.

Ne manquez pas de voir nos 
étalages.

OUVERTS LE SAMEDI SOIR 
JUSQU'A 10 HEURES

e

. , ALBERT DUFUU, priant,
h*J. DUGAL. tj-p. « tttr.-t*r. ARMAND DUPUIS. «M..

sont rentrées, dissimulées, mais 
lui agilenl l’âme quand même.

Droiture, sens de la justice et 
du devoir. Très féminine, elle a 
du charme.

pas l’Ombre de vanité ou de préten­
de s’y bien préparer; on indique ! Gob.

„ . , . Frileuse. — Un excès d’imagina-
rnent personne] qui . est presque j tion et de sensibilité fausse abso- 

• égoïsme a certains moments, lument le jugement et pour moi je 
loujours simple et naturel, il n’a vois dans ce manuscrit un cerveauir I < Al,. _ - J t û \ ■ . .

les rues et chemins par où la pro-J 
cession passera, on avertit les con­
grégations d’y assister en corps 
avec leur insigne et leur bannière; 
les enfants qui ont fait pendant 
l’année leur communion solennelle 
y assisteront avec leur costume de 
première communion.

On annonce les Saints qui, pen­
dant l’Oct. du S. Sacrement, auront 
lieu tous les jours, avec l’Osten- 
soi r.

f Aujourd’hui, dans les dioc. de 
Montréal, de Joliette et de St-Jean- 
de Québec, collecte pour le Denier 
de Saint-Pierrel.

La confirmation
à Saint-Hyacinthe

Saint-HyacinThe, 22. gD.N.C.)

malade qui exagère tout et voit ce 
qui n’est pas. Elle doit déconcerter

La sincérité et la franchise sont son entourage et si ce n’est déjà 
pat faites. Iimide et réservé, il se fait, elle finira par causer des in- 
liyre peu et il est le contraire d’un i quiétudes sérieuses.

Elle doit parler beaucoup et dé-

!o maïs. Asa Gray ne redoute pas bot’* on the power of objects not compense de ses 31 ans de service. La cérémonie de la confirmation
only to sit for but to draw theirtp travail, mais P a depuis quelques, 

tours un livre qui l’intéresse vive­
ment. Au lieu de se mettre à l’oeu­
vre. il se plonge dans ’a lecture, 
assis sur la lisière du champ. Son 
père l’aperçoit et lui dit de choisir 
entre deux choses: ou finir l’ou­
vrage et ensuite pouvoir lire à
’’aise à la maison, ou rester toute _.
la journée sous un soleil de plomb , capitale anglaise, jl se rend en
et continuer à lire. Asa choisit sans

own portraits, which has just been 
making a great noise in France. 
It is done by the influenee of the 
light of the sun upon paper pre­
pared by nitrate and rhlortde of, 
silver

la maison dans laquelle il a habité des enfants de Saint-Hyacinthe a
depuis qu’il est «u jardin botanique 
de Harvard.

Dix dernières années très actives

eu lieu mercredi, à ia cathédrale. 
Elle était présidée par S. E. Mgr J.- 
A Desmarais, évêque-auxiliaire du 
diocèse, assisté de M. le chanoine 

... ... J.-B. Nadeau, curé de la cathédrale,H réédite complètement tout ce el ,ju R p. n. Perron, O.P., curé
Apres avoir visité les principaux hl|i avait paru du North^America^ (}e \0tre-Dame du Rosaire. Oéré-

herbiers el les monuments de la

sourciller de continuer à lire. Cet 
incident démontre à Moses Gray 
nu’i’ ne fera pas un cultivateur de 
son fils, et il décide de continuer 
à le faire instruire.

C’est ainsi que nous ie retrou­
vons à Clinton Grammer School et 
ensuite à Fairfieid Academy. L’es­
prit du jeune Asa est porté de très 
bonne heure vers les choses srien

France où il fait connaissance 
avec De Candolle, Bernard de Jus­
sieu, Rrongniarl, Décaisne, Cheva­
lier — le fameux construeleur de 
microscopes, Auguste Saint-Hi­
laire, Berthelot, Guillemin et bien 
d’autres. Puis il poursuit son voya­
ge en Suisse, en Italie, en Autriche 
et en Prusse, se créant auprès des 
personnalités scientifiques des amis 

• pi’il conservera pour la vie. Ses 
lettres d’introduction doublées par

tifiques. Tout en étant encore étu-; sa brillante intelligence et sa per- 
diant (i1 a 18 ans) il donne déjà j .sonnalité charmante, lui donnent 
des leçons en chimie, en géologie ! libre entrée aux salons aussi bien 
el en botanique dans des établisse- qu’aux musées de chaque capitale, 
monts privés. Cependant les deux

Sa nomination à l'Université 
Harvard

Il travaille incessamment par­
tout où il se rend, et à son retour 
en Amérique il est muni de rensci-

premiers sujets ont ses préférences, 
et cela est si vrai que sa première 
'•ontribution à la science est un 
mémoire de minéralogie. Mais pen­
dant Phiver de 1828 un article sur
la Botanique dans YEdtnburn En- -, , .
cyclopedia est une vraie révélation Snernents necessnires pour publier 
pour lui. Il achète immédiatement ^ concert avec torrey la prem.e-
r Manual of Botany d’Eaton. qu’il T P"?1'ü"./'™0 o{”, ....«-.j nca. En 1842, il accepte ia chaire
dévoré ^ Botanique à l’Unfversité Har-1mpatience l^ yemie du printemps. vanl> c, loJsqu.„ «ntre cn folic,jon
T! reeo te pendant 1 été, et comme i i| pas grundvhose devant lui. 
débutant, fait de très n'al' * ls ,1 Une seule serre, pas d’herbier, et 
çimens. qu il tient tout de même , un jar(|jn botanique laissé à t’a- 
n identifier, f. est ainsi qu il fait j bandon depuis huit ans lors de la

résignakion de Thomas Nultal. C’est 
alors que Asa Gray entreprend à 
force de travail de monter la plur 
grande bibliothèque el le plus
?rand herbier du temps. Il est à la 
orce de Vâgr, il a 32 ans. 11 n‘esf 
pas très grand et a Pair jeune Se» 

yeux sont brillants et expressif»,

qu
connaissanre l’hiver suivant avec 
le docteur Torrey, alors le botanis­
te le plus en vue de l’Amérique.
Débu*' de *o carrière — Premier 

voyage en Europe
Deux ans plus tard, U est reçu

■'Wf. p/*.nc'Pa^,.nplV ' moniaire: M. l’abbé Armand Beau- 
. L intérêt de Amé- ] |.efiar(| Sfyn Kxeellence prononça

Flora, et s'oec
des Composées ...................... ............. . „
nque entière est eveillé par son j ]e sermon circonstance, 
travail sur les Asters et les Sali- 
dago, et son oeuvre est hautement j 
appréciée par tous les systématis- ! Si vous voyagez. . .
tes de l’Univers.

A l’occasion de son 75e anniver­
saire de naissance, les principaux 
botanistes de l’Amérique du Nord, 
sur la proposition des éditeurs du 
Botanical Gaarlle. lui présentent 
un vase d’argent avec l’inscription

adressez-vous su SKRVICE DES VOYA- 
CES. LE "DEVOIR". Billet, émis peur 
tou, le, pay* au tarif d«, compagnie* 
de paquebot*, chemin» de fer, autobui, 
aussi hâte'*, assurance* bagage* et acci» 
dent*, chèqu.i de voyages, passeports, 
etc Téléphones: BEIsir 3361*

démonstratif.
Géiéreux, toujours prêt à excu­

ser les autres, sa bienveillance le 
rend aimable.

La volonté est suffisamment fer­
me et assez persévérante. Il a des 
vivacités imprévues, des contra­
dictions et des discussions subites 
qui surprennent, car il est en gé­
néral doux, conciliant, et facile­
ment influencé.

Il n’a pas de défauts saillants, 
et il doit attirer l'estime et la sym­
pathie de tous et il les mérite,

Grisette. — Délicate et tendre 
elle a une sensibilité vive, de la 
finesse, des intuitions rapides. 
Elle est intelligente, active et ca­
pable parce qu elle a aussi du sens 
pratique.

Bonne, dévouée, d’une généro­
sité qui ne calcule pas ce qu'elle 
donne et ce qu’elle reçoit.

Courageuse et optimiste, elle a 
ses petites tristesses à cause de sa 
grande sensibilité.

La volonté est précise, ferme, 
indépendante, avec cependant la 
souplesse nécessaire pour favoriser 
l'habileté. Tenant à ses idées, elle 
contredit et discute pour les dé­
fendre, e» cela, avec une sincérité 
qui U fait céder devant la preuve 
qu’elle se trompe.

L’esprit de protection et la pitié 
pour les faibles sont accentués. Un 
peu autoritaire, elle n’a pas de 
dureté et elle impose sa volonté 
avec fermeté e» douceur.

Vive, elle a de nombreuses im­
patiences dont un grand nombre

former la vérité. Elle a de la 
finesse et elle est souvent dérou

La sensibilité est vive, ellç 
affectueuse et ses amitiés sonf 
exclusives, peut-être même .. 
elles une pointe de jalousie.

La résolution n’est pas Re 
et elle est un peu routinière i, 
peu d'initiative. Par contre,’e- 
est obstinée et capable d’untr- 
sistance énergique

Le caractère est 
souple et conciliante, 
capable de dévouement. Elle 
pratique, soigneuse et elle ** 
l’ordre.

mxue u uner-

facile, ellî1 
e. Généreu®'

Pic (Verdun). — Est-ce fa 
Pic? C’est signé P. E.. Ce sorff-

tante. Orgueil et confiance en soi.: initiales des prénoms qui soi
long, si mes correspondantes 1»Aucun bon sens ni esprit pratique.

Volonté inexistante: elle suit ses 
impulsions et parfois, la volonté 
des autres, mais il n’y a chez elle, 
ni résolution réfléchie, ni fermeté, 
ni énergie véritable. Tout est im­
pulsion, caprice, variation et con­
fusion.

Elle devrait être soignée, mais 
ce ne sera pas facile: elle est si 
convaincue de savoir et de com­
prendre mieux que tous les autres 
sa,ns exception.

Colombellc. — Je préfère lot- 
jours une lettre ordinaire, écrite à 
moi ou à une autre; ce’st plus na­
turel que ces rédactions faites par 
vous, je le veux bien, mais pour 
me l’envoyer vous copiez.

T/esprit est clair et sensé, elle 
est active et constante.

vaient écrire les pseudonymes 
tinctement! I’­

ll est ardent, impressionna 
nerveux. GénéreuXj bon et 
ble, il a de^ affections où il -i,, 
de la passion et de la tend^ 
également, avec un peu de j 
sie peut-être. 1—

H est très timide et sucep 
L’humeur est extrêmement \P~ 
ble. à

La volonté est impulsive, atp* 
te et variable. A côté de résolu*0 
rapides et fortes, je vois de tl* 
décision et une grande facilfcra 
subir les influences. ix

Ambition, courage, activitén- 
une nature plutôt optimiste an 
qu’il subisse des accès de tri* 
et de désenchantement. ne 

Jean DESHAYÇ,t
, le

ESQUISSE QQAPtieLOCIQUt”
de JEAN DESHAYES “
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Son chemin de Damas
(par Emery de Falacourt)
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